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La decision de la RFA de renoncer anx Pershàg 1-A 

La rois est oarerte à an accord sonéto-américain 

sur les fusées intermédiaires 


Feu vert 


ba promesse 
faite, le mercredi 26 août, par le 

chancelier Kohl, de détruire les 
soixante-douze lanceurs de type 
Pershing 1-A dont dispose la 
RFA dès qu'un accord 
américano-soviétique aura été 
conclu pour supprimer tous tes 
missies à portée intermédiaire, 
devrait permettre & Washington 
et à- Moscou de progresser, è 
grands pas dans la négociation 
du premier traité significatif en 
matière de désarmement 
nucléaire. Tefle est en tout cas la 
conviction du président Reagan, 
qui n'a pas attendu vingt-quatre 
heures pour remercier M. Hel- 
mut KoM. La réaction soviétique 
aura été moins rapide, mais on 
voit mal comment efle pourrait 
ne pas être positive puisque 
Moscou réclamait è cor et A cri le 
d éma n tèl ement de ces vecteurs 
ouest-allemands. 

La résistance du chancelier 
Kohl qu'on devinait peu résolue, 
aura finalement été de brève 
durée. Comment aurait-il pu 
endosser la responsabilité d'un 
éventuel, échoc des négocietions 


américano-soviétiques ? C'eût 
été pain bénit pour son opposi- 
tion social-d ém ocrate, d'autant 
plus que le gouvernement oueet- 
aB e man d était hû-mâme divisé 
sv la question. M. Genscher. le 
ministre libéral des affaires 
étrangères, notamment, avait 
pris parti en faveur du démantè- 
lement des Pershing 1-A. . 


JLechànceBere»*- 
è été soumis à de d i scr è tes praè- 
«ons américaines pour lever le 
dernier obstacle important sur la 
vole d'un accord do désarme- 
ment? On le nie & Washington 
et i Bonn, et c'est peut-être 
exact: l'abandon dans l'élégance 
des Pershing 1-A était, en effet, 
une condition nécessaire au 
succès de là visite que M. Honec- 
kar. la numéro un est-allemand, 
s'apprête à effectuer au début 
du mois de septembre en RFA. Et 
le ohanâafier pouvait cfifficfle- 
ment prendre le risque (t'hypo- 
théquer un événement aussi 

symbolique. 

Pour sauver la face. M. Kohl 
n'a pas entièrement donné satis- 
faction è l'Union soviétique, qui 
exigaeit une prise en compte for- 
melle des Pershing 1 -A dans 
l'accord américano-soviétique. A 
en croira le chëf de la coalition 
au pouvoir à Bonn, il n'en Ira pas 
ainsi,- « c'est par une décision 
unilatérale que les vecteurs 
ouest-aOsmànds seront détruits 
après ta conclusion et la ratifica- 
tion du traité américano- 
wviStJque. R sentit étonnant que 
Moscou, «près les pr ote st a tio ns 
d'usagé, na se satisfasse pas de 
cette solution, même si elle hà 
fatènfit de prendre en compte ce 
qu'on pourrait considérer 
comme une force tierce. La 
nuance devrait être bien accueü- 
Ba i A Londres et à Parts, où Ton 
sait pertinemment que se posera 
têt ou tard le problème des 
forces de dissuasion britannique 
•«française. 

y W» chose est 

désormais sûre ; après rengage- 
ment de M. Kohl et la sbnpfifica- 
tkm.^ annoncée manfi — des 
procédures de vérification 
demandées par Washington, la 
mnrliHÎon de raccord sur ré&nf- 
«etion des missiles è portée 
fosrraédiaire n'est plus- qu'une 
de semaines, et sera 
sans doute «bouclée» é la m*- 
soptambre. lorsque IVL Chevard- 
«dw, le nunictre soviétique des 
étrangères, *e rendra è 
WatiAigtom La visite du chef de 
® (Spfomatie soviétique pourrait 
tT *ên» permettre de s'entendre 
sur. les datés 'd'un sommet 
"fogw-Gorbatchev ■ eu- cours 
duquel serait signé le fameux 

“coord. C'est manifestement ce 
Respire le chsf.de. .la «Saison 
Manche pour «coter de faire 
oub&arees déboires de l's Iran- 
We» «t fe benBle quotidienne 
mène avec un Congés en 
rupôve de reagenisme. 


- La décision ouest-allemande, annoncée le mercredi 
26 août par le chancelier Kohl, de renoncer aux soixante- 
douze Pershing 1-A installés en RFA. dans le cas où un 
accord sur l’élimination des armes nucléaires à portée 
intermédiaire serait conclu entre Washington et Moscou, 
puis appliqué , rend vraisemblable la signature prochaine 
d’un tel accord. Le président Reagan a immédiatement . 
dans un discours à Los Angeles, remercié le chancelier 
Kohl d’avoir levé « un obstacle artificiel » à un tel accord 
de désarmement. 

~ ’ (INF) ■ D apparaît néanmoins que 

les deux gouvernements se sont 


WASHINGTON 

correspondance 


Les déclarations du chancelier 
Kohl ont quelque peu éclipsé le 
discours du président Reagan pré- 
senté par la Maison Blanche 
comme un très important rappel 
des positions américaines sur les 
relations Est-Ouest. Les milieux 
officiels démentent catégorique- 
ment avoir exercé des pressions 
sur le gouvernement alle man d 
pour ramener è prendre une ini- 
tiative qui, s’ajoutant au revire- 
ment américain sur le problème 
de la vérification, ouvre la voie à 
un accord rapide à Genève sur 
l'élimination de tous les engins 
nucléaires de portée intermédiaire 


concertés pour permettre au prési- 
dent Reagan de remercier publi- 

t uement le chancelier Kohl 
‘avoir éliminé Y* obstacle artifi- 
ce l • des 72 Pershing 1-A. Le pré- 
rident aurait, d’autre part, écrit 
personnellement au chancelier 
pour lui exprimer sa gratitude. 

• Les Soviétiques, a dit le prési- 
dent, peuvent maintenant démon - 
trer qu’ils désirent vraiment un 
traité sur les INF en répondant 
de manière constructive à nos 
propositions plutôt que d élever 
des barrières artificielles sur la 
voie d'un accord. » 

HENRI PERRE. 
(Lire la suite page 6.) 


Privatisation des assurances et coups en Bourse 


La protection des épargnants 
provoque le polémique 

En dépit des apaisements apportés par les autorités 
boursières et des finances, la polémique sur la protection 
des épargnants franchit une nouvelle étape. Dans une 
déclaration au « Monde », M. Denis Kessler, président du 
Comité des usagers des services bancaires, réclame « une 
plus grande transparence des opérations financières dans 
l’intérêt de tous ». Le secrétaire d’Etat à la consommation. 
M. Jean Arthuis, estime qu’il faut «donner au citoyen, 
qu’il soit consommateur ou actionnaire, les moyens juri- 
diques de se défendre ». 


• En France, les relations entre 
les banques et leurs clients, les 
entreprises et leurs ocfronrtûi'rcj, 
les sociétés d'assurance et leurs 
assurés restent encore trop sou- 
vent opaques et asymétriques. - 
C’est en ces termes que M. Denis 
Kessler, président du comité des 
usagers des services bancaires 
commente la situation actuelle. 
Alors que M. Jean Arthuis se 
déclare favorable à l'action de 
groupe de défense des petits 
actionnaires et que ta polémique 
sur les intérêts des assurés-vie 
dans le cadre de la privatisation 
des compagnies d’assurances 
rebondit, M- Denis Kessler estime 
qu’il faut que « s'instaurent de 
véritables relations contrac- 
tuelles dans le domaine finan- 


cier * et que « le cadre légal et 
réglementaire pour la protection 
des intérêts des Français soit 
réformé ». 

Epargnants, actionnaires et 
assurés, les Français ont jusqu'à 
présent vécu sous la bienveillante 
protection de l’administration. 
• Dans l'intérêt de tous, une plus 
grande transparence est néces- 
saire». estime M. Kessler qui 
approuve totalement M. Arthuis 
lorsque celui-ci déclare dans la 
Tribune de l’économie du 
27 août, qu’« il faut donner au 
citoyen, qu'il soit consommateur 
ou actionnaire, les moyens juridi- 
ques de se défendre ». 

(Lire page 26 l'article 
de ERIK IZRAELEMCZ 
et de DOMINIQUE GALLOIS. ) 


Le différend entre M. Mitterrand et M. Chirac sur la Nouvelle-Calédonie 

La cohabitation et le fantôme du colonialisme 


Alorsqir’èNoiiuiéa bmtmifi- 
teste Indépendantistes ont été 
Interpellés, le jeudi 27 août, on 
mMnris e i Paris, dans Poppori- 
tion comme dans la majorité, la 
portée de la confrontation qm a 
en fies mercredi au conseil des 
ministres entre M. Mitterrand 
et Ml Chirac sur la Noovelle- 
Calédooie. . 

Les beaux habits de la cohabi- 
tation- coexistence ont subi tant 
d’accracs, depuis leJ6 mais 1986, 
qu'ils-devraient être en haillons, et 
ceux qui les portent, dépenaillés. 
Or M. Chirac et M. Mitterrand 
n’ont pas l'air d'épouvantails, fis 
portent beau. Le contrat institu- 
tionnel qu’ils ont signé voüà bien- 
tôt dix-huit mois tient encore Je 
coup. 

• Rien ne serait plus dange- 
reux qu’une rupture en 1988 », 


A»! (MUE us 
eiirewa puisse 
r ^chamailler;. 
V CCT aOti SiûME. 1 
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roman 
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affirme le premier ministre, afin 
que les Français lui accordent la 
continuité à l’occasion de l’élec- 
tion présidentielle, c’est-à-dire 
assurent la pérennité de la majo- 
rité actuelle en lui donnant aussi 
l’Elysée. Rien oc serait plus dan- 
gereux, surtout, pour le couple 
exécutif, qu'une rupture avant 
1988. M. Raymond Barre en 
ferait ses choux gras. M. Chirac, 
qui a connu des hauts et des bas 
peut faire son profit d’une fin de 
cohabitation paisible, s’il gère 
bien sa maison, sans drame et en 
obtenant quelques modestes résul- 
tats sociaux et économiques. Nui 
n'attend plus de miracle depuis 
que la gauche, par l’absurde, a 
démontré que les miracles n’exis- 
tent pas. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 

(Lire la suite page 9.) 


La rentrée littéraire 


L'ouverture 
en Corée du Sud 

Grandes manœuvres pour 
F élection présidentielle . 

PAGE 3 

Regards 
sur l'étranger 

RFA : le soud de tout pré- 
voir : 

PAGE 25 

Quarante-cinq 
radios à Paris 
sur la FM 

La CNCL a établi la liste 
définitive. 

PAGE 20 

Les surprises 
du «Titanic» 

Les objets ramenés à la 
surface sont étonnamment 
conservés. 

PAGE 23 

Le tournage 


Iradj Azimi réalise un film 
sur l'épopée du célèbre 
radeau. 

PAGE 19 


des temps 

La radio et Stavisky. 

PAGE 2 


Le sommaire complet 
$e trouve page 28 


Flot d’histoire, crue de romans 


L’automne sera pressé. La ren- 
trée littéraire débute sous le signe 
de l’impatience. Deux dates lui 
donnent la fièvre: 1988, l’année 
électorale, et 1789. celle des bou- 
leversements. Les titres qui sont 
annoncés ou qui emplissent déjà 
les librairies l’indiquent claire- 
ment : les hommes politiques sont 
entrés en campagne et se font un 
« lifting » dans des biographies ou 
des professions de foi, tandis que 
l’on ranime les fantômes de 
Robespierre, Danton, Saint- Just. 

Les Français aiment commé- 
morer: ils s’y prennent très tôt 
pour célébrer le bicentenaire 
d’une révolution qui n’a pas fini 
do remuer les esprits m d'enflam- 
mer les antagonismes. Ainsi la 
France sera invitée, cet automne, 
à méditer sur elle-même : sur 
l’avenir qu’elle souhaite et sur le 
passé qui l’habite. 

Les romans seront très nom- 
breux, comme à l’accoutumée: 
plus de deux cents. Maïs beau- 
coup d’auteurs confirmés se sont 
hâtés de paraître, redoutant que 
les passions électorales ne leur 
fassent de Pambre l’année pro- 
chaine. Les débutants seront une 
cinquantaine. La plupart de ces 
nouveaux romanciers apprendront 
à modérer leurs espérances. Ils 
sauront que la majorité des livres 
accomplissent, en librairie, mm 


« carrière » de quelques semaines 
seulement, et que, soumis au 
règne de la frivolité, ces ouvrages 
rejoignent ensuite les « réserves » 
de l'édition. Le public est averti : 
tel ou tel livre « ne sera plus 
consommable après le 15 novem- 
bre ». Voüà qui résume les infor- 
tunes de la culture et les ingrati- 
tudes qu’elle subit. 

Curieusement, cette frivolité 
des moeurs s’accompagne d'une 
volonté encyclopédique, ennemie 
de l’éphémère: on nous promet 
une Histoire de la population 
française, un Dictionnaire Napo- 
léon et divers, antres ouvrages 
dont l’importance mesure Tes 
ambitions. Tous se veulent d’un 


usage durable. Ils parient peut- 
être sur - la lenteur de l'avenir », 
comme le dit un titre de cette ren- 
trée. Au moment où la culture se 
lamente sur les mauvais jours 
qu’elle traverse, on nous offre tous 
les instruments du savoir... Il faut 
croire que les Français aiment à 
faire cohabiter les contraires. 

Une bonne nouvelle : la littéra- 
ture étrangère confirme sa percée. 
Une centaine d’œuvres, nées sous 
d’autres deux, viendront encore 
enrichir l’ imaginair e national, et 
rabaisser les prétentions de 
l’esprit de clocher. Même immo- 
biles, les voyages sont toujours 
recommandés. 

FRANÇOIS BOTT. 

(Lire pages 12 et 13.) 


DES LIVRES 

Lettres étrangères : «Mrs. Gaddock», un inédit 
de Somerset Mangham. 


Le femDetoa de Bertrand Poirot-Delpech : «Eu 
avant, calme et droit», de François Nomissier. 
Pages 1 1 à 16 
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Concordances des 


Chroniques sur l'actualité du passé ^ 


La radio et Stavisky 


Les années 20, c'est la première explosion des 
radios privées. Malgré les différences, elle rappelle 
celle de 1982... avec, en prime, un <r coup » du 
célèbre escroc Alexandre Stavisky. 

par Jean-NoSI Jeanneney 


V 


OlCl la préhistoire d'on escroc. Ses 
exploits des aimées 30, qui ébranlèrent le 
régime républicain, ont occulté ses {ne- 
mien méfaits. C’est dommage. Car répi- 
sodé des brèves activités de Stavisky dans 
le secteur de la radio, en 1926, est mstruc- 

tif aujourd'hui. 

Le poste de la tour Eiffel est Teafant des 
expériences conduites à partir de décem- 
bre 1921, au nom de l’Etat, par le général 
Ferrié. Maurice Privât, journaliste, Fun 
des premiers à se oonvaincre dn grand ave- 
nir de ce nouveau moyen de communica- 
tion, a obtenu an début de 1924 de dffiuser 
des « radio-concerts ». Peu à peu, en 
marge de la musique et des « causeries », il 
a développé l’information. Et le 3 novem- 
bre 1925, fl lance un véritable «Journal 
parlé» ; fl émet pendant âne heure en fin 
d’après-midi, à partir d’un petit studio 
aménagé sous le pilier nord de la tour, avec 
une équipe de publicistes et d’hommes de 
lettres. 


Deux collaborateurs de Privât, qui pri- 
rent part à son aventure, ont laissé de lui 
un portrait mi-agacé, mi-affectueux. Phi- 
lippe Lamour le voit « tra ver s ant la ville, 
le sourire en large, bien dans sa peau, 
hilare et myope, et couvert de 
dettes (1) ». Pierre Descaves écrit : « Une 
riante confiance en sol ânaïuni de toute sa 
personne, de son corps solide et trapu, de 


ses gestes maladroits J~.}. Il avait un 


besoin quasi physique d'entretenir autour 
de lui une atmosphère de conspiration 


Il évoquait parfois avec un doigt 
les lèv 


potelé, posé sur les livres charnues, les 
puissances. Les puissances I De ce mot. 
prononcé avec une inflexion où entraient 
de ta crainte, du respect et une bonne dose 
de volonté combative, il faisait un redou- 
table épouvantail (2). » 

Ce personnage d’intrigue et de coulisse, 
imaginatif et impécunieux, a de la verve, 
de l’entregent, et peu de scrupules. Ken 
introduit dans les milieux du Bloc national, 
la majorité de droite an pouvoir jusqu’en 


mai 1924, il a su capter la confiance de 
Marcel Ribière, chef du cabinet de Ray- 


mond Poincaré, prérident du conseil 
depuis janvier 1922. Celui-ci le reçoit, et 3 
obtient la conces s ion qu’il dérirait ardem- 
ment. 


On prête à Robert Hersant une réflexion 
sur sa capacité à être toujours « en avance 
d’une loi». Ce fut généralement la tacti- 
que de ceQes des radios locales privées qui, 
entre 1982 et 1987, jouèrent non pas la 
communication de communauté mais le 
profit commercial avant tout Privât est 
leur précurseur, qu’elles devraient songer à 
se donner un jour comme figure tutélaire... 
fl sait la manière de tirer parti, pour pous- 
ser ses projets, de l’ambiguïté des text e s , 
des lenteurs de l’administration et des timi- 
dités de la justice. C’est un adepte de la 
politique du fait accompli. 11 y fut, un 
trnnpn , efficace- 


Il faut dire que les incertitudes de la 
doctrine et le flou des politiques dans le 
domaine neuf de la radio lui offrent un 
champ d’action privilégié. La France du 


temps pouvait, regardant les pays voisins, 
songer à des me ' 


i des modèles différents. Les Etats- 
Unis, où la radiodiffusion s’est développée 
plus rite qu’en Europe, ont choisie sys- 
tème qui subsiste aujourd’hui : la TSF est 
laissée entièrement à l’initiative privée, la 
puissance publique se cont en t a nt de régler 
les fréquences et de vriller & l'ordre public 
sdon un système mis en place en 1927. Les 


Anglais, après quelques' hésitations, déri- 
r le monopole d’émission à 


dent de confier 
un organisme autonome, et la BBC est 
créée par une loi de juillet 1926. En Alle- 
magne, enfin, F emprise de l'administration 
des PTT sur la Rrichsrundfunk Gesefl- 

schaft est étroite. 


C HEZ «ms s'affrontent déjà, dans ces 
années-là, les partisans du monopole à 
vocation pédagogique, culturelle et arique 
et ceux qui ne croient qu’à la libre entre- 
prise pour faire de la radio un instrument 
de bon bénéfice financier. Entre les deux 
écoles. l’Etat hésite, et 3 finit par se 
contenter d’un équilibre pragmatique, qui 
a des mérites malgré les «bavures» nom- 
breuses nées du désordre des réglementa- 
tions et de l’indulgence des contrô- 
leurs (3). 


Certes la loi de finances du 30 janvier 
1923 peut bien poser le princip e du mono- 
pole des transmissions de TSF au profit de 
FEtat, mais, dès la fin de l’année, le gou- 
vernement de droite prend m décret 


ambigu qui autorise des postes privés avec 
le dessein explicite d’encourager l’industrie 
radioélectrique. La doctrine du Cartel des 
gauches installé au pouvoir par les Sec- 
tions du 11 mai 1924 le pousre an contraire 
à affirmer le monopo le. L’ énergique sous- 
secrétaire d'Etat aux FIT, P i er re Robert, 
y incline. Les ingénieurs des FIT y pou»-, 
sent. Mais le Cartel n'agit pas assez rite et 
avec une conviction assez ferme pour 
empêcher que des postes privés, autorisés 
on non, ne commençant d’émettre en 
divers points du territoire. RtiBoh, pre- 
mier poste privé à Paris, à partir de novem- 
bre 1922, est rejoint par te Poste parisien, 
autorisé in extremis par Poincaré avant 
son départ dn po uv o ir, au début de ™î 
1924, et par diverses autres stations pri- 
vées X Lyon, Agen, Fécamp (en 1924), 
Bordeaux, Toulouse et Montpellier (eu 
1925). 


U principe 

dn « monopole différé » 


Dans le même temp s, le m ini st re des 


PTT, à partir du post e de son Ecole supé- 
rieure (dit Paiis-PTT ai 1928), développe 


aussi des relais eu province, bientôt dotés 
d'émissions propres : To ulous e-Pyrénées, 
Lyon-La Doua, Marsate-n i, Bordeaux- 
Lafayette. Deux secteurs, Fun privé l’autre 
public, tissent leur toile. En 1926, enfin, 
Poincaré, r e ve n n à la tête du gouverne- 
ment, choisit de ne pas choisir : le décret- 
loi dn 28 décembre pose le principe du 
«monopole différé ». Un servi ce de la 
radiodiffaskm relevant des PTT et dirigé 
une forte personnalité, l'ingénieur 
jel PeÜenc, doit assurer la c ontinuit é 
de Faction publique, mais les treize postes 
privés existants sont maintenus «à titre 
précaire » et des «associations d’audi- 
teurs» — notion fourre-tout —-soit char- 
gées de réaliser les programmes dans les 
postes <TEtat_ 




D fendra phs dVm an pour que, Sta- 
visky recommençant A fsrâe parler de hri. 
donc de la tour Eiffel, Frisât perde toute 
ntise. Dans rîntervaBé, ici notes do 


t sieur Honoré an «Journal parlé» est de 
plus enptns faisandée, prônant te* titres les 
plus douteux. Fin gavé encore: ça un 
où Po i nca r é mène une poétique de 
ration de fait du franc, le pote de la 
tour Eiffel diffuse soudain, i la fin 
d’avril 1927, F a n nu nce d'une p roch ai ne 
revalorisation de battu devise. Chose 
d’autant ptos dangereuse que le pubfic 
croit, i tnaVque le • Jouxtai parié», est 
'4 mm la e»«in dn ministère dn po unn e ice et 
ne le sait pas affermé X 7ri%|fride 
vives spéematioas - au profit 
qui nhhgrrTf la Banque de Francçîadieter 
3 mîTKnm de fifres sterimg pom'mriâeuir 
le cours dn frime an nrveas souhaité, Le 
go u ve rn eur de la Banque, Ende Moreau, 
s'eu indigne, et Poincaré ne veut pins 
. ente n d re parier de sqn ancien protégé (9). 
Le 4 novembre. Privât reçoit ou service de 
la ndiodifhrian notification de b révoca- 
tion dn contrat «précaire» qui le fiait I 
FEtat. C’est h fin de san aventure. Non 
point celle de Stavisky, qui, comme ou sait, 
rebondira! 


Ll wrfHe tipériM Ct 
«bipassé 


Le poste de b tour Eiffel auquel 


A l’aube de b TSF, répôode propose 
aimi à sa façon, ponctuelle, caricaturale s 
prémonitoire, b démonstration des incon- 
vénients de l'argent quand ou lui concède 
an sein de Tandiovisuel un e m p ire sans 
contrepartie. Le risque est désormais 
mieux connu, bêlas! par tous ceux que 
p réoc cup e b dégradation dn «paysage 
audiovisuel français * depuis quelque 
ta«*ijiM j avec cet affaissement du moral des 
meilleurs et de b morale de quelques-uns 
que provoque l’argent privé quand chacun 
“te décocvre toOt-puiuaiit. Le profit, sH est 
• êo d ciui c n cé par d’autres tess o ns — ceux 
du semee public, — maîtrisé, canalisé, 
clair dans ses circuits et dans ses pesées, 
est source de liberté et d’invention 
promptes. SU est débridé, mi-honteux. mi- 
fat, 3 risque de conduire an pire. 


w*- 




S UR ce fond de décor qui annonce 
tant d’aspects celui de nos aimées 
b stratégie d’un Privât prend son plein 
relief. Il joue de l'ambiguité ambiante, et il 
bouscule an besoin les instructions mêmes 
qu’il reçoit du gouvernement. On hri 
impose de constituer une association 
d’auditeurs pour b gestion du poste ? D a 
tôt fait de la doter d’un président potiche 
(un sénateur qui a de b fortune) et de s’en 
assurer b maîtrise. L'autorisation de jan- 
vier 1924 ne vaut que pour des concerts 
co mm en t és 7 fl n’en réduit pas moins peu 
à peu b place de b musique dans b dur é e 
d’une heure qui lui est concé dé e, y adjoint 
d'abord quelques petites nouvelles et ks 
étend pr o gr es s ivement jusqu’à quinze ou 
vingt minutes, pour déboucher finalement 
sur son petit coup de force de novembre 
1925, quand fl lança sam mandat ' sou 
«journal parié». On hri interdit enfin 
explicitement toute publicité — c’est le 
temps où Marcel Pellenc voit en elle 
Y «objet des tractations les plus immo- 
rales (4) » ? Privât passe outre : il a vite 
éprouvé que ses .appels répétés sur ks 
ondes aux largesses des auditeurs n’avaient 
guère d’effet sensible. Et pub Radiobet le 
Poste parisien ne se privent pas de faire de 
b réclame : comment vivraient-ils a u tre- 
ment ? Cest le domaine où b talent inven- 
tif de Marcel Bleus tein-Blanchet se 
déploiera bientôt. Donc Privât décide 
d'introduire des «messages» à petites 
doses et, au besoin, voici Te plus redouta- 
ble, de façon dissimulée sois une appa- 
rence rédactionnelle. 

Cest révolution même de celles des 

radios naguère dites «fibres» qui ont 
choisi, dans ks aimées 80, de jouer le seul 
profit D n’est pas jusqu’à F effort d’une 
mobilisa tien dn public qui n’annonce, sur 
une plus petite échelle, celle que NRJ pro- 
voqua et organisa en décembre 1984 pour 
défi» les justes décbkms qu'avaient prises 
b Haute Autorité. Quand le service de 
Pellenc, inquiet d’une dérive louche, 
s’efforce de restreindre Fautonamie de Pri- 
vât, en 1927, celui-ci rente d’impressionner 
les pouvoirs publics en réunissant près d’un 
mflîicr d’Amb de b Tour, fc 26 novembre, 
dans une salle de b Société de géographiG, 
et fl leur fait adopter une motkmde protes- 
tation : * Constatant que Maurice Privai a 
été victime d'agissements inqualifia- 
bles les Amis de la Tour se déclarent 

conjointement solidaires de son action 
pour la radio libre coure tout monopole 

M (5)-» 


En vérité, Sus cette hü trace, on dis- 
cerne déjà tontes ks vertus dn ressort com- 
mercial — et tous ses .vices, quand ses 
effets ne sont pas canalisés, surveillés, 
complétés par d’autres logiques. On voit k 
dynamisme et l'inventi on pro pres i secouer 
l'administration des PTT, parfois trop 
rigide tant dans ses préocc upati ons techni- 
ques que dans son idéal de service public. 
Mais on voit aussi ks pérfls moraux du sys- 
tème, et jamais mieux qu’au chapitre de b 
publicité quand elle est dévergondée ou 
clandestine : c’est ici que, entre-temps, a 
surgi Stavisky (6). 


Privai ayant décidé an début de 1926 de 
rechercher directement de b réclame, fl 
voit venir, par k truchement de son colla- 
borateur le docteur Pierre Vachet, qui 
tient sur les ondes b rubrique de l’actua- 
lité médicale, un «industriel» qui possède 
et exploite le Bouillon p’tit pot, rival dn 
Viandox (k boa docteur reporte garant de 
sa qualité!). Cet homme d’affaires n’est 
antre qu’ Alexandre Stavisky - flanqué de 
sou complice de toujours, Hayotte. fl sou- 
haite lancer son bouükm à b radia Un 
contrat de 10 000 francs eut passé. La célé- 
bration du P’tit pot an micro re termin e 
par une offre d’échantillooa aux auditeurs : 
gros succès ! 


S TAVISKY et Hayotte m montrent à ce 
point satisfaits qu’as disent tout de go 
à Privât leur désir d’affamer Fensmble de 
b publicité fiée à ses émissions ! Ils offrent 
375 000 francs pour b première année, 
450 000 pour b deuxième, 550 000 pour b 
troisième, payables par mensualités (dou- 
bler à peu près oes chiffes pour avoir 
l’équivalent en monnaie actuelle). Privât 
jubile. On possède b texte du contrat qu’3 
passe avec Stavisky et Hayotte, le 
1' mars 1926. Stavisky n’a pas encore 
acquis b o03>rité qui sera pins tard , b 
sienne. Et Privât pourra affirmer qu’il 
ignorait, an moins au débat, les exploits 

antérieurs de ce triste sire (7), scs 
condamnations avant-guerre pour l’affer- 
mage frauduleux du Théâtre Marigny, ou 
pour un- abus de confiance aux dépens 
d’une vieille dame amoureuse de lui, scs 
carambouflles sur des automobiles, ses 
escroqueries diverses grugeant plusieurs 
sociétés de crédit, etc. Privât aurait pour- 
tant bien dfi hériter avant de signa- un 


contrat comportant cette stipulation 
inquiétante i « En aucun cas. le présent 


engagement ne pourra servir à une action 
en justice, et it devra rester occulte . d. 
l’égard des tiers. » 


Le (dus étonnant, c’est que Stavisky 
wnn«wM!«» x Privât quH n’a pas besoin de 


publicité pour le moment et que ce qu’il 
achète c’est seulement la possibilité 
d'intervenir plus tard pour lancer, « dans 
un certain temps ». deux affaires qu’il pos- 
sède : ks Nouveaux Terrains de Marseille 
et une fabrique de liqueurs intitulée La 
Jurançoone. Privât est trop contait de b 
manne qu'il reçoit pour s’étonner de cela, 
et fl empoche, gaiement, b première enve- 
loppa 

Sur qmâ, catastrophe ! On apprend sou- 
dain qàe Stavisky est inculpé pour escro- 
querie. fl s’échappe dn cabinet du juge, 
mais il est arrêté 1 b mi-juHleL Quelques 
semaines plus tôt. Privât a touché sa der- 
nière mensualité de 30000 francs. Ken 
qn*3 ait dit X b commission d’enquête de 
1935 avoir considéré alors, Faigeat s’étant 
tari, que k contrat était rompu, fl apparaît 
d’après des notes d’écoute établies par b 
police qu'à b fin de juillet le «Journal 
parlé » de b tour Eiffel recommanda, dans 
sa chronique boursière, l’achat d’actions de 
b société Bancard, une affaire de locatif» 
de films qui faisait partie des entreprises 
creuses de Stavisky ; beaucoup d'épar- 
gnants en furent abusés, b papier s’étant 
ainsi écou l é fret au-dessus de sa valeur. 
Durant toute b m* République, les chro- 
niques boursières constituèrent dans les 
journaux, mê me ks plus honorables, un 
royaume de vénalité, au grand H«m des 
gogos grugés par une publicité déguisée, 
et, de proche en proche, tonte b presse 
s’en trouva infectée. Par Privât et Sta- 
visky, ▼okî que b radio rejoignait promp- 
tement k bataillon. : - 

P RIVAT, dans un premier *»*npT ne se 
tira pas trop mal de ce mauvais pas 
(bien que ses liens avec l'escroc aient été 
publiés dès août 1926) : il fut servi par 
l'amitié du chef de cabinet de Poincaré, 
Edmond Laskme, qui avait collaboré jadis 
aux répétition générales qu’il avait faites 
de son « Journal parié » dûs des salles de 
cabaret. Privât lui écrivait le 9 septem- 
bre 1926: «J’entends chuchota- qu’où 
■parlerait de sanctions A mon sujet pour 
l'effaire Stavisky. Non mais, des fois t 
(~) Enfin, qu’a-t-on à me reprocher ? 
D’avoir fait vivre honnêtement un poste 
qui coûte cher ? D’avoir reçu de l’argent 
d’un escroc? Ce d’est pas un crime l On 
peut mime considérer que c’est une restï- 
t *£ on ’** devrait, comme sa Sainte 
Tito? 8 ***' 3 ' attacher d™ indulgences 


L'entre-deux-guerres continua ensuite 
de tâtonner pour parvenir cahin-caha, 
avant 1939, à b situation d’un double^ sec- 
teur public et privé, où chacun paisse 
bénéficier des moyens indispensables à sa 
mi ss ion propre. Les erreurs, les déceptions 
des aimées 20, t rouvent une expficatxoo, et 
peatétre une excuse, dans T ah sencc de 
précé d ent Mais aujourd'hui ? . 


Redistribuant b bande de la modulation 
de fréquence X Paris, b Commission natio- 
nale de b communication et des Chertés 
c’a pas choisi seulement, comme on sait, 
ai juillet 1987, défavoriser b droite qui Fa 
installée; elle a aussi décidé d’avantager, 
aux dépens de plusieurs radios associatives 
« historiques » (quitte à manifester 
ensuite quelques repentis), les station» qui 
avaient joué, sous k règne de b fan de juil- 
let 1982, la violation systématique des 
règles démocratiques sur ks ondes. Nêoli- 
bérafisme ? Ou a honoré ainsi k tout-au- 
profiL L’expérience dn passé n’a guère 
servi. Certes, les dés roulent encore. 
D’antres références plus honorables pour- 
raient ressurgir demain. Mus, pour 
l’heure, b fantôme de Stavisky rôde tou- 
jours autour de b tour EifFeL 
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CORÉE DUSUD : en marge de l’agitation sociale 

Les grandes manœuvres pour l’élection présidentielle 


SÉOUL 

de notre envoyé spécial 


Dans le quartier oovrier de Kmo 
à Séoul, des passants lisent le Jour- 
nal des travailleurs, nne publication 
dont le premier numéro est sorti le 
15 août et qui, il y a quelques mois, 
aurait été considérée comme un brû- 
lot subversif et confisqué sur-ks- 
champ. 

Dans le métro, des vendeurs 
amendants passent de voiture en voi- 
ture proposant des livres sur Kim 
Dae Jung, l’un des dirigeants de 
Fopposition et la • bête noire» du 
régime Chun. Pris de deux cents 
chansons « pop », jugées « amo- 
rales», «décadentes» ou « révolu- 
tionnaires » ne sont plus interdites et 
les jomoanx, sans être vraiment 
audacieux, jouissent désormais 
d’une liberté d’expression inconnue 
auparavant. 

La loi de 1980 sur la presse va 
être abolie par le Parlement et déjà 
le bureau chargé de la « politique 
d'information publique », en 
d’autres termes la censure, « s'est 
inopinément évaporé », nous dit le 
rédacteur en chef d'un grand quoti- 
dien. Même ta télévision, média 
asservi s’il en fût aux exigences du 
pouvoir et à la glorification du prési- 
dent, bénéficie d’une latitude sur- 
prenante dans ses programmes : elle 
donne en particulier régulièrement 

la parole aux personnalités de 
l'opposition. 

Si certains producteurs ne se sont 
pas encore défaits de leur vieille 

habitude de prendre des instructions 
auprès de la présidence avant de 
faire un commentaire, la crainte de 
ne pas déplaire an pouvoir n’est plus 
la préoccupation majeure des jour* 
nalistes de télévision. Récemment 


encore, la chaîne Munhwa, nous 
raconte un de ses employés, n’avait- 
elle pas dû acheter des poissons au 
marché pour garnir les filets de 
pêcheurs supposés s'adonner à leur 
passe-temps sur les bords de la Han, 
simplement parce que r assainisse- 
ment du fleuve émit une réalisation 
à mettre au crédit du président 
Chun ? 

Depuis l'annonce, le 29 juin, du 
programme de démocratisation de 
M. Roh Tae Woo, dauphin de 
M. Chun, les Sud-Coréens goûtent 
une liberté à laquelle ils n’étaient 
pas habitués. Ils bénéficient sans 
doute des hésitations du pouvoir. 
D'un côté, le président Chun met en 
garde contre les «éléments subver- 
sifs» {le Monde daté 23-24 août), 
de l’autre, M. Roh Tae Woo conti- 
nue à jouer la carte deTouverture ; 
prenant à contre-pied le ministère de 
la justice, 3 avait annoncé, par 
exemple, quelques jours auparavant, 
qu’il était favorable à de nouvelles 
libérations de prisonniers politiques 
considérés par le pouvoir comme des 
éléments subversifs (ils seraient au 
nombre de six cents selon les auto- 
rités et près d’un millier selon les 
opposants) . M. Roh Tae Woo parait 
prisonnier de ses promesses et sou- 
cieux, avant tout, de consolider son 
image dans la population en vue de 
i 'élection présidentielle de décem- 
bre. 

Dans les milieux politiques pro- 
gouvernementanx, on tend à consi- 
dérer l’agitation sociale actuelle 
comme une • poussée de fièvre iné- 
vitable ». Il s’agit avant tout de la 
contenir per une attitude conciliante 
afin d’éviter les dérapages. La ren- 
trée universitaire s'annonce tumul- 
tueuse compte tenu d’une radicalisa- 
tion du mouvement étudiant dont 


tend à prendre le contrôle la nou- 
velle association des universités de 
Séoul ( Sodaehyop ). formée il y a 
deux mois comme organe de coordi- 
nation des lottes, et qui, bien que 
distincte des deux grandes organisa- 
tions fe hamlntu et mimlntu). a 
épousé leur rhétorique marxisame et 
leur activisme. 

Le pouvoir est, en outre. 


— qui, dans le passé, lui assurait un 
solide avantage imî« risque de la 
desservir dans le climat actuel. - 
l’opposition est harcelée par les dis- 
sidents. Suivant l’exemple philippin, 
ces derniers entendent créer un 
organisme de surveillance du dérou- 
lement des élections (comme la 
Namfrel aux Philippines) et faire de 
la radio chrétienne une autre Radio- 


L élection présidentielle est fixée à décembre. 
Depuis deux mois, les Sud-Coréens 
goûtent une liberté 
à laquelle ils n'étaient pas habitués... 


confronté â une opposition politique 
le Parti pour la réunification démo- 
cratique (PRD) , dont le programme 
reste vague et se réfugie volontiers 
dans la surenchère populiste. Le 
PRD a ses problèmes et se soude 
avant tout de se forger une image 
d’alternative crédible : une tâche 
ardue compte tenu de ses divisions 
internes et de la rivalité de plus en 
plus ftpre entre les deux Kim 
(M. Kim Young Sam et Kim Dae 
Jung), guidés avant tout par leurs 
ambitions personnelles. 

Tant la majorité gouvernemen- 
tale, le Parti pour la justice et la 
démocratie (PJD) que l’opposition 
manœuvrent en fonction de 
l'échéance électorale. En juillet, 
M. Roh Tae Woo a «purgé» ia 
direction de son parti des • faucons» 
qui y siégeaient, tous d’anciens géné- 
raux ayant participé an putsch de 
lui 1979 qui amena le général Ch an 
au pouvoir. 

Tandis que le PJD essaye de se 
constituer en province nne base 
démarquée de l'appareil d’Etat 


Veritas (la station radiophonique 
des jésuites à Manille qui joua un 
rôle déterminant dans le renverse- 
ment du régime Marcos) . 

La lotte 

entre les deux Kim 

Mais le plus grave défi auquel est 
confrontée l'opposition est son man- 
que évident de cohésion. Loin de 
s'atténuer, la lutte d'influence entre 
les deux Kim s’intensifie. Et même 
lorsque finalement aura été choisi 
celui qui, en décembre, sera le can- 
didat opposé à M. Roh Tae Woo, 
cette rivalité ne cessera pas pour 
autant, affirme un observateur 
ooiéeu de la scène politique : « Au 
cora retire ce sera le début d’une 
guerre à outrance. • 

Le scénario auquel on pense en 
générai, un président en titre et un 
« shogun de l'ombre » qui, à la tête 
d’un parti majoritaire, partagerait le 
pouvoir, ne semble convenir à aucun 
des deux Kim et ne correspond d’ail- 


leurs pas à la mentalité coréenne : 

- Nous n'mons pas de tradition de 
partage de l'autorité comme les 
Japonais l'ont pratiqué avec leur 
empereur et le shogun ; ici. celui qui 
a le pouvoir prend tout » commente 
notre interlocuteur. 

De fait, les deux Kim consolident 
chacun pour soi leur base. Kim 
Young Sam, président du PRD. uti- 
lise l'appareil du parti pour renfor- 
cer son assise personnelle en pro- 
vince. Kim Dae Jung, qui compte 
sur son charisme, a créé une Fédéra- 
tion démocratique des jeunes que 
dirigera son fils, Kim Hong II. 11 
doit entreprendre, début septembre, 
une grande tournée dans le pays 
dont il espère qu’elle confirmera 
l'audience qu’il avait en 1971 
lorsqu’il se présenta contre Parle 
Chung Hcc et faillit être élu. 

Les partisans de Kim Young 
Sam, la faction Sangoo-doDg (du 
nom de son quartier) opposée à celle 
de Tonggyo-dong (celui où réside 
Kim Dae Jung) font valoir qu'il 
existe un • front des vélos « contre 
le rival de leur chef : non seulement 
au sein du parti, mais aussi de 
l’armée (une déclaration, fin juillet, 
du chef d’état-major ne laissait 
aucun doute sur le sentiment d'une 

P artie des militaires) et même de 
Eglise, force morale de la dissi- 
dence. 

La rumeur court que le cardinal 
Kim. archevêque de Séoul, cherche- 
rait à dissuader M. Kim Dae Jung 
de se présenter à l’élection présiden- 
tielle. Ini rappelant qu il avait 
renoncé à cette candidature le 
S novembre dernier et que. surtout, 
celle-ci risquerait de diviser le pays 
et d’aviver l'agacement des mili- 
taires. La proposition de M. Kim 
Dae Jung, le 15 août, anniversaire 
de riudependance. de créer une 


Amériques 


ARGENTINE : le scrutin du 6 septembre 


Là faible avance de son parti incite le président Alfonsin 

à participer activement à la campagne électorale 


BUENOS-AIRES 
de notre correspondante 

mOlkMS^éJecteurs argentins vont 
devoir renouveler la moitié de la 
Chambre des députés et la totalité 
des gouverneurs de province. Elec- 
tions historiques puisque c'est la pre- 
mière fois depuis trente-cinq ans que 
des gouverneurs démocratiquement 
élus succéderont à d’autres gouver- 
neurs démocratiquement Sus (en 
1983, lors du rétablissement du 
régime constitutionnel). L’enjeu est 
d'importance pour le gouvernement. 
Selon les sondages, les radicaux du 
président sont de peu en tête 
(36 %), talonnés par les peronistes 
(34 %), avec un chiffre inquiétant, 
pour l'exercice de la démocratie, de 
30% d'indécas. 

Ce dentier chiffre a amené le pré- 
sident Alfonsin a participer à la 
campagne plus directement quH 
n’avait promis de le faire. Ainsi if est 
intervenu sous couvert d’inaugura- 
tions diverses suivies de discours 
appropriés, pins encore plus ouverte- 
ment hindi soir lors d’une émission 
télévisée de près de deux heures inti- 
tulée • Les Argentins et leur prési- 
dent». 

« /eue veux td ne souhaite être 
de nouveau président », a-t-il 
affirmé, en réponse à ceux qui 
l'accusent de' vouloir réformer la 
Constitution — qui interdit de bri- 
guer deux mandats .présidentiels 
successifs - pour pouvoir se faire 
réélire. 

Après la loi instituant le divorcé, 
celle établissant l'égalité entre le 
père et la mère en matière d'autorité 
parentale, le transfert de la capitale 
a Viedma et les procès pour atteinte 
: arax droits de l’homme sous U. dicta- 
ture, cette réforme constitutionnelle 
’ est le dentier grand dessein du chef 
de l’Etat. Pour lui, elle permettrait 
d’assurer la pérennité du régime 
démocratique. * Il y a eu en Argen- 
tine des régimes qui. pour être 
constitutionnels, n'en étaient pas 
moins franchement autoritaires ». 
a-t-il rappelé lundi, soir. Pour éviter 
cela, 2 veut réduire les pouvoirs du 
président en établissant un régime 
plus parlementaire et en créant un 

poste de premier ministre. 

Certains le so u pç on nent d’ailleurs 
de briguer ce poste, idée quH a 
■ contribué à renforcer en affirmant 
qn’après 1989 U espérait bien 
» continuer à servir le pays». 

U lux reste deux ans de mandât 


Même cela serait problématique. 
Des problèmes, le chef de l'Etat en a 
déjà eu pins que son compte. » Je ne 
crois pas qu'il y ail eu un seul prési- 
dent argentin qui ait été confronté à 
autant de difficultés que moi », 
a-t-il déclaré avant de faire un bilan 
de ses trois ans et demi de gestion. 
« Nous progressons à grands pas. a- 
t-îl cependant affirme, c'est pour- 


postes d’enseignants, un PIB en aug- 
mentation de. 5 % en 1986, Il % 
d'augmentation des exportations de 
produits manufacturés pour le pre- 
mier semestre 1 987. 

Une dose 
de Ubérafisne 

S’il a admis la chute de l’excédent 
de la balance commerciale (estimé à 
1 milliard de dollars pour 1987 au 
lieu des 2 milliards escomptés), il l’a 
mise au compte de la dégradation 
des prix internationaux qui, a-t-il 
affirmé, •..nous a fait perdre 7 mil- 
liards de dollars au cours des. trois 
dernières années. » 


Le président Alfonsin a appelé ses 
concitoyens à ne pas baisser les bras 
et à « faire des efforts ». Un mot 
d'ordre que les Argentins commen- 
cent à connaître pour l'avoir beau- 
coup entendu ces derniers temps. 
Efforts pour admettre la hausse du 
prix de la vie avec une inflation qui, 
pour la première fois depuis la mise 
en place du plan Austral fl -y a* deux 
ans, a passé , la barre des 10 % en 
juillet ; efforts pour supporter 
l'inconvénient des grèves incessantes 
de ces dernières semaines qui les ont 
privés de gaz — donc de chauffage 
en plein hiver austral, — de carbu- 
rants, de trains, d’hôpitaux publics, 
d’écoles; efforts encore pour - digé- 
rer » la rébellion militaire d'avril 
dernier, la sensation d’avoir été 
manipulés, appelés an secours de la 
démocratie alors que tout se tramait 
en coulisses. L’arrogance dont font 
preuve les forces aimées depuis lors 
et les incidents qui se multiplient - 
enlèvements, torture de militants de 
gauche, arrestations policières — 
n’ont pu qu'accroître le' malaise des 
Argentins. 


BRÉSIL 


Pixote ou la mort du plus faible 




le Parlement Mais si ses partisans 
radicaux devaient perdre la. majorité .. 
au Pariément, JML Alfansin pourrait 
dire adieu à son .projet. « Si nous 
perdons, a admis on membre du 
cabinet présidentiel, U ne nous res- 
tera qu'a durer Jusqu’en 1989. » • 


RIO-DE-JANEIRO 

de notr e correspondant 

pixote est mort. Le gamin à fa 
gueule de travers, qui jouait sous 
ce nom dans ie film brésilien 
d'Hector Babenco, a eu la vie de 
son personnage ét la fin tragique 
qui lui était réservée. 

Après une tentative d'agres- 
sion à main armée, il a été tué par 
la poTica, la mardi 25 août, dans 
la banlieue de Sao-Paulo. Il avait 
dix-neuf ans et S'appelait Fer- 
nando Ramos, de son vrai nom. 
Dans ie film, projeté en France 
sous le titre de la Loi du plus fah 
bfo, il interprétait un dé ces 
e enfants de' la rue», que la 
misère livre A aùjwnèmes dans les 
grandes vûtes du pays. De la mai- 
son de correction au bantfitisme, 

R était criant de vérité. . 

Choisi parmi pà® cfurr minier 
de gamins, c'était sa propre his- 
toire 'que lé réalisateur Babenco. 
lui avait demandé en quelque 
sorte tf i itarp r é tB r- A. douze ans, il 
ri'était pas encore un; repris de 
_ justice. Mais il venah d'un milieu 
où. il n'y a généralement . pas 
grand choix entre te crlnie « 
-L'abandon le plus sordide- En 
' 1980, ce fut ui choc de voir sur 


tes écrans cet enfant au visage 
martelé, qui semblait avoir déjà 
reçu tous les coups de l'enstenee 
et dont le regard était vieux, plus 
que celui d'un achète. Ses aven- 
tures, en moins de deux heures de 
film, étaient la -trame d'innombra- 
bles enfances brésil i e nne s : las 

brutalités et tes viols dans te mai- 
son de redressement, qui porte au 
Brésil un nom angélique (Fonda- 
tion pour te bien-être du mineur) 
et d'où l'enfant sort le regard è 

jamais voilé, l’âme -vitrifiée, par 
une sorte <f indifférence devant la 
vie, qui fait du meurtre une bana- 
lité. 

Bebeneo .aimait son jeune 
acteur, c Ce n' était pas un mars»- ' 
naC tüt-3. Il était tres sénsîbfe et, 
pour faire Pdtota. S s'est servi de 
ses émotions, de ses expé- 
riences . » Fernando Ramos avait 
gagné un peu d'argent — pas - 
beaucoup — pour batte réalisa- 
tion. Il reçut une maison en 
. cadeau, dans la banlieue de Sao- 
Paulo, ce qui lui permit de sortir 
de la tavela où il vivait avec sa 
mère et ses sept frères et sceurs. 

D'autres rôles - mineurs, - 
une carrière d'acteur avortée par 
l'Incapacité à apprendre des dia- 
logues, et oq. apprit, un jour que 


Fernando Ramos s'était mis è 
jouer Pixote dans ta vie et qu'il 
avait été arrêté plusieurs fois 
après des agressions à main 
armée. Ainsi donc, les flashes et 
te faste d'un moment n‘ avaient 
senti à rien. L’adolescent prouvait 
qu'une fois né du « mauvais 
côté i on était destiné è y rester. - 
Les mêmes commentaires 
ambigus pourront être faits sur ce 
qui s'est passé mardi Car, selon 
la potice, Fernando Ramos est 
mort après tin hold-up dans une 
entreprise et une tentative de vol 
sur un passant, alors que, réfugié 
dans un baraquement,- il échan- 
geait- des coups de feu avec ceux 
qui te poursuivaient Mais, selon 
sa mère, Pixote a été tué par 
erreur, parce que te police l'avait 
confondu avec l'un des agres- 
seurs. Jusque dans cette méprisa 
— » fréquenta dans tes quartiers 
soumis â la M du raid, — le destin 
de Fernando Rârho» ne sera pas 
sorti de l’onfinafra. Et, pour que le 
vie imite encore plue outrageuse- 
ment la fiction, rmterprète «te 
Pixote était accompagné, au 
moment des faits, d'un mineur de 
seize ans, fugitif, comme te héros . 
du film, ef une maison de correc- 
tion. 

CHARLES VANHECKE, 


» république confédérale» réunis- 
sant les deux Cotées en vue de main- 
tenir la paix dans la péninsule, a pro- 
voqué plus d'inquiétude, même 
parmi les opposants, qu’elle n'a ras- 
suré. 

Sur le plan constitutionnel, la 
majorité et l'opposition ont jusqu'au 
20 septembre, date de l'ouverture de 
la session parlementaire, pour 
s'entendre sur un projet de Loi fon- 
damentale. il devra alors être ratifié 
par les élus, puis soumis a référen- 
dum. M. Roh Tae Woo est prêt, 
semble-t-il, à faire beaucoup de 
concessions sur les cent vingt points 
de l'ordre du jour des discussions 
entre les deux partis, mais il refu- 
sera des formules jugées humiliantes 
pour le pouvoir en place que l'oppo- 
sition souhaite néanmoins voir figu- 
rer dans le préambule, comme la 
proclamation de la neutralité de 
l'armée dans le jeu politique : - Cela 
va de sol ». affirme-t-on dans les 
rangs du PJD ; ou une référence aux 
émeutes de Kwangju de mai 1980, 
réprimées dans le sang par les para- 
chutistes, qui implicitement entame- 
rait 1a légitimité de M. Rob puisqu’il 
était alors V aller ego du général 
Chun au sein de la junte qui avait 
pris le pouvoir. 

L’une des questions importantes 
• restant û trancher avant que le pro- 
jet de Loi fondamentale ne soit 
soumis au Parlement et qui risque 
d’avoir une influence non négligea- 
ble sur le résultat de l’élection prési- 
dentielle est celle de l'âge minimum 
(dix-huit ou vingt ans) requis pour 
voter : du choix qui sera fait dépend 
la possibilité ou non pour un million 
huit cent mille jeunes de s'exprimer, 
des voix constituant, en principe, un 
apport pour l’opposition. 

PHILIPPE PONS. 


NICARAGUA : la mise en route du plan de paix 

La composition 

de la « commission de réconciliation » 
soulève de vives réserves 


Le gouvernement, pour tenter au 
moins de relancer l'activité économi- 
que, a- renoncé aux options idéologi- 
ques traditionnelles des radicaux. 11 
a opté pour une bonne dose de libé- 
ralisme afin de rendre l'initiative, an 
secteur privé et dans l’espoir de 
débarrasser l’Etat de l'énorme poids 
que constitue le déficit du secteur 
public (85 % du déficit budgétaire 
global l’an dernier). Une maladie 
chronique de l’économie argentine, 
depuis qu’il y a quarante ans Pérou a 
ordonné les premières nationalisa- 
tions. 

Les projets actuels semblent être 
l’objet d'un consensus dans la 
majeure partie de l'opinion et de la 
classe politique. □ n’en sera peut- 
être plus ainsi lorsque la « dérégle- 
mentation » remettra en question 
certaines conquêtes sociales, lorsque 
les industriels devront renoncer aux 
privilèges fiscaux ou aux crédits 
accordés â des taux préférentiels. 
Pour le moment, l’opinion veut 
croire à la « potion magique » libé- 
rale comme thérapie. 

CATHERINE DERIVERY. 


Six des onze partis de l’opposition 
nicaraguayenne ont rejeté, le mer- 
credi 26 août, le choix de M. Mauri- 


do Diaz, dirigeant du Parti popu- 
laire social chrétien et vice-président 
de l’Assemblée nationale, comme 
leur représentant au sein de la 
« commission de réconciliation » 
nationale, en l’accusant de « colla- 
boration • avec le gouvernement de 
Managua qui a procédé & sa nomina- 
tion. Les autorités sandinistes ont 
également choisi le cardinal Miguel 
Obaxtdo y Bravo, pour représenter 
l’Eglise catholique, le vice-président 
nicaraguayen Sergio Ramirez, pour 
le gouvernement, et l'abbé Gustavo 
Parc j on au titre de «notable» au 
sein de celte commission dont la 


création est l’un des points prévus 
par l’accord de paix conclu, le 7 août 
dernier, par les cinq présidents 
d'Amérique centrale. 

Ces nominations ont aussi 
entraîné une réaction du Départe- 
ment d’Etat américain. Son porte- 
parole, M^Phyllis Oaldey, s'est 
déclarée * préoccupée » en estimant 
que le gouvernement de Managua 
avait • arrangé en sa faveur * la 
cpmmistiou de réconciliation grâce 


à une • sélection prudente » de ses 
membres. 

A Miami, les dirigeants de la 
Contra ont, par ailleurs, annoncé 
leur intention de proposer au prési- 
dent américain, qu’ils devaient ren- 
contrer jeudi, la suspension de l’aide 
que leur accordent les Etats-Unis 
dès qu’un cessez-le-feu aura été 
déclaré au Nicaragua. Selon fun des 
six chefs de la Contra, M. Alfredo 
César Aguirre, cette initiative 
témoigne de la bonne foi de son 
mouvement, dans le processus de 
paix engagé en Amérique centrale. 
» Cela va être un point dé dont 
nous allons discuter avec le prési- 
dent Reagan et M. Jim Wrignt (le 
président de la Chambre des repré- 
sentants) ou cours des prochains 
Jours. » Selon l’un des porte-parole 
de la Contra, M“ Mana Sacasa, les 
dirigeants des rebelles antisandi- 
nistes continuent de souhaiter que le 
Congrès américain leur vote nne 
aide â l’automne prochain, mais 
cette somme pourrait être gelée sur 
un compte bloqué, le temps de véri- 
fier que le régime de Managua se 
plie effectivement i un éventuel 
accord de paix. — (AFP.) 


Mon Plaisir est de céder. Parce que 
c'est lui. Parce qu’il décide, contemple et 
se céSouit. Parce qu’il augmente son ta- 
lent. Parce que j’aime cet été pourn, scs 
feuillages détrempés, cette averse ma 
tendue qui gonfle les caniveaux. 

ANNE 
WALTER 

LESKEumq® 
D’ INCERTITUDE 

UN ROMAN {ÂC7ËS\ 

PORTÉ \f£iSUD 

PARU RUMEUR 
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Le «triste message» de minorités 
oubliées et victimes de la guerre 



GENEVE 

de natrecorrespondante 

L'opinion publique est retative- 
ment bien nfofmde, en raison de la 

guerre cnête, de r existence des 

minorités musulmanes de FSe méri- 
cSonale de Mindanao. Bte Test 
beaucoup moms, en revanche, sur 
le sort des quelque cin quan t e eth- 
nies m in oritaires dispersées dans 
l'archipel, soit 7,2 rnOions de per- 
sonnes sur 56 mifions. 

Le c triste mess a ge », selon les 
tannes employés par leurs repré- 
sentants, a été adressé au groupa 
de travafl des Nations unies sur les 
populations autochtones, nékmi pou - 
sa ctaqiAme session au Patate des 
nations, par ine délégation compo- 
sée des représent an ts de l'Alliance 
du peuple de la cordllère (nord de 
rte da Luçan) et de r Association 
Lurnsd-Mndanao, deux organismes 
regroupés dans une ccoa&tion 
nationale des organisations et com- 
munautés des peuples autochtones 
des PhCppines » au cous d'un 
congrès qu doit sa tarir du 6 au 
9 décembre. 

Leur porte-parole, tout en esti- 
mant qua les membres du goq » 
de travail ne doutent pas que le 
nouveau régime g fart p rogresser et 
respecter te justice, h paix et les 
droits de Hiomme », a tenu à affir- 
mer : k Nous, peuples autochtones 
des Phéppines, ne sommes pas 
mieux lotis qu'ai&amvant. En fait, 
nos souffrances augme nt en t » H a 
dénoncé la poursuite das opérations 
mMta i ra» accomp ag née s ifévacua- 
tîons forcées de communautés 
entière s , de pBages, de Hncendb 
s de plus de cent ma ison s », de 
destructions de biens d’une valeur 
dépassan t c f méfions de pesos» 
et de massacres organisés sous b 
bannière da ta « croisade anticom- 

munisto ». 

Depuis b ra nfacu n w nt , en mai 
1986, de ta camp a gne menée par 
l'armée, davantage de commu- 
nautés autochtones se trouvent 
intégrées dans les «zones de 
guerre », où i y avait quoique 


vingt-dnq mffle personne s ' sans 
abri. Aux force s mStakes et para-- 
mütaires déjà constituées, s er ai ent 
venues s'ajouter pkn de qiinza 
unités de tégttantas — mices dtdee 

— pour que tout autochtone qts ne 
sa laisserait pas enrtihr da força 
dans' b lutta « anticommuniste » 
serait considéré M-même comme 
« communiste ». . 

- S la nouvelle Constitution pour- 
voit aux € (toits des communautés 
étatisâtes autochtones sur letxs 
terres ancestrales », ce- même arti- 
cle précisa que cas droits ne par- 
font s'exercer que tsous réserve 
des politiques et programmes de 
développement national »- Or, 

« malheureusement », selon le 
repré se n tan t des mino rités , b plan 
quinquennal de dévdopppflmant a 
été conçu par b Fonda monétaire 
inte rna tional en fonction du rem- 
boursement d'une dette antérieure 
qui s'élève à près da 30 mBSards de 
dotes, ce qui devrait entnteer, 
selon lui une d i minution de l'aide au 
développe me nt communautaire, 
l'expropriation da terres au profit, 
entre autres, de sociétés transna- 
tionales et, par conséquent, une 
répression accrue. 

Conséquences i névit a bl es pou- 
les communautés mtnoritaires : 
maln u t riti o n , paupérisation, décfin 
du taux, déjà insuffisant et précaire, 
de b scolarité et de r accès aux, 
soins de santé. 

Toutefois, les Communautés , 
européennes, peu après l'accession 
de Aquino à la présidence, ont 
fait don de 20 mttons de dote» 
destinés è ta misa en ouvre d'un 
programme da développement 
apicole de b cordHra. Mais, a 
affirmé en subs ta nce le porte-parole 
des méiori tés. les i ntéres sés n’ont 
pas été, à r origine, constatés et leur 
avis sur T affectation ~de cas crédits 
a été ignoré. « Ce n'est a*9 pré- 
cisé. qu'après de multiples inter- 
ventions, qui nous ont coûté une 
fortune et nous ont pris beaucoup 
de temps, que ces avis a été pris an 
con si dér atio n »•■ - 

ISABELLE VICHMAC. . 


SUÈDE: les ventes James à FMc 

La société Bofors reconnaît 
avoir versé 250 millions de couronnes 
à des «intermédiaires» 


En mars 1986, .la société 
Bofors, numéro tm suédois et nor- 
dique de Fîndiutrie de Tanno- 

Tnfnt [ signait aVCC le wirnis tère 

indien de la défense un contrat 
d’une valeur de plus de 8 milliards 
de couronnes (amant dé francs 
fra n ç ais) portant sur la livraison 
d’environ quatre cents canons 
autotractés. 

L’ancien premier ministre sué- 
dois, Olof Palme, avait Joué un 
rôle personnel important dans la 
conclusion de cette affaire en 
intervenant auprès de M. Rajiv 
Gandhi. D avait reçu l'assurance 
des responsables de Bofors que les 
discussions commerciales se 
dérouleraient « pr op rement » .et 
qu’aucun « pot de vin » ne serait 
versé pour obtenir le .contrat. Ces 
derniers mois, la pres se des deux 
pays avait fait état de my st é rieux 
virements bancaires en Suisse, 
mtn% Bofors refusait systémati- 
quement de commenter ces infor- 
mations. 

L’affaire devenait embarras- 
sante pour les gouvernements de 
Stockholm et de New-Delhi. À 
plusieurs reprises, le minis tre sué- 
dois des affaires étrangères, 
M. Sten Andersson, a prié la 
direction de Bofors de sortir de 


son silence et de « dire la vérité ». 
Finalement, mercredi 26 aoflt, 
M. Lars-Erih Tbanhohn, prési- 
dent du rentql d'administration 
du groupe Nobel Industries (mai- 
son mère de Bofors), a reconnu 8 
Stockholm que 250 millions de 
cou r o n nes (autant de francs fran- 
çais) avaient été remis «d des 
intermédiaires • lors des tracta- 
tions pour Tobteatko du « contrat 
du siècle 

Interrogé parla radio suédoise, 
il a souligné que la conclusion de 
l’afïaire avait nécessité tes ser- 
vices « d'intermédiaires indiens et 
autres »et précisé ne pas savoir si 
ces sommes versées étaient vrai- 
ment des « pots de vin ». « Si c’est 

le cas, c'est profondément regret- 
table , a-t-il ' dit, mais c’est i_ 
l'Inde, et pas à nous, d'ouvrir une 
enquête à ce sujet. » 

L’entreprise Bofors est égale- 
ment impliquée «taw-c plusieurs 
scandales de ventes illégales de 
matériel militaire g des pays 
comme l'Iran, KoeTt et Singapour. 
Trois anciens directeurs de la 
société ont déjà été inculpés 
d'infraction à la loi sur les expar- 
tatins d’armes. 


RFA 


Soixante-sept néo-nazis 
interpellés à Wonsiedd 


La hausse du prix des carburants 


Plusieurs incidents ont marqué 
la journée de protestation 


MANILLE 

correspondance 

Les grandes villes de l'archipel 
ont été le théâtre, le mercredi 
26 août, d'une grève nationale à 
l'appel de nombreux syndicats réa- 
gissant contre les fortes augmenta- 
tions du prix des carburants. En 
dépit des efforts du gouvernement 
pour minimiser l’ampleur du mouve- 
ment, l'ensemble de la presse philip- 
pine rapporte des scènes de « sévère 
paralysie » à la fois dans b capitale 
et dans le reste du pays. 

La journée d’action, paisible en 
général, a néanmoins été marquée 
par plusieurs incidents graves. Deux 
femmes grévistes auraient été tuées 
alors que les forces de Tordre ten- 
taient de démanteler «une barri- 
cade » à proximité de Manille. Ail- 
leurs, et dans b capitale même, 
plusieurs milliers de militants affi- 
liés à des syndicaux radicaux 
comme le Kîinsang Mayo Union 
(KMU) ont occupé la chaussée 
avant d’être chassés par la police 

3 ui, i plusieurs reprises, a fait usage 
e gaz lacrymogènes et de lances à 
incendie. U y aurait eu une centaine 
d'arrestations dont un dirigeant du 
syndicat des transports. 

Si le mot d’ordre de grève a sur- 
tout été, i l’origine, l’affaire de 


corps professionnels — le secteur des 
transports notamment, — l’initiative 
a été vite récupérée par tes syndicats 
apparentés & l'extrême gauche, qui 
ont uns corrigé le souvenir du nü- 
ble impact de leur premier mot 
d’ordre dégrève générale, ai novem- 
bre 1986, au lendemain de Fassassi- 
nwt de Rolande OlaEa, dirigeant du 
KMU. Mardi, la présidente Aquino 
avait pourtant annoncé, à b surprise 
générale, que son gouvernement 
était revenu sur sa décison et, afin 
de désa m orcer b crise, avait choisi 
de réduire les hausses annoncées des 
prix da pétrole et de l’étectridté. 

La presse et ks milieux politiques 
philippins ont s&hié cette « preuve 
de sagesse ». Dans les milieux 
d’affaires, cependant, surtout ceux 
liés aux investissements étrangère, 
on s’est, an contraire, étonné «Tune 
réaction qui, selon eux, « révèle le 
caractère faible et indécis de 
l'administration Aquino ». Pour- 
tant, malgré le «recul» présiden- 
tiel, il semblerait que b gauche mili- 
tante n’ait pu enfoncer la brèche, te 
mot d’ordre de poursuite de b grève 
donné pour jeudi ne parait, en effet, 
guère suivi dans b capitale. Le gou- 
vernement, pour sa part, a fait 
savoir que « la situation était sous 
contrôle ». 

KIM GORDON-BATES. 


Cinq c en t s è six cents personnes, 
certaines portant des couronnes, se 
sont rassemblées, le mercredi 
26 août, en début d’après-midi, à 
l’entrée du cimetière de WunsicdeL 
A l'heure précise où était initiale- 
ment prévue l’inhumation de 
T ancien adjoint de Hitler, Rudolf 
Hess, la foule a entonné l'hymne 
allemand. 

La police, présente en force, a dis- 
persé les manifestants, parmi les- 
quels d'anciens combattants 
côtoyaient de jeunes néo-nazis. 
Quelques extrémistes de droite fran- 
çais de Lyon étaient également pré- 
sents. La dispersion a donné Beu a - 


quelques échauff Durées. La police a 
procédé à soixante-sept interpella- 
tions. 

. Pour éviter tout incident grave, 1a 
famille Hess avait finalement été 
convaincue lundi d’e nte rrer provisai- 
rement le dernier pensionnaire de la 
prison de Sp&ndau en on lieu tenu 
secret. Depuis le 22 aoflt; cent 
soixante-dix personnes ont été inter- 
pellées dans b région de Wunsiedel, 
essentiellement pour contrôle d’iden- 
tité. Mercredi soir, deux cents à 
trois cents néo-nazis ont également 
défilé an pas de Foie en plein cceur 
de Bonn. — (AFP.) 


Un point de vnè de YmoMa de Rudolf Hess 

Un sort indigne et injustifié 


• THAÏLANDE : vaste offen- 
sive contre les rebelles commu- 
mstee dans le Sud. - Sept soldats 
thaïlandais ont été tués, le hindi 
24 août, par des mines antiperson- 
nelles au cours d’une offensive 
contre les rebelles communistes 
malaiaiens dans b sud de b Thaï- 


fabrique de feux d'artifice de ta pro- 
vince de Hubei.. avait mis à feu un 
engin explosif sur b place Tiensn- 
men, où se trouve b mausolée de 
Mao Tse-toung, b 17 jubet à mirait. 

La déflagration, qualifiée de 
« mineure » par les autorités, avait 


lande, a indiqué mercredi un porte- endommagé un bâtiment avoisinant 


parole de Fermée thaïlandaise. Selon 
b porte-parole, les victimes ont 
heurté des mines au cours de 
patroufHea dans b province de Yala, 
à proximité de b frontière mabi- 
abnne, où Famée thaïlandaise a 

tancé une vaste offensive 'contre 

quelque huit cent cinquante rebelles 

du Parti communiste malarsien (CPM, 

imerdhj- Les rebelles ont par ailleurs 
tiré luntfi sur un hélicoptère qui sur- 
volait une zone de combat blessant 
grièvement deux affûtera, Plus de six 
cent cinquante rebelles avaient m 
mars et avril, accepté une amnistie 
offerte par le gouvernement — 
(AFP.) 

• CHINE : condamnation à 
mort. — Le Jeune homme qui avait 
fart exploser une bombe sans faire de 
victimes sur ta place Tienanmen, è 
Pékin, a été condamné à mort, le 
mercredi 26 août, a annoncé 
1* agence Chine nouvelle. Deng QSn. 
vingt-quatre ans, employé dans une 


et une sculpture. Deng avait été 
arrêté sur les S eux de son forfait 
ajoute Chine nouvefle. sans préciser 
les mobiles de cet attentat - (AFP). 


• Condamnation à mort pour 
pornographie. — Un employé 
chinois des chemins de fer- a été 
condamné è mort pour avoir utiBsé 
des vidéos, pornographiques, afin 
« d'inciter des hommes et des 
femmes è te débauche », a annoncé, 
b tfimanche 23 août F agence Chine 
nouvelle. M. Liang Qingxbng, qui est 
êgé de quarante-trois ans et réside i 
Shanghai, S'était, procuré illégale- 
ment neuf films d caractère porno- 
graphique et les avait montrés une 
vingtaine de fois à quatre-vingts per- 
sonnes. Quatre autres pers o nnes, 
arrêtées en même temps que 
M. Ltang, ont été condamnées res- 
pectivement à la prison à rie, è 
quinze, sept st cinq ans de détent io n. 
-(AFP.) 


par le pasteur ... 

Chartes Gabel 

Le pasteur réformé français. 
Charles Gabel m été, comme 
aumônier militaire et pasteur de 
le communauté pr o te s tan te fran- 
cophone de Berlin, aumônier.à la 
prison de Sparndau. . Du 
1 w mars 1977 au .14 novem- 
bre 1986 date à laquelle sous la 
pression des Soviétiques, il a dû 
renoncer à sa . fonction, il fut 
F aumônier et l'un dos rares et 
dern i er s confidents de Rudolf 
H«ss. B expose ici sa réaction 
après l'inhumation secrète do 
l'ancien adjoint dTftler. 

L E détenu numéro sept de b pri- 
son de Spendau, Rudolf Hess 
a subi, selon moi. un sort indi- 
gne et injustifié. Amnesty Internatio- 
nal a stigmatisé en son temps ses 
concédons de détention comme étant 
inhumaines, cruelles et dégradantes. 
D'autres organisations telles, que .b 
Croix-Rouge et F Action dès chrétiens 
pour FaboOtfon de b torture (ACAT) 
sont intervenues. Rbn n'a pu ébran- 
ler. la rigxfité de l'Union soviétique et 
b mollesse des trois autres puis- 
sances. - 

Les Eglises des trois pays occiden- 
taux se sont adressées d'un commun 
accord è leur gouvernement è 
r automne 1984, qualifiant eBes- 
mèmes b main t i en en détention dé 
Rudolf Hess de dégradant et d'inhu- 
main, et éxpBqumt qu'il ne contri- 
buait en rien è une quelconque forme 
d'expiation pour les crimes du- fae- 
dsme. U déshonorait plutôt ceux qui 
gardaient en captivité lin vtaBterd da 
plus de qôatre-vkigt-dbc ans, malade 
et solitaire. 

Rudolf Hess ki-même avait soft- 
cité è sept reprise s au moins, par 
écrit entre 1979 et 1987, sa rente* 
en. ftwrté : i n'a jamais obtenu une 
réponse offktaüa. Il n'a été tenu 
aucun compte de considérations 
humanitaires et aucune grâce médi- 
cale n'est intervenue. Je me sus 
adressé moi-même aux chefs d'Etat 
et de gouvernement et n'té obtenu 
«l'une seule réponse, correcte ma» 
«Statoire, de ta part de M"* Thatcher. 


Mes interventions au cours des der- 
niers mob, auprès de M. Claude Mal- 
huret notamment sont restées, sans 
écho. Je b déplora. 

' Après, que b raison d’Etat invo- 
quée par les Alliés è Berlin a étendu 
son pudique manteau sur ta prison de 
Spendau et son théâtre sordide pen- 
dant tant d'années, c'est encore b 
raison d'Etat qui a eu b damier mot 
ooncemant Rudolf. Hess, mais cette 
fois en Àflemagne fédérale. 

Les manife s tations indécentes de 
quelques dizaines de jeunes égarés, 
stupides ait inconscients, que l'on 
appelle néo-nazis, ont eu pour consé- 
quence absurde que-Rudolf Hess ne 
repose pas là où il avait choisi d'être 
enterré. Ironie amère : b Rudolf Hess 
que fai connu è Sp&ndau était forte- 
ment opposé lui-même à tout mou- 
vement extrémiste, à toute forme de 
violence, et particu Serment aux néo- 
nazis, qu'S qualifiait de c fous nuisant 
i sa cause». A cette cause, è leur 
soî-dbant idole, ils auront nui 
jusqu'au bout. 

- Ainsi non seulement Rudolf Hess 
aura été victime de l'injustice, de 
FMuananlté et du mépris dss droits i 
de F homme de- la part dss Grands 
jusqu'au terme de son existance, 
mata encore H n'aura pu être inhumé, 
selon b désir qu'il avait exprimé, à 
Wundsiedel, terre de ses ancêtres. 
Ainsi se termine dans l’ombre et ta 
mystère une destinée tragique dont 
on a'epas fini de parier. , 

' Au nom du Dieu du pardon que je 
sera; après avoir tant fritté moi- 
même pour la fibératiqn.de Rudolf 
Heea ôu des am éfi oi é t io ns à son sort, 
ou encore pour la remisa du corps à 
sa famüta et sa mba . an terre è 
Wundsiedel, je sub pro fo ndé ment 
choqué du tanme qui persista après 
sà mort. 

Codépositaire de «et dernières 
volontés avec sa tante, je déplore 
infiniment les circonstances 
actuelles. Non seulement Rudolf 
Hess aura .payé très durement par 
rapport è d'autres, : plus coupables 
que lui. son engagement auprès 
d*Âdoff Hitler, "mais encore b sort 
s'acharne st s lui, au-delà de ta mort. 
Qri aurait pu b laisser au moins repo- 
ser en paix dans la terre qu'l aimait. 


M. Ligatchev et les « succès » 
des années 30 

U numéro deux aoviétïque, M. Egor Ligatchev. s'est de 

nouveau pœé, le mer cr e di 26 août, en gar d i en d u dogme oom- 

nunista m vantant tes mérites des année* 30 an URSS. Par- . 
tant devant des éducateurs è EtektrostaL dans 1s région ds 
Moscou. 8 a notsrorosnt déclaré qu'à cette époque « ce paye 
s'est AM i fa seconda plaça mondiale par sa p rod u ction 
Industrie de, m coOecthrisé son agricufturm et m r e mp orté des 
succès hrorâa dana te* domatoes delà cataire, de T éducation, 
de la Bttéreture et des arts », e Notre pays , **4 «goûté, a 
oorma im des erreurs, mais elles étaient toujours associé e s i 
d m succ ès ré els , e 

. M. Ligatchev a, d'autre port, jugé e vains les eepoire dee 
anna wta do tiasm a qui souhaitant voir t FUnfon s oviétiq u e 
: s'éloigner du e ouaSsm e pour se r a pproc h er do l 'é cono m ie de 
marché, du pkrraBemo et de la démocratie de styio occiden- 
tal». 


L'avertissement lancé par 
M. Ligatchev vbe-t-3 M. Gorbat- 
chev tta-mëme ? Le numéro deux 
du baraeu poétique ne ra prand-fl 
pes bs propres termes de cedor- 
ntar, dans aon rapport au plénum 
ds juin du comité central, 
lorsqu'il parie de ta c victoire 
morale et idéologique» rempor- 
tée par l'effort de « restructura- 
tion «en coure an URSS 7 

M. Ligatchev se démarque 
pourtant eur deux ptans au moins 
da ta c nouvelle mantaStà» dont 
M. Gor b atchev s'est fait b pro- 
moteur. 

En matière d'économie 
d’abord. Dire que seuls Iss 
eannemi a .de dis s e » peuvent 
so u ha iter voir l'U mon soviétique 
se rapprocher de r* économe d» 
marchés imite singulièrement le 
déb a t ouvert sur les r éfor m e s 
propree.è donner ime nouvelle 
vitalité è F économie soviétique. 
M. Gorb a tchev n'a jamais dit que 
les mécanismes du marché 
deva i en t remplacer ceux de la 
planification centralisée, IsqueBe 
doit au contraire être améliorée, 
fût-ce au prix d'une certaine, 
décentralisation. Evoquant en 
juin une nécessaire a réforme 
radicale de la formation des 
prix», R a néanmoins ires fonda- 
mentalement en question lès 
mécanismes actuels, allant 
jusqu'à sou ha ite r que les entre- 
prisse entrant een com pé tition 
économique pour mieux ee dé- 
faire ta demande s. . Sans trop 
soliciter les mots, B y a là au 
moins l'idée qu’un sain dévelop- 
pement exige d'une économie 
planifiée qu'eût tienne compte, 
voire qu'elfo joue dès règles du 
marché. 

Phrs sévère toutefois est Fopf- 
niari exprimée per M. Ligatchev 
sir b plan historique. Il rappelle 
qua ch parti a dénoncé le c u/te 
de le peraonna M » (de Staline) 
st admet que e des erreurs» ont 


été commises dans lés 
années 3Ô, mata c totâours esao- 
déas d des succès réels ». Sur es 
point prêté», M. G orb a tchev sem- 
bta avoir des idées différentes. 
Cité par ta Frauda b 16 jutet. 
dernier, B déclarait en effet: 
aies pertes ont été lourdes. 
Nous savons t quoi tas a nn ée s 
1937-38 ont conduit, co mm ent 
cela a frappé les cadree du parti, 
tes intellectuels et Im cadras 


N est vrai que M. Gorbatc he v 
s'est montré jusqu'ici plus pru- 
dent qua tfikha Khr ou chtchev 
dans sa dénonciation du staB- 
nisme. Ne déclarait-il pas en 
février 1986 è rHumamté que 
rte stafirtenw est taie notion 
inventée par les ennemis du 
communisme et largement 
exploitée pour noircir fimage de 
rùnlon soviétique et du eo dé- 
tente dans son ensemble» ? Ce 
qu ne l’empêchait pas d'ajouter 
que le vingtième congrès avait 
tiré r du passé tes conclusions 
qui composaient a 

D'autres vont plus loin. Tout 
un courant d'opinion ae déve- 
loppe, an rffet, en URSS selon 
lequel la c restructuration i, b 
r transparence », la e démocrati- 
sation », suppo se nt que b pays 
accepte de regarder en lace son 
passé . Des écrivains le disent, 
comme Aitmatov ou Evtou- 
chenko, pore qui r on ne peut 
avoir la p era s troBta [restructura- 
tion. de. b société) sans une 
pere8trc g c a de te mémoire ». De 
même des économistes, comme 
Boris Bolotine. qui pariait récem- 
ment du poids que peuvent 
encore peser las dogmes stali- 
niens sur tes décisions que doit 
p rendre atgourd’hUi l'URSS. En 
vantant les succès des 
années 30, M. Ligatchev ne peut 
encourager ce genre de réflexion. 
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Par voie «Mom î tarif mr démâte. 
Changements d*adresK définitifs on 
prorfaoircs : ms abouaés mat invités i. 
formuler leur demande deux ternîme s 
avant leur dé part. Joindre k dernière 
bande d’envoi 1 uxue correspondance. 

Vestes avoir roiflgeaeee d’écrire 
tous les MMDS propres ça capitales 
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Compore* 36-15 -Tapn taiGWE 


PUBLICITE 


Reproduction Inunhe de tous srtic 
sauf accord avec l'admMstreb 
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Europe 


ESPAGNE 


Décès de Julian Gorkin 
ancien dirigeant de l’extrême gauche 


Jnfinn Gorkin, on des fonda- 
teurs, avec Andréa Nin, do 
POUM, parti d’extrême ganche 
pendant la guerre civile en Espa- 
gne, est décédé, le jeudi 20 août 
à Paris, à I^ge de qaatre- vingt- 
six ans. 


Sous la pression du Parti commu- 
niste espagnol et de ses mentors 
soviétiques, Nin est arrêté le 16 juin 

et on ne le reverra jamais plus : pour 
la majorité des historiens, 3 a été 
tris certainement assassiné par des 
agents du NKVD, la police politique 
soviétique très puissante alors en 


De sou vrai nom Garcia Gomez, 
Julian Gorkin était né en 1901 à 
Valence et s'était engagé dès d’âge 
de seize on<t le militantisme 
d'extrême gauche. Dans les 
années 20, il est Ton des dirigeants 
du jeune Parti communiste espa- 
gnol, pois doit s'exiler à la suite de 
son refus de participer à la guerre 
coloniale an Rif. 

H devient alors un des « révolu- 
tionnaires professionnels » du 
Kommtem, l'Internationale commu- 
niste, avant de rompre avec le stali- 
nisme en 1929 & l'issue d’un séjour à 
Moscou. 

De retour en Espagne & la procJar 
mation de la République, ü fonde eu 
1934 avec Andréa Nin le Parti 
ouvrier d'unification marxiste 
(POUM). 

Pendant la guerre civile entre 
républicains légalistes et fran- 
quistes, Gorkin dirige l'organe cen- 
tral du POUM, la Batafia. et est 
membre du comité central des 
milices républicaines. 

Mais, en juin 1937, après les jour- 
nées de mai à Barcelone, où pou- 
mistes et anarchistes de la FA I- 
CNT, s’appuyant sur plusieurs 
dizaines de milliers d’ouvriers, 
avaient tenté de donner un cours 
révolutionnaire à la guerre, le gou- 
vernement Negrin, qui venait de 
succéder au socialiste Largo Cabal- 
lero, s’engage dans la répression 
contre les oppositions d'extrême 
gauche. 


Arrêté nu peu pins tard, Gorkin 
aura {dus de chances que son cama- 
rade : 3 a droit & un procès 
donne l’occasion à l'extrême gai 
et aux socialistes de mener en 
Europe, aux Etats-Unis et en Améri- 
que latine une vive campagne de 


solidarité. Traîné- de cachot en 
cachot, 3 sera libéré par ses gardiens 
quelques heures avant l’arrivée des 
franquistes dans sa d ernièr e prison. 

Il s’était ensuite réfugié au Mexi- 
que, en 1940, où 3 fonda avec le 
militant et écrivain r év o lutionn aire 
Victor Sergé la revue Analisis. En 
1943, au cours d’un meeting à 
Mexico, Q fut victime d’une agres- 
sion physique avec fr a ctur e du crâne 
iH attribua à des agents de S ta- 


En 1948, 3 revient en Europe, & 
Puis, et rallie- tes rangs du Parti 
socialiste espagnol De 1953 & 1966, 
il sera secrétaire latino-américain du 
Congrès pour la liberté des peuples 
et de la culture, un mouvement anti- 
communiste créé à l'initiative de 
personnalités conservatrices améri- 
caines. Il a également dirigé la revue 
culturelle Cuademos. 

En 1970, 3 a reçu le Prix Voltaire 

S l’ensemble de son eenvre. 

Gorkin a notamment écrit le 
livre de référence sur l’assassinat de 
Léon Trotslti à Mexico par les 
agents de Staline intitulé Ainsi fut 
assassiné TroiskL 


I LIVRES I 


POLONAIS 

et Kvrea français 

sur la Pologne 
et 

l'Europe de l'Est. 

Catalogues sw demande 

LIBELLA 

U. rua SafoLousen-Tfla. PABS-4* 
■i Tél. : £3-26-51-09 m 


• SoDdantosc débouté. — La 
cour suprême polonaise s’est pro- 
noncée le mardi 25 août, à Varsovie, 
contre le rétabfissement,du plura- 
lisme syndical qui était armé dans les 
faits an Pologne pendant les seize 
mois de Y existeras légale du syndi- 
cat Sofidamosc, aujourd'hui cfisàous. 
Cet arrêt, qui intervient cinq jours 
avant le 7* anniversaire des accords 
de Gdansk, fait suite à un appel inter- 
jeté par le comtté de Sofidamosc des 
chantiers navals de Szczecin contre 
un référé du tràxmal de première ins- 
tance refusant son enregistrement. 
La législation en vigueur depuis la 
proclamation de l'état de guerre eu 
décembre 1981 prévoit la c suspen- 
~skv 7 du pluralisme syndical dàns les 
entreprises » du pays jusque nouvel 
ordre. - (AFP, UPÜ 


Formation en Gestion (FEiitreprïse 

Si HEC* 

ne vous convient pas, 
l’ECÂDE vous conviendra. 


P our mille et une raisons, 
vous aviez choisi l’Universi- 
té. Et voilà qu’elle ne vous con- 
vient pas; pour mille et une au- 
tres raisons, vous n’y êtes pas à 
Taise. Ce n’est pas votre style, 
votre rythme, votre manière 
d'apprendre. 

N’en faites pas un drame ! De- 
mandez plutôt un dossier d’in- 
formation sur le programme Fbr- 
motion en Gestion d\ Entreprise , 
organisé par l’ECADE, Tune des 
plus anciennes business schools 
européennes. 

ü se pourrait bien que Forma- 
tion en Gestion d 'Entreprise soit 
le type d'études qui vous con- 
viennent. Car Formation en Ges- 
tion d 'Entreprise, c’est: 

• 9 mois d'études intensives 
dans un milieu international, 
avec un suivi constant de la pro- 
gression de vos connaissances et 
performances; 

• un enseignement concret, 
portant sur tous les domaines 


Et -ne soyez pas gêné de vous 
adresser à nous: depuis 1960, de 
très nombreux “déserteurs” de 
l’Univeraîté ont passé par TECA- 
DE. Avec succès ! 


Pour en savoir plus 

et recevoir sans engagement un 
dossier d’information sur le pro- 
gramme Formation en Gestion 
d’ Entreprise, retournez le cou- 
pon ci-dessous à: 

ECADE 

Ecole d’Admirristrat ion 
et de Direction 
des Entreprises 

Rue du Bugnon 4 
CH- 100 5 Lausanne (Suisse) 
■KL (021) 221.511 


* ou Sciences éco, ou toute entre 
filière classique de gestion. 


■U; 






Diplomatie 


La dérision ouest-allemande de renoncer aux Persfaing-1 A 

Le chancelier Helmut Kohl a repris Flnitiattve 
contre la droite de son parti 


La première réaction 1 la 
faite, le aérer e ffi 26 août, par le chance- 
lier Kohl est wmm de l’agence Tus. Dans 


dk dépêche datée de 
porte cette propos iti on 


r*P- 


fsrft que M. KoH a «manif est eme nt pris 
ca coa d feifiM les seathuts de Popi» 
Mon mondiale » et en notant qa’efie reste 
liée par Bon i me série de «conditions 


BONN 

de notre correspondant 


démocrate. 


« Je suis prit, dis aujourd'hui, à 
déclarer qui, lorsque les missiles à 
portée intermédiaire américains et 
soviétiques seront définitivement 
supprimés, nous ne moderniserons 
pas les Pershing-l. A et que nous les 
détruirons. » Cette prise de position 
du chancelier ouest-allemand, 
M. Helmut Kohl, formulée le mer- 
credi 26 août, au Tenriranafn de SOU 
retour de vacances, met, au momi 
provisoirement, un terme i la polé- 
mique intérieure et extérieure qui 
s’était développée pendant Tété au 
sujet de ce type d'armes. Les 
Pershing-l.A sont des fusées & 
moyenne portée dont les soixante- 
douze lanceurs sont tous Tautorité 
de la Républkrae fédérale mais dont 
les ogives nucléaires sont contrôlées 
par les Américains. - 

Les Soviétiques avaient foît de 
oes Pershing un cheval de bataille de 
la négociation de Genève sur la sup- 
pression des armes nucléaires inter- 
médiaires et re pr ochaient au gouver- 
nement ouest-allemand de s’opposer 
i un futur accord en refusant 
d’induré ces Pexshmg-1.A dans la 
négociation globale. 

En RFA, cette question avait sou- 
levé des passions. L’opposition 
social-démocrate et les Verts avaient 
obtenu la convocation d'une session 
extraordinaire du P «rl m n>mt qui 
doit avoir lieu le 2 septembre pro- 
chain, pour discuter de la question. 

An sein de la coalition au pouvoir, 
des disotmances très nettes étaient 
apparues entre le Parti libéral du 
ministre des affaires étrangères, 
M. Hans-Dïetrich Geuscher, parti- 
san de l'abandon de ce type d’armes, 
et l’aile droite chrétienne- 


ii affirmait : « 7f sentit 
'renoncer. » 

Eu tranchant nettement en feveur 
des positions de M. Genscher, le 
.chancelier Helmut Kohl reprend 
l'initiative politique, qui semblait, 
ces damera jouis, toi échappa. 
L'opposition, par la voix du prési- 
dent du SPD, M. Hans-Jochen 
Vogd, a reconnu que la proposition 
du chancelier Kohl était * posi- 
tive ». De plus, M. Kohl affirme son 
autorité sur un parti et une coalitioa 
dont les principaux porte-parole 
avaient tendance à tirer à hue et & 
(Sa sur tous les sujets possibles. Au 
cours de Tété en effet, ce sont non 



préalables». Ta» reproche» Antre part, 
sa chancelier d’avoir «rayé -de frire por- 
ter i l’URSS la respoosabfitté de la b. 
te» des protris dm» le 


lemc a t l'attitude du gouvernement 
sur les problèmes de droits de 
l'homme au Giüî qui avaient mis 
aux prises le Bavarois Fran&Josef 
Strauss et le ministre du travail, 
M. Norbert BlBm, porte-parole de 
TaDe gauche de la CDU. 


Afutlft visite 
deM.Hoaeckcr 


seulement les Pershing 1-A qui ont 
fait l’objet de-cantroveracs mais éga- 


Le sonet du chanec&er Kohl n’est 
pas seulement de remettre de Tordre 
dans sa msritson; 3 est ans» de faire 
en sorte que T évé ne me n t majeur de 
la rentrée allemande, la visite du 
numéro un est-allemand M. Ericfa 
Honcckâ, soit une réussite. Celk^ci, 



qui doit se dérouler & partir du 
7 septembre prochain, est «n» 
débarrassée de l’hypothèque 
Perahing-1 A, qui aurait pu empoi- 
sonna une atmosphère que le chan- 
celier veut sereine. 

Eu renvoyant la balle dans le 
camp oriental — le chancelier 
demande, par exempte, que ks 
Soviétiques renon c ent i moderniser 
leur armement nucléaire à courte 
portée - et en subordonnant la des- 
traction des Penâng-1 A & la conclu- 
sion d*un accord global à Genève, 
M. Hehxmth Kohl sc met, face à sou 
est-oUemand, ai posi- 
tion favorable. & faisant taré les 
«fonçons» de sa for ma t io n politi- 
que, que l’on appelle ici «casques 
d’acier », il apparaît un 

interlocuteur sérieux, capable 
d'action et de dérision, et surtout 
soucieux de favorisa une issue favo- 
rable des négociations de Genève. 

• F est imponant que le pro- 
cessus de négociation en cours 
puisse aboutir avant que les Etats- 
Unis n’entrent ai campagne électo- 
rale », a réaffirmé 1 plusieurs 
r e prise s le chancelier, qui fait valoir 
que le calendrier de la mise en 
oeuvre d'éventuelle* dérision sur les 
mMw à moyenne portée est très 
serré. Les trois ou quatre ans néces- 
saires à la mise en place des 
contrôles et à Téfimmation progres- 
sive de ce type d'armement corres- 
pondraient en effet à la date où la 
Pershing- 1 A deviendraient obso- 
lètes. c’est-à-dire 1991 ou 1992. 


CmfidaAveàFOTAN 


Voie ouverte pour un accord soriéto-américain 


{Suite de la première page.) 


Sam doute certains responsables 
au sein de l’administration 
rcgnettcnt-Os que le chancelier Kohl 
n'ait pas tenu assez longtemps, pour 
des raisons intérieures, la ferme 
position initialement prise en com- 
mun avec Washington. La Soviéti- 
ques, dirent-ils, auraient finalement 
cédé.» ; 


Mais la préoccupation prioritaire 
tison Blanche i 


de 1a Maison Blanche est d’arriver à 
un accord avec le Kremlin, nus cet 
objectif se rapproche, phu k prési- 
dait se sent obligé de défendre sa 
politique et de se justifier auprès des 
représentants de la droite républi- 
caine, ceux-là mêmes qui partagent 
sa philosophie politique et son anti- 
communisme mai» qui, au cours des 
dernières semaines, sont devenus 
fart critiques à son égard. Non seu- 
lement as reprochent au présidait 
d’abandonner la «contras», mais 
Os déclarent craindre que le désir 
évident du président d’arriver & un 
accord nucléaire avec k Kremlin ne 
Ten traîne sur la mauvaise voie de ht 
détente. 


concern a nt k respect des droits de 
l’homme et la réforma économi- 
ques... « Nous voyons également des 
dirigeants soviétiques qui semblent 
plus disposés à traiter des pro- 
blèmes qui ont si longtemps divisé 
l’Est et l'Ouest et à rechercher des 
accords fondés sur l’tiuérét récipro- 
que ». a-t-il dît. Sur k problème dn 
Golfe, 3 a été discret : « Nous 
avons, parallèlement à l'Union 
soviétique, intérêt à ce que prenne 
fin la guerre Iran-Irak, a nous 
espérons pouvoir coopérer, en dépit 
de nos différences. » A la Maison 
Blanche, on indique qu'il ne faut pas 
accorda trop d' imp ort an ce à des 
propos qui n’amumeeut pas un chan- 
gement de politique. 


Finalement, le président ne 
s’adressait pas tant aux Soviétiques 
qu’à l'opinion américaine, et plus 
précisém en t à ceux qui k critiquent 


à l'aile droite républicaine. Sou dû- 
cours ne contenait en' effet aucune 
nouvelle proportion sérieuse, et il ne 
pouvait vraiment croire que les 
Soviétiques pourraient répondre 
positivement à des suggestions de 
démantela le mur de Berlin, de 
dénonça la doctrine Brejnev et de 
prépara des élections libres en 
Europe orientale pour honorer ks 
promesses de Yalta. Cependant, à 
l'intention de l'opinion mondiale, le 
président a rappelé une fois de plus 
que la Etats-Unis avaient, la pre- 
miers, proposé l’option zéro pour ks 
INF et la réduction de 50 % pour ks 
arma stratégiques. Q a terminé sa- 
une note optimiste, estimant que la 
démocratie progressait dans le 
monde, et que partout l'intervention 
de l'Etat dans la vie économique 
était rejetée, notamment par . ks 
intellecmels_ 


HENRI PERRE. 


Le chancelier Kohl a par ailleurs 
atmnnrf. officiellement qu*3 soute- 
nait la candidature de son ministre 
de la défense, M. Manfred Wfirner, 
an poste de secrétaire général de 
POTAN, qui doit être pourvu an 
mois de juin 198SJD. fait valoir que 
la RFA, qui est en première ligne et 
qui accomplit un effort considérable 
en matière de défense occidentale, 
est • tout & fait habilitée » à reven- 
diquer ce poste et à présenter un 
candidat qui, selon k chancelier, 
présente • toutes les qualités 
requises ». 

Une manière à la fris d'affirmer 
k poids de son pays dans TalHance 
et de donner une compensation 
d'amour-propre à ceux de sa amis 
politiques qui auront du mal à 
accepter les concessions du gouver- 
nement sa la Pershing-l A dont 
M. Wôroer était Tun des principaux 
défenseurs. 

La Allemands de l'Ouest avaient 
d'antre part mal accueilli la candi- 
dature au secrétariat général de 
TOT AN de l'ancien premia minis- 
tre norvégien, M. Kaare WïHoch, 
annoncée, officiellement k 14 août 
alors que les ambitions de M. War- 
ner étaient déjà connues. 

LUC ROSENZWE1G. 


i -**■ 1 

| Faites-moi parvenir sans engage- j 


e . . , . - | ment un dossier d’information , 

? k 6e ? M ? ï b * sur le programme Formation m 
ai sur la réalité du monde des af- Gestion d'Entrepme - ? 

* aires et dispense principalement ! 


Nom 


Prénom 


Age 


f jr»uwifnMWKiWUI 

par des praticiens, conseils, ca- 
dres ou dirigeants ; 

• une préparation minutieu- 

se et efficace à la vie active et à 
la recherche d'un premier emploi 
motivant et évolutif; « 

• une véritable formation ! ^ dreg8C — 
méthodologique aux responsabi- J 

lités d’encadrement; çqdc postal 

et surtout, on gain de deux 


$ 

-.1 


Niveau d'études 


‘I 


ans sur les fiUàres traditionnelles. ! Localîtë 


En suivant Formation en Gestion 


I Pays 


.: I 

— I 
— 1 
_1 


d 'Entreprise, vous serez donc as- 
suré d’entrer plus rapidement et 
mieux dans là carrière de votre 
choix. 


Dates du programme: 12 octobre 87/ 
25 juin 88 - Coût du programme: FS 
25’tJOO. — Admission dès 18 ans sur 
dossier et entretien (min. niveau bac) 


Ainsi le président Reagan a tenu 
à ks apaisa en soulignant qu’il 
voyait 1a réalités en face et qu*ü fal- 
lait discuta avec l’Union soviétique 
•telle qu’elle est et mm pas comme 
nous souhaiterions qu'elle soit „ » U 
a réaffirmé ce .qu’on appelk la doc- 
trine Reagan, c’est-à-dire k soutien 
aux força s’opposant au commu- 
nisme... H n’a pas repris sa rhétori- 
que agressive sa Y* empire du 
mal », mais 3 a estimé qu’il ne loi 
semblait pas faire acte de belligé- 
rance en proclamant publiquement 
• la distinction monde fondamen- 
tale entre la démocratie a le totall- 
iarisme ». 


Le président Reagan a demandé 
aux Soviétiques de pratiqua la poli- 
tique du « Glasnost » dans les 
affaires militaires, c'est-à-dire ren- 
dre publiques leurs dépensa mili- 
taires, révéler la dimension et la 

composition de leurs força armées 
et discuter au sein du Soviet 
suprême des problèmes concernant 
la politique militaire et ks arme- 


ments» Le président ne pouvait se 
faire d’illusions sa la portée de ses 
recommandations. Aussi bien un 


membre du «««>* centr ai du PC 
soviétique, participant à on sémi- 
naire sur le* relations sovîéto- 
afréricames, a-t-il immédiatement 
déclaré que ks Etats-Unis devaient 
• cesser de se comporter en don- 
neurs de leçons i l'Union soviéti- 
que *— 


Le président a néanmoins relevé 
quelques signa positifs en URSS : 
In tendance à une plus grande ouver- 
ture et, peut-être, des progrès 


A TRAVERS LE MONDE 


Etats-Unis 


M. Laxalt 

se retire de la course 
à la présidence 


L'ancien sénateur du Nevada, 
M. Paul Laxah, a. annoncé, le mer- 
credi 26 août qu'il renonçait à bri- 
guer l'investiture républicaine pour 
rélection président tafia de 1988, son 
fonds de campagne fia hé semblant 
pas en mesura d'atteindre les objeo- 
tifs qu’il s'était fixés. 

Très proche du président Reagan, 
dont il avait présidé les campagnes 
électorales de 1976. 1980 et 1984 
avant d’effectuer pour- lui des rras- 
rions de confiance - notamment aux 
Philippines, où fl s'était rendu en 
1886 pour «. préparer » le départ de 
Ferdinand Marcos, - M. Laxalt se 
présentait comme le candidat le 
mieux à même de continuer la politi- 
que raaganienne. D'autant que 
durant douze années passées au 
Sénat avant de rejoindre une famé 
d'avocats en 1986, celw que Ton 
appelle communément ele meilleur 
end de Ronald Reagan » s'était forgé 
une image de conservateur pur et 
dur, apte à séduire fous ceux qui 
reprochent aifourtriwi au. président 
américain dé déroger, par manque de 
fermeté, à ses principes initiaux. 

Distancé très nettement dans las 
sondages par les deux principaux 
favoris du Parti républicain - l'actuel 
vice-président. George Bush, et le 
leader du groupe républicain au 


Sénat, Robert Dole, - M. Laxalt 
n'avait pas réussi d réunir les 2 mil- 
lions de dollars qu'fl estimait néces- 
saires à sa campagne : c Notre 
fanâUe dispose de moyens modestes, 
je n’étais pas prêt à m'enfoncer dans 
un trou noir financier. » Son retrait 
pourrait favorisa' un autre candidat 
conservateur, comme le représentant 
de l’Etat de New-York, M. Jack 
Kemp. 


l’accusaient d'être un responsable du 
Fatii, la principale composante de 
l'OLP. M. Husseini avait été adopté 
comme e prisonnier de consciences 
par l'organisation humanitaire 
Amnesty International. - (AFP.) 


Israël 


M. Fayçal Husseini 
placé en garde à vue 
pow 48 heures 


Portugal 

Le gouvernement 
veut réduire 
l'intervention de l'Etat 


M. Fayçal Husseini, éminente per- 
sonnalité palestinienne de 

8 ** Pfecéi ta rnar- 
creffi 26 août, en garde à vue pour 
une durée de quarante-huh heures. 
«*cune raison justifiant cette mesure 
n a été fournie par la police. 

M. Husseini, quarante-deux ans, 
directeur du Centre d'études arabes 
de Jérusalem et membre du Conseil 
suprême islamique de la ville sainte, 
«a ta «s d'Abdel Kada Al HusseW. 
le plus vénéré des combattants 
Çtastmlens, tué en 1948. Membre 
<*un puissant dan, dont faisait partie 
ta grand mufti de Jérusalem Hadj 
Amin, M. Fayçal Al Husseini est une 
pareonnalité très écoutée du camp 
nationaliste palestinien. En avril der- 
n taj’p a a été placé en détention adrrn- 
H^retwe pour trois mots par les 
““torttés mffitairtt israéliennes, qui 


Le premier ministre social- 
démocrate portugais, M. Aruba! 
Cavaco Silva, a présenté au Parle- 
ment, le mercredi 26 août, tas prio- 
rités de son gouvernement, axées sur 
la politique étrangère et k redresse- 
ment économique. 

L’intégration du Portugal dans les 
Communautés européennes est tun 
facteur décisif de la modern i s a tion ai 
du développement du payse, a-t-il 
déclaré. 

M. Cavaco Silva a également 
anno ncé une réduction eèun nhraSU 
raisonnable r de l’intervention de 
l'Etat dans ks entrepri se s pubfiques. 
L'objectif du gouvernement est de 
transforma c ertaines de ces entre' 
prises an sociétés d'économie mixte, 
en attendant la révision de la Consb- 
tution qui permettra leur privatisa- 
tion. 

Le premier ministre a enfin pn>* 
posé une libéralisation du secteur de 
ta rado-télévision et l'attribution de 
fréquences nationales et locales è 
des groupes privés. 
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COLLEEN McCULLOUGH 

Après Meggie, la bouleversante amoureuse du 
père Ralph de Bricassart dans Les oiseaux se 
cachent pour mourir, après Mary, la douce hé- 
roïne de T’sw.après Honora, l’infirmière aud- 
fiée SlMaubretvmpf^l'epf^ Missy. A 

tame-quatreâhs pajsés,dans sapëâte yilleper- 
dueaufondde l’Australiè, Missy rêve du grand 
amour. Et voilà qu’arrive à Missalon ghi John 
Smith - on murmure que c’est un ancien forçat 
Missy va découvrir que l’amour erâh» ailleurs 

que dans les romans lus en cachette. 

• Trotliâ tk fautais pur Shirknme 1 ftwt 1 
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NOËL BARBER BARBARA TAYLOR BRADFORD 

Ds étaient teUmentheuraK! Eux, c’était Séié- Orpheline à l’âge de quatorze ans Audra w 

rés « ne à ^enir infirmière. C’est sa fille, Chris- 
f°y“ 1 ^Pptsa, Teddy Pollock, le play-boy tine, qui pourra ainsi noursuivre la rarrièn» 
impénitent Et aussi, bien sûr, Mark Holt, qui qu’elle avait dû elle-même <arrifipr phrkimp 
aunait secrètement Séréna...Il y avaitaussileroi la^aSSSdS^iSS 

c^té, propriétaire de sapropre 

“aîa?ffSÏX eled ^ ar ^ àh 

A Prts L’espace d’une vie, Les voir du cœur et 

^ïîrril 0 ^ B ^f r E U » h 3 l w “ n tr0Klèm ® Accrocbe-toià ton rêve, B.T.B. trace de nouveau 
roman (Tanamem, La ballade des jours passés.) fe portrait de femmes d’exception 
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JAN DE HARTOG 


MORRIS WEST 


IRVING WALLACE 


1939, im millier d’imtnçranls juifs finent les Alamort deChariesPamellCasady songen- 
persécutkms naâes.Maferê les tradatkmsdqAr dre,Martin Gr^ory devientl’exécuteurtœta- 
îastepes et la pcrndtl (çmwo pubhque, mentaire d’un héritage explosif. Sur fonds ffin- 
aucun pa ys n tiques politiques, de manœuvres finandères et 

capitanœde TEtoitedeM.pgix . refusedaban- de trafics en tous genres, le roman de Morris 
donner lapartie. Pour ces “boatpeople’avantla Vestrdateimeitii tkrtinn rptlp/tpMarHnrTîC 
lat^meloi^ ueodyss^ c^^aceà . ry, l’ avocat piiret Au; qui àsonrraps défmiW 

Bomber de iare^M^ct^çtÿeJan de est contraintdemarchersurlestracesd’un être 
Baitg^auteur des/few^^(Bdfi}n^i985), h^deluijlKRiimedepwwc^ettfaiœnL 
s’estl^pué d’un fitit diveis autheatiqjie. Par l’auteur des Souliers de Samt-Piem. 
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meurt acddenteDementau cours d’une enquête 
sur. le suicide dHitier. Sa fille entreprend de 
poursuivre ses investigations. Elle n’est bientôt 
plus seule â chercher: un architecte américain, 
une journaliste israélienne et un conservateur 
russe traquent eux aussi, la vérité... Mais d« 
omhres inquiétantes veillent: on ne touche pas 
mpmément au septième secret, 

Par l’auteur d 'Une jmme de trop. 

Tnktull ré* f mcrkvin p/irXurkrtlu Smiwr. 
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La section antiterroriste du parquet de Paris 
est chargée de Feûquête 
sur la mort d’on gendarme dans les Landes 


L'enquête aur b mort do gen- 
darme Roger Buschmaim, tué, le 
mardi 25 août près de Biscarrosse 
(Landes), sera dirigée par an 
magistrat parisien. Mercredi, le ser- 
vice central de lutte antiterroriste dn 
parquet de Paris, dont la compé- 
tence s’étend & l’ensemble du terri- 
toire, a ouvert une information judi- 
ciaire co n tre X pour « assassinat et 
tentative <f assassinat en relation 
avec une entreprise individuelle ou 
collective, ayant pour but de trou- 
bler l'ordre public par l’intimida- 
tion ou la terreur >. 

Un second gendarme, le maréchal 
des logis Guy Chcvanton, blessé à la 
jambe, a reconnu, en son agresseur le 
chef présumé du mouvement dissous 
Ipparretarrak, Philippe Bidart. 
Aussi le dossier a-t-il été coaüé an 
juge d’instruction Michel Legrand, 
chargé de plusieurs affaires concer- 
nant cette organisation basque dis- 
soute. En son absence. Ml Jean- 
Claude Vnillamin a délivré ttOB 


Le courage 
d’un policier 

Un commi ssa ire du SRPJ de 
Versailles, M. Richard Gahié, 
trente-quatre ans, a été témoin, 
mardi soir dans les Landes où a 
était en vacances, du meurtre du 
gendarme, tué vraisemblable- 
ment per Philippe Bidart. le chef 
présumé de l'organisation ds- 
souta Ipanet a nafc- 

Voici son témoig na ge. reeueSIi 
par !*AFP : «Vers 17 heures, 
alors que je garas me voiture 
dans un sous-bols, e nt re la route 
et la plage, près de l'étang de 
Cazaux. i Port-Maguide, pal 
remarqué deux gendarmes qui 
contrôlaient, è environ 
500 métrés, tes occup an t s d'une 
4L blanche, un jeune couple. 

» Nous partions, ma famiae et 
moi. vers la plage, quand fai 
entendu uns série de détona- 
tions. Un coup de leu puis qua- 
tre, cinq ou six autres. J'ai vu tes 
deux gendarmes à terre at quand 
je ma suis porté è la hauteur du 
couple, le type s’est avancé sur 
moi en me braquera. Une 131e. 
assez masculine, était au volant 
de la 4L Us ont pris ta fuite. Je 
me sus précipité dans ma voi- 
ture. avec mon frète et un ami. 
pour les prendre an chasse. * (En 
vacances, le commissaire Gaitié 
n'avait pas d'arme sur lui.) 

*Sur la route rfArcachon. Us 
se sont arrêtés sur une are de 
stationnement, pour voler une 
Ford Sierra occupée par des tou- 
ristes allemands. J'ai alors per- 
cuté la 4L avec ma voiture pur 
tenter de les retarder au maxi- 
mum. Le gars était très mena- 
çant, braquant son arma su moi 
Ensuite, 3 a sorti violemment le 
couple de touristes de la Ford an 
disant : c Donnez-moi les dés de 
la voiture, je viens de buter isi 
flic ». La fille s'est mise au 
volant, hd, en protection è la por- 
tière, et 3s sont repartis. Quand 
la police est arrivée sur las Beux, 
j'ai donné le signalement du cou- 
pla.» 

C'est seulement quand les 
enquêteurs lui ont montré les 
photos du dirigeant du groupe 
Iparretefrak que le commissaire 
Gaitié a reconnu PtüSppe Bidart 
comme étant le meurtrier du 
gendarma. 


Après le rejet de sa demande 
de mise en liberté 

M. Y?es Qalier commence 
nue nouvelle grève 
de la faim 

M. Yves Chalier, principal 
inculpé dans l’affaire du Carrefour 
du développement, a commencé eue 
nouvelle grève de la faim, le lundi 
24 août, à la prison de la Santé, 
après le rejet par la chambre d’accu- ! 
satiou de la cour d’appel de Plans de , 
sa demande de mise en liberté {le 
Monde daté 23-24 août). Son avo- 1 
cat, M e Grégoire Triet, a protesté 
contre les conditions de détention de 
son client qui, selon lui, sont « iden- 
tiques à celles de dangereux terro- 
ristes» et a rappelé que M. Yves 
Châtier, qui a déjà observé une 
grève de la faim au mois de juillet 
dernier, est le seul inculpé dans cette 
affaire qui soit en prison. 

Le ministère de la justice a 
confirmé que M. Chalier observait 

une grève de la faim depuis lundi et 
a précisé qu’il est placé sous le 
régime de l'empri so nn em ent indivi- 
duel : un gardien surveille vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre, de 
l'extérieur, la cellule da détenu ; la 
nuit, 3 allume la lumière et observe 
le détenu par l’Œilleton environ 

toutes les demi-heures. 


com mi ssion rogato ire à la section de 
recherche de la g enda r merie de Pau. 

En Aquitaine, quinze cents 
endannes, appuyés par phoknra 
hélicoptères continuent, essentielle* 
ment dans le massif forestier landais 
a ses alentours, à rechercher le 
meurtrier du gendarme et sa compa- 
gne, mais la Ford Sierra apparte- 
nant à des touristes allemands dont 
les fugitifs s’étaient emparée, n’avait 
toujours pas été retrouvée jeudi en 
fin de matinée. 

En revanche, la propr ié t a ire de la 
4 L blanche dans laquelle le couple 
s’était rendu à Biscarrosse a été 
identifiée. B s’agît de Marie-Jeanne 
Fourcade, vingt-quatre ans, connue 
de la police comme sympathisante 
des milieux autonomistes. Une per- 
quisition a été effectuée mercredi 
mflrtn à Gabat, près de Saint-Palais 
(Pyrénées-Atlantiques) an domicile 
de cdle-ci. Les résultats n’en ont pas 
été communiqués. 

M. François Mitterrand a salué, 
mercredi en conseil des ministres, 
« le courage exemplaire dans 
l’accomplissement de leur devoir » 
du gendarme tué et de son collègue 
blessé. L’Elysée précise que le prési- 
dent « a souhaité au cours du 
conseil des ministres que soit mar- 
quée, dès aujourd'hui, la reconnais- 
sance de la nation envers les deux 
gendarmes victimes de cette agres- 
sion ». 

Pour sa part, M. Alain Juppé, 
porte-parole du go u ve r nement, a 
indiqué que le conseil leur a rendu 
fntmmag c en soulignant « le dévoue- 
ment et le courage de ces militaires 
dans l'exercice de leur fonction de 
maintien l’ordre ». M. Juppé a pré- 
cisé que le conseil, « sur proposition 
du ministre de la défense, M. André 
Giraud, a décidé de décerner la 
médaille militaire et la médaille de 
la gendarmerie aux deux gen- 
darmes ». Le gendanne tué a été 
cité à Tordre de la nation. 

Le directeur général de la gendar- 
merie, M. Régis M carier, s’est 
rendu mercredi à Biscarrosse, où a 
été installé le PC des opérations de 
recherches. 


Pour avoir 

«enlevé des clochards » 

Un éhi de Touloa 
et six policiers manidpnx 
co ndamné s 

à des peines avec sursis 

Les six policiers municipaux qui, 
en avril et mai 1986, avaient 
« enlevé » une dizaine de marginaux 
en leur conseillant de ne pas revenir 
à Toulon f/e Mande daté 18-19 mai 
1986), ont été condamnés, le mer- 
credi 26 août, par le tribunal correc- 
tionnel de cette ville, à des peines 
allant de six à trois mois.de prise» 
avec sursis. 

Avec à leur tête Guy Bramer, 
cinquante-deux ans, conseiller muni- 
cipal (RPR), délégué à la police, ils 
s’étaient attaqués à deux reprises à 
des clochards et à des marginaux, 
dans les nuits du 25 au 26 avril et du 
2 au 3 mai- Le commando de sept 
hommes, la tête couverte d’une 
cagoule, armés de matraques et de 
bombes lacrymogènes, emmenait ses 
victimes à une vingtaine de kilomè- 
tres de Toulon, les dépouillaient de 
lents papiers et leur «conseillaient» 
de ne plus revenir en ville. 

Guy Branier, qui a re co n nu les 
faits, a été condamné â dix mois de 
prison avec sursis. M. François 
Trucy, sénateur, maire (PR) de 
Toulon, cité par la défense, a 
demandé l'indulgence du tribunal 
pour les prévenus qui avaient déjà 
* payé matériellement et psycholo- 
giquement » pour cette affaire et a 
indiqué que désormais la police 
municipale était bien encadrée. 
M“ KJotz, substitut du procureur, a 
estimé que les prévenus avaient 
porté atteinte à la liberté fondamen- 
tale d’aller et venir. Elle leur a 
cependant reconnu des circons- 
tances atténuantes en raison du 
manque de formation juridique des 
prévenus. 
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Les méfaits de la drogue 
Décès en ceHe 

Denx détenus morts à Paris 
et un troisième est tombé dans le 
coma après avoir absorbé un stupé- 
fiant fourni par un compag n on de 
cellule. 

Mohamed Saadi, de nationalité 
israélienne, avait été arrêté, le 
17 août dans une rue de Paris, alors 
qu’il se livrait à un trafic de drogue. 
Conduit au «dépôt», ces cellules 
qui jouxtent le palais de justice, fl. 
avait été inculpé par M"* Anne- 
Marie Sebîre, juge d’instruction. 
Peu après, ce mène jour, on décou- 
vrait mort un détenu de la même 
cellule, Manuel Leblanc, 

Alors que Saadi était transféré à 
la maison d’arrêt de la Santé, un de 
ses codétenus, Abdelkader ToumL 
était transporté cfurgencc à Fhôpital 
fons un état comateux. Le lende- 
main, un autre détenu, Mokrane 
Goodimî, était découvert mot dans 
la même cellule. 

Le rapprochement entre l’affaire 
du dépôt et les événements de la 
Santé rat convaincu les enquêteurs 
que Saadi a fourni de la drogue à ses 
trois victimes. En cours d’analyse, ce 
stupéfiant pourrait être de l'héroïne 
de mauvaise qualité. 

Comment un détenu, en prin c i pe' 
fouillé, a-t-il pu introduire de la dro- 
gue en prison? L'explication qui 



Deux clochers pour une prison 


prévaut à la Santé est que Saadi 
avait ingéré cette drogue avant de la 
re t rouver dans ses matières fécales. 
An contraire de la police de l'air et 
des frontières, les gardiens de pri- 
sons ne sont pas armés pour déjouer 
de tds stratagèmes. 

A la suite des deux décès, une 
information a été ouverte, confiée à 
M“ Sebîre, qui devrait entendre 
SmiB rlan« lés prochains jours. 


• Opération anti-drogue i 
Paris. — La brigade des stupéfiants 
et du proxénétisme a interpellé une 
douzaine de personnes, la mercrecfi 
26 août dans l'après-firikfi, au cours 
d'une intervention dans le foyer 
d* immigrés, 19, boulevard de la 
Commander» à Paris (19*). Cette 
opération anti-drogue a été menée 
sur commission rogatoire délivrée par 
un juge d’instruction, prédse-t-on à 
la préfachro de police de Paris. 

L’Union départementale CFDT de 
Paris, après s'&tre rendue sur les 
Heux, a dénoncé vigoureu s ement la 
brutalité avec laquelle s'est déroulée, 
salon elle, l'opération. 


SAINT-OMER 
de nôtre envoyé spécial 

Le Plateau des bruyères, è 
Longuenesse, près de Saint-Omer 
.(P&s-de-Cahus). Une dé c har ge, un 
camp dé nomades, quelques 
pierres grossièrement entassées 
en travers d'un chemin (vestiges 
d'une lutte passée entre la com- 
mune et les nomades), le tout 
balayé par le vent et ta (Me qu 

fouettent les ronces et les mau- 
vaises herbes. De l'autre côté da 
la départementale, tun petit aéro- 
port civil. Le mauvais temps a fait 
rentrer les rares avions dans leurs 
hangars-cocons. Personne ne 
prerëka l'air aujourd'hui 

Les p re mières maisons sont à 
quelques cent ai nes de mètres de 
là. ftflausamant dtaebnulées der- 
rière des haies «Tariros at de 
buissons. Seul lieu iht tant soit 
peu vivant : c A l'abri dea 
rafales », petit café pour routiers, 
dont l’horizon s'obscucka peut- 
être, dans quelques mois, de le 
masse d'un centre de détention 
de six cents places. Une aubaine 
pour le t en a ncie r. Sans doute... 

En cette fin d'ut mois d'août 
qui se prend pour l'hiver, Saint- 
Omer sommeille : déluge et 
vacances obligent-. A la mairie, 
pourtant les activités reprennent 
mate r attribution à la commune 9 
y a quelques joue d’un cen tre de 
détention ne soulève guère 
d'émotion. Bien sûr, tout le 
inonde est satisfait : Saint-Omar 
possède une maison d’arrêt 
datant en p a rtie du cKx-aaptiàma 
siècle, où so ixa nt e -dix détenus 
vivent dans les quarante-cinq 
places « théoriques ». 

Dortoirs la nuit chauffoir dans 
la journée : pou- las détenus la vie 
«banale» dans une petite prteon 
française... 

eSaim-Omer est une impor- 
tante place jutSdaûe : nous avons 
un tribunal d'instance et de 
grande instance, un tribunal de 
commerce et surtout une cour 
d'assises*, rappelle M. Jean- 
Jacques Deivaux, maire (RPR) de 


Dans l’Orne 


la vBa. «La population fer a une 
fiés longue tr a tStion jutèdeire, or 
qui ne veut pas dire un état 

m fnjrjfia te B 

trflspnr mutumbi, corngrri 
aussitôt. 

. Une habitude è te l prènt a ncrée 
dans Teaprit dea AutfamaratarQua 
la municipa&té n’a pas jugé~ütBe 
da. tas consulter eu moment où 
eKe s'est -portée camfidatâ.' Et - 
puie c'est vrai, comme an témoi- 
gne la beHs u na nimité du cornai 
municipal sur cette question, tous 
les maires ayant lis recormab- 

satant ta caractère indtepansabie 

d'un nouveau centre p éniten ti aire. 

. Pour fnstant celui-ci n'an est 
cependant qu’au stade de projet : 
du muttipas cfifHcultés tech ni ques 
rester a è surmonter. Ainsi, rien 
n'est pour r instant prévu pour le 
.transport des familles des prison- 
niers è partir de la gan», située è 
quelques, quatre kéomètras du 
site; Rien non plue- an ce .-qui 
concerne leur hé bergem e nt ; pas 
dav a n ta ge pour, f aménagement 
futur de la départem entale. 

Enfin, si la comm u ne b fait don 
è l'Etat du terraëi (pour être sûre 
d’em p orter la déteon), cshn-ci " 
n'est pas consmirtibto-dshs l’état 
actuel des cho s es, la présen ce 
d’un aéroport ne las simplifiant 
pes_ <ff faudra mddUier le plan 
tfoccupation des sols, au seul 
d'une commission du district 
commun a l ce qui demandera déjà 
près ds suc mois. ' La construction 
elle-mSme n'est prévue qu'à par- 
tir du troisième t rimestre de 
1988 ». commente M. Drivera. * 


d'orgueil 


umaeMmom oonc» , ip dut 
être des détenus et isie eméSora- 
tion du fonctionnement du sys- 
tème judicîare sont les 
motivations premières de le esn- 
cfidature da Saint-Omer. A ceux 
qui y verr ai ent la perspective de 
juteuses a f fai ra s , te rnaire répond 
qu* eun centre de détention de 
six e enta places, , cela signifie 
grosso modo un personnel d'une 


centaine de membres, tpiina vien- 
dmotsansdoutequ'enfeBde pro- 
portion de la population locale. De 
nuta façon, c'est Longuenesse 
' qui tirera b majeure partie dos 
ava nta ges financiers et commer- 
ciaux de cette réalisation». 

s Les avantages, peut-être, 
mais également les Inconvé- 
nients», soufigne-f-on è la mairie 
de Longuenesse. C'est que 
l'anecdote veut que ta futu re pri- 
son soit construite sur un terrain 
de dbc hectares, appartenant en 
partie à Saint-Omar, mais situé 
sur le territoire de cette commune 
Kmrtrophe. D’où une certaine gro- 
gne chez tas Aïs de Longuenesse. 
Pas une révolta, mais un sursaut 
d'orgueil plutôt : on aurait au 
moins aimé être averti de ta déci- 
sion de Saint-Omer.- c Depuis 
1986, M. Dehraux s'est chargé de 
faire avancer T affaira, sans jamais 
nous consulter sur le fond môme 
de nnhsstive. Nous ne sommes 
pes du tout opposés è la 
construction ds cette prison, mais 
- seulement nous avons eu la 
même réaction que notre popula- 
tion : disons un sursaut d'étonne- 
ment... ». avoue M. François 
WGfles, b maire de Longuenesse. 
Querelle de clochers qui ne remet 
pas en cause r e x iste n ce du pro- 
jet. 

Vu sous f angle judiciaire, le 
futur centra de détention, ne pro- 
voque guère plus d'émotion. A 
peine se ptamt-on de nepès-evoir 
été tenu au courant par tas pou- 
voirs pubfics du détaB des négo- 
ciations. « Pour /Instant, tout se 
passe ici. un peu è la petite 
semaine; on se débrouüto», 
confie b substitut du procureur, 
M. Jacques Dorémtaux. s Pour le 
parquet. cette création ne chan- 
gera rien. En ce qui concerne le 
juge de l'appBcetkm des peines, 
rite obligera à augmenter le per- 
sonnel ', c'est tout » De toute 
manière, b justice n'y croira vrai- 
ment que lorsque tas prem ières 
fondations s ero n t posées. D’ici là, 
b pancarte « Saint-Omer, vflta 
d’art, d'histoire... et de péni- 
tence » a b temps d'être ponte... 

XA VER HAGLUND. 


Des nomades interdits de camping 


ALENÇON 

de notre correspondant 

Far arrêté en date du 21 août, b 
maire de Sâ» (Orne) a décidé la 
fermeture du terrain de camping 
municipal, b Clos normand, un ter- 
rain denx imita mentionné non seu- 
lement tfan» les guides fiançais m|| « 
aussi dans des guides britanniques et 
hollandais. Explication dn maire, 
M. Dubuisson : « Le camping était 
envahi par quatre-vingts nomades 
avec leurs caravanes et leurs ani- 
maux : des poules, des chiais, des 
chevaux et des poneys. Il n’était 
donc plus accessible aux touristes. 
Déplus, il y a eu des dégâts. » Et le 
maire reconnaît -.«Il est désolant et 
attristant de ne plus offrir de ter- 
rain aux vacanciers, niais sa ferme- 
ture s'imposait. » 

A noter qu’à rentrée du camping 
un panneau mentionnait « Interdit 
aux nomades ». une interdiction 
irrégulière la commune ne 


peut refuser les nomades sur le cam- 
ping s’il n*y a pas d’aire de stationne- 
ment aménagée à leur intenboo 
Alors quelle solution? Les guides 
é t r an gère menacent de ne plus men- 
tionner le camping de Sées ri les 
nomades y sont admis. Cohabitation 
impossible. Et b maire conclut : 
« Le problème de l'accueil des 
nomades ne pourra être résolu que 
par un terrain départemental » 

Des problèmes avec les nomades, 
il y en a dans plusieurs autres rifles 
de rOrne. A Alençon, le consefl de 
district étudie depuis juin 1978 b 
remise en état et l'extension éven- 
tuelle du terrain des nomades ; mais, 
pour protéger les prop riétés voisines, 
3 était envisagé une clôture avec du 
grillage, comme celui qu’on utilise 
pour ks bordures des autoroutes ou 
les zoos. Mais rien de fait jusqu'à 
présent. 

A Argentan, k mure d’endos du 
terrain des nomages était ri haut 


qu'il a p rovoqué de vi g o ur e u s e s pro- 
testations. Depuis, ou a rebaissé k 
rempart et ajouté des plantations. A 
L’Aigle et La Ferté-Massé, an envi- 
sage d’aménager (faociêni dépotoirs 
pour y installer les nomades. A 
Fiers, où les habitants (Tune ZUP 

■n wi i» dn Ir r r ain fa nnmnita pro- 
testent, la municipalité envisage de 
n’accepter les «gens du voyage » 

eu de 

sérieux incidents. Des organisateurs 
d’une fête locale avaient prévu un 
défilé de chars parmi lesquels figu- 
rait une roulotte et ses gitans. 
M. Yotmg, prés id en t de lUraa des 
Tsiganes et voyageras de France, se 
trouvait au camping local avec 
d’autres Tsiganes; Us envisagèrent 
de participer à b fête, mais le char 
était une caricature ri maladroite de 
leur rie qu’ils pro te stère n t énergi- 
quement, se plaignant- de cette 
forme de radsme. 

MARCEL VANNER. 


FAITS DIVERS 

Sur la Côte d’Azur et en Corse 

Des milliers d’hectares de forêts 
ravagés par le feu 

Les incendies qui ravagent depuis 100 mm d’eau en vingt- 
pluaxeurs jours b Cône et b Côte heures). On ne déplore aua 


nota festapdké» 
ieMLSégn 


d’Azur ne sont toujours pas éteints. 

En Corse, ISO hectares de forêts 
et de maquis ont flambé près de 
Porto-Vecchio» 600 hectares près de 
Ghisouaccia, Talkne, Farïnole et 
Ppggio-di-Nazza. Les efforts de cent 
cinquante sapeurs-pompiers et des 
pilotes d’avion n’on pu empêcher b 
destruction d’une quinzaine de bun- 
galows. Selon ks pompiers, une tren- 
taine de foyers auraient été allumés 
volontairement— 

Sur b Côte d’Azur, ce août deux 
mill e pomp i er», m ilitaires et harkis 
qui lu ueui avec le renfort de six 
avions et de deux bâicoptèrcs contre 
les incendies dans l’EstereL De 
1 500 à 2 000 hectares ont été 
balayés par les flammes souvent 
atti sées par un violent mistral. Les 
incendies ont obligé, dans b journée 
et b nuit du 26 août, à interrompre 
le trafic ferroviaire local entre Saut- 
Raphaël et Cannes, et à réduire de 
30 % le nombre des trains de 
grandes lignes. 

Dans k sud-tmest du département 
delà Somme, en revanche, une quin- 
zaine de communes ont été mon* 
dées, k 26 août, à b suite de pluies 
très abondantes (40, 60 et même 


100 mm d’eau en vingt-quatre 
heures). On ne déplore aucune vic- 
time et les dégâts sont limités. 

En Suisse, b trafic ferrov iair e 
empruntant le tunnel du Saint» 
Goth&rd, arrêté par ks coulées de 
bouc dûea aux récentes intempérie», 
sera interrompu pendant une quin- 
zaine de jours. Les trains internatio- 
naux seront détournés par Berne, k 
LOtschbcrg et le Simpkn. — (AFP. 
AF. Reuter.) 


• Une deuxième victime après 
l’accident de b mer de Glaça. — 
L’effondrement de b passerelle 
d’accès è b grotte de ta mar de 
Glace è Chamonix, le mercredi 
19 août, a fait une deuxième victime. 
M. Jean-Paul Bokkel, quarante-six 
ans. de nationalité belge, ho sptta te é 
è Annecy, est mort marri 25 août, 
sans avoir repris con n ais sa nce. Son 
épouse Jacquefine avait été tuée 
dans la chute; im de bues en fa n ts , 
Yves, est toujours hospitalisé au 
CHU de Grenoble, tarxfis que son 

frere Sébastien, transporté à rMpital 
de Chamonix. est hors de danger. Le 
bilan de r accident est déeon n ri s de 
deux morts et d'une vingtaine de 


Secrétaire général de SOS- 
R acbm e, M. fine GbebaE a adressé, 
le mercredi 26 août, une lettre 
ouverte è ML Philippe Séguin, quali- 
fiant de • monumentale stupidité » 
b décla r a tio n faite à. propos d’Har- 
lem Désir par le ministre des 
affair es Hun» l'hebdoma- 

daire le Point du 24 août {le Monde 
du 2S août). 

M. S éguin avait affirmé qu’eu 
confondant b lutte contre k racisme 
avec sos engagement politique à 
gauche, ML Désir s’était conduit, au 
coure de son « Heure de vérité » à b 
tâéririoo, comme « un allié objectif 
deLePen •, 

« Choqué». • indigné» per de 
tris propos, M. Ghebfii écrit r * Ce - 
ne sont pas les membres de SOS- 
Radsmequt ont apporté leurs voix 
AM. Le Fai à Dreux et à Grasse H 
y a pire que des alliés , objectifs, ce 
sont les mJlis véritables. » . 


Les principaux établissements 
pé nitent i ai r es de b région p a ri sien n e 
emt récemment changé de direc- 
teurs. An centre de Fleury-Mérogis 
(3 600 détenus, b pins grande pri- 
son d'Europe), M. Guy Solana a 
remplacé M. Dominique Fétrot, 
relevé de ses f o nct i ons début juillet 
par M. Arsène Lux, d i r ecteur de 
radmmisbution pé nitentiair e, lui- 
même - remercié » au coure du 
conseil des ministres dn mercredi 
26 août. Longtemps directeur des 
Baumettes è Marerifle, M. Solana 
avait été brièvement à b tête de b 
maison d'arrêt de la Santé 
(2 000 déten u s) avant de rejoindre 
le centre pénitentiaire de Fletuy. 

Comme directeur de b Santé, il a 
été re mp lacé par M. Jean MLacé, 
venu de b prison de Bois-d’Arcy 
(1 500 détenus), où hri succède 
M. Lucien Lemaasson. Le titre exact 
de M. Macéest « directeur des pri- 
sons de Fans», qui englobent b 
Santé et k dépôt qui jouxte k Palais 
de justice. 

D’autres changements étaient 
intervenus, fl y a quelque temps: 
M. Georgfcs Camps dirige les prisons 
de Fresnes (3 700 détenus) et 
M. Daniel PbiEppon, venu lui aussi 
de b Santé, est désarma» directeur 
régional chargé de l'Ecole «nrionoi» 
de l’administration pénitentiaire, 
située à Fleury-Mérogis. 


■ • La Grande-Bretagne déblo- 
que A millions de livres pour 
l'espace. - Les Britanniques ont 
débloqué 4 mflïons de fivres supplé- 
mentaires (près de 40 minions de 
francs) pour leur programme spatial, 
a annoncé, ta vendredi 21 août, b 
ministère du commerce et de l'indus- 
trie de Londres. 

Ces fonda, qui *’ ajoutent aux 
100 mfl Sons de Evres.qu'elta consa- 
cre cette urne è r espace, devraient 
permettre è ta Grande- Deta gn e de 
poursuivra sa pa r ticipation au pro- 
gramme européen et notamment au 
développement du lanceur lourd 
Ariane-5 et de Columbus. 

Cetm rallonge reste cependant 
bien inférieure aux 11 mations de 
fivres supplémentaires que r Agence 
spatiale e ur opéenne avait demandée 
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Les débats sur la Nouvelle-Calédonie 

If gouTeraement s’efforce de minimis er l'incident entre M. Mitterrand et M. Chirac 


Depuis samedi, ns calme précaire qoâ sent 
s’apparnter à wgnem des nerfs règne i Mon. 
nfca. Le jevffi 27 aoôt en dèlmt 'famè&~màï 
AaR locale) hit ndütants fad ép end auiistt» eut 
été fatffpe n és dans la cité de Montra vd, tm iptar- 
tkr comsidéré comm e Pkne des places fortes da 
FLNKS, cmtriK étroitement dqnss la matinée 
par d*importa«a forces 4e geodannerie. Ces boit 
niWwb Bpnwnrat parmi tes principaux organh 
a nW » des denx msuafertalioM rndépendantistes 
i n te r ffit ea qm se sont déroulées le 22 aoât et le 
26 soât dans le centre de Nouméa. Par ailleurs, 
selon le comité Piene-Dndercq proche des indé- 
pendantistes, quelque q^trfr-tfagt^ôc détenus da 
camp est, ht prison de Noauéa, observeraient une 
grève de la faim, normale on toanantie^ depuis le 
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19 août pour certains, depuis le 23 août pour 
«Pawres en signe de soutien an FLNKS hostile sa 
référeuhmi tTaatodétenmxtatioa <hi 13 septembre. 

Cette tension sans hearts qni règne en 
NonveBe-Calédome n’épargne pas la tHwist pofith 
qne sensibilisée par la brutalité des forces de 
Tonte à rencontre des manifestants hyFprmhtit 
tistes de samedi dentier. Comme c’était jp.&risflyte, 
cette affaire a donné tten & « échange de propos 
aigres-doux an conrs du conseil des ministres de 
mercredi entre le président de la RépabHqoe et le 
premier ministre, M. Mitterrand mettant en garde 
contre «fw B h fttf inatf de b riofeoce» et M. Jac- 
ques Cftirac se dédarant «choqué par Tampieor 
donnée à tm événement somme tonte tournai». Au 


coure de ce conseil, rais Taprès-mldl i Arles 
devant les jeunes du RPR, le premier ministre a 
fustigé « Fbypocrfse » de b Nouvelle Zélande et de 
I* Australie coupables i ses yeux, de vouloir «des- 
tsbiEMr» b France dans te Pacifique. 

Du côté de Matignon, on s'est «Tailleurs 
efforcé dès mercredi après-midi de minimiser b 
portée de ce nouvel écueil sur 1e parcours de b 
cohabitation. M. Alain Jappé, le porte-parole du 
gouvernement, a indiqué qu’il n’y avait pas fou 
d’en foire «m» casas beUî». M- Bernard Pons, te 
mmistre des DOM-TOM, s’est évertué à abonder 
dans le sens du chef «1e l'Etat. «Le président de b 
RêpubHqpe, a-t-il relevé, a «fit r rien de pire que 
Feacbaîaemeat de b riofcace- «Pea sais tout à fait 
cowckoL Cest PeacbaSœaeat de b riolence dès 


lors que la loi n’est pas respectée et que les forets 
de Tondre oe font pas leur devoir.» Au nom des 
barrâtes, extrêmement prudents sur et dossier. 
M. Pierre- André WUtzer a souhaité que b situa- 
tion en Nouvelle Calédonie ne soit pas "Tobjet 
d'une dispute de caractère pofitique interne». 

M. Lionel Jospin, premier secrétaire du PS, 
s'est défendu d’avoir voulu exploiter politiquement 
cette affaire. «J’ai exprimé un sentiment qvï mon 
avis des ndttkms de Français ont ressenti comme 
moi», a-t-il foh remarquer. M. Jospin persiste à 
penser que 1e référeodum du 13 septembre vient 
«moi» tôt» et qu’il n’apportera pu ««le solutions 
au problème de b NoureOe-Calèdome». 


Huit indépendantistes 
interpellés à Nouméa 


Le premier ministre accuse la Nouvelle-Zélande et l’Australie 

de chercher à déstabiliser la France 


NOUMÉA 

de notre correspondant 
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Es étaient venus laver TaffrouL 
Pour les solides gaillards - talkie- 
walkie à b tempe et arborant des 
teeshirts tricolores - qui sülon- 
naiejjt, par petits groupes, b place 
des Coiiotiere, le jeudi 27 août en 
débot d'après-midi (heure locale), n 
n’était plus question de subir 
l’outrage du spectaric de la veüle : le 
défilé, au cœur de Nouméa, d’un 
millier de manifestants du FLNKS, 
raccompagnés par deux haies de 
CRS dans la banlieue de Montravel, 
le tout dans on silence quasi reÜ- 
pan. 

Le message adressé au haut- 
commissariat par cette centaine de 
loyalistes — parmi lesquels on pou- 
vait reco nn a î tre les responsables do 
service d'ordre du RPCR - était 
chir : exécuter à la lettre les arrêtés 
(Tînterdictiaa visant tout attroupe- 
ment. On attendait donc de pîed 
famé les mfHfamts indépendantistes, 
dont on pensait «pi’üs allaient renou- 
veler l'action de b veille. Les consi- 
gnes lancées à Montravel par le 
aaméro deux du FLNKS, M. Yei- 
wéué Yerêéné, kxs de la dispersa» 

— « Rendez-vous à demain » — 
avaient forgé b conviction de tous : 

« Os » allaient, pensait-on, réitérer. 

Dès k début de b matinée, les 
autorités avaient déployé leur dispo- 
âtif dissuasif ; les fourgon» de police 
étaient stationn é s an centre-ville, 
tandis que (tes rangées «le CRS bat- 
taient l’herbe de la place des Coco- 
tier*. Le haut commissariat avait j 
visiblement, cette fois, l'intention 
d’étouffer dans l’œuf toute velléité ! 
<f attroupement. H fallait, pour cela, 
’.aOer à b «source » du mal, c’est-à- 
dïre k, banSeue populaire de Mon- 
trerai, le bastion du «comité de 
latte » FLNKS «le Nouméa. 

An lever du jour, deux escadrons 
de gendarmes mobiles ont bouclé le 
secteur, ne laissant pénétrer que les 
river ain s. A midi, une compagnie de 
CRS s’est déployée an pied de la 
cité HLM du quartier, sur le terro- 
. pbâa où lm indépendantistes avaient 
érigé leur « lieu de repli », une 
bâche en plastique bleue tendue sur 
des piquets de bois. Considérant qœ 
les quelques 'dfaannat de militants 
rassemblés là, en train «le déjeuner, 
coM thn a âen t une « manifestation 
interdite », le eommissaîro central a 
ordonné la dispersion. 


PréKsnr 

toot affrontement 

Le «fieu de repli» a été déman- 
telé, avec faide d’un camion de b 
municipalité de Nouméa, et huit res- 
PŒRabîes du « cranté «le lutt e » ont 

■uw^ij.»^ 

24anét, à quinze ÿnnd’em gf ^futs^Toa s'efforcent, 

M. Yejwéné au conseil de la région rpt fX oui WUS gouvernent », »vn«rit 

des 3es Loyauté. après l'intervention de la police à 

, ^ , . . . . Nouméa, aurait renforcé la crédibi- 

Le hantt a m im s san at souhaitait de cette réaction spontanée sH 
prémnr tout risque , d’afirratemeat ^ exptimè publiïïemrat la 
avec le « comité d accueil» antt- afaoc, émotion, en janvier 1085, 
ffldépendantûte de la place des gp^ ^ mort «TEkû Machoro oâ 3 
Cocotiers. En réalité, les nti tit a nt » avait seulement réclamé la 
da FLNKS n’avaient aucunement » clarté». Tout aussi bien, M. Piras 
envisagé de manifester ce jeudi. Le ou M. Chirac auraient pu reconnaS- 
«tnyau» qui avait déclenché le tre que la vkdenec utilisée contre le 
breBdo^TOde b kwriiéc était faux. pacifisme n’est pas le meilleur 

c . . • SK , . . moyen de toanifester l’antocdé de 

Face à «xtte psychose de la mant- rEtat ct ^ ûaBmr „ j e ca ime. 


commissariat a traité l’attroupemetit 
du FLNKS, mercredi, a, en effet, 
soulevé la colère du camp loyaliste. 
Le délégué du gouvernement. 
M. Jean Montpeasat, a reçu successi- 
vement, mercredi soir, des déléga- 
tions du RPCR et du Front national, 
venues lui e xprimer leur mauvaise 
humeur. 

Si le RPCR s’est refusé à toute 
déclaration publique, le Front natio- i 
nal, en revanche, parte voix de son 
secrétaire général Guy Georges a 1 
été on ne peut plus clair : • Nous 
avons fait part à M. Montpezat de 
notre exaspération devant ce qui se 
passe. Le FLNKS continue à être 
insolent vis-à-vis de la loi Nous 
avons donc demandé l'arrestation 
des organisateurs. » Cette exaspéra- 
tion croissante an sein (te 1a famille 
antirindépeadantiste explique, pro- 
bablement, la rigueur des opérations 
poüdères de jeudi. 

FRÉDÉRIC BOBHL 


ARLES 

de notre envoyée spéciale 

A l'oocasïoo de 1a cinquième Uni- 
versité d’été des jeunes RPR, organi- 
sée en Arles (Bou ch cs-da-RMne) , 
M. Jacques Chirac a expliqué, 1e 
mercredi après-midi 26 aoât, que ta 
Nouvelle-Calédonie a fait • l'objet 
d'un débat », «■ alimenté par deux 
idées principales ». Le premier 
ministre a tout d'abord développé 
celle d’un « certain nombre 
d'acteurs de la zone Pacifique 
sud qui contestent la présence 
de ta France dans cette région et ce 
depuis longtemps et qui conduisent 
une politique de déstabilisation de 
notre pays , dont les points d'appui » 
sont la Nouvelle-Calédonie et la 
FdÿaEâc française. 

Le premier ministre a ajouté : 
- Ces pays ont tort Ils devraient 
d’abord se rendre compte que ce qui 
les lie à nous est bien supérieur » à 
ce qui nous sépare. Après avoir évo- 


qué r- histoire commune ». « le 
sang versé ensemble pour défendre 
un mime idéal de société démocra- 
tique et de liberté ». et F- apparte- 
nance au monde libre ». Q a appelé à 
plus de modestie «tans leurs * criti- 
ques » et dans leurs « initiatives » 
l’Australie et te Nouvelle-Zélande, 
en raison notamment ■ des respon- 
sabilités qui ont été les leurs 
lorsqu'il s'est agi de leurs relations 
avec les autochtones de ces régions, 
les aborigènes d’Australie et les 
Maoris de Nouvelle-Zélande, qui 
ont été traités et continuent de l'être 
dans des conditions qui n’ont évi- 
demment strictement rien à voir 
avec ta nature des relations qui 
existent entre les différants pays 
d'Afrique et des différents terri- 
toires d'outre-mer * et la France. 
« Cette hypocrisie est très cho- 
quante, mime si elle est un peu dans 
la nature anglo-saxonne ». a-t-il 
ajouté le «"««in au cours du conseil 
des ministres, M. Chirac avait (Tail- 
leurs instruit 1e même procès à 
l’égard de l’Australie et de la 


Nouvelle-Zélande, mais en des 
termes beaucoup plus diplomati- 
ques... 

Après cette mise en cause, 
applaudie par son auditoire, le chef 
du gouvernement a évoqué la 
■ deuxième idée » du débat calédo- 
nien : ■ Des gens, probablement sin- 
cères, bien intentionnés, un peu trop 
sensibles aux idéologies [ont été 
conduits] par ignorance des pro- 
blèmes en général, par méconnais- 
sance de la situation réelle, à imagi- 
ner qu'en Nouvelle-Calédonie il y 
avait un problème de même 
nature » que lors de la décolonisa- 
tion en Afrique. Puis il a affirmé : 
• Je ne conteste pas, pour ceux qui 
défendent ces thèses, leur bonne foi. 
même si ils nous ont fait beaucoup 
de mal (...). Il y a un mufti - 
ethrdsme naturel et tris ancien 
Il n'y a pas un. mais des groupes 
ethniques canaques ». Pour 
M. Chirac, cette - erreur » est à 1a 
base de l'opinion de ceux qui assimi- 
lent, à tort, le problème calédonien à 
un problème de décolonisation. 


La cohabitation 
et le fantôme, du colonialisme 


(Suite de la première page. ) 

On se contentera donc de peu, à 
condition que le premier mmistre 
contienne ses impatiences, qu’il ne 
multiplie pas, comme mercredi, tes 
gaffes sur l’« hypocrisie » et le 
« naturel anglo-saxon ». M. Mitter- 
rand, qui a engagé son crédit sur une 
pratique nouvelle des institutions, 
n’a pas plus intérêt que le premier 
ministre fl casser la coexistence, sauf 
extraordinaire coup de sang d’une 
France imprévisible. 

L’accroc da conseil des ministres 
de mercredi est tout petit, en regard 
do fossé qui sépare te prérident de la 
République et le chef du gouverne- 
ment sur te Nouvelle-Calédonie. Le 
premier en - tient pour 
l’mdépmdanrerossociation, projet 
avorté de Pavant-mare 1986, «ri le 
second pour la NoureQe-Catedotne 
française. Les deux visions sont 
încracffiaUn mais l’on s'est habitué 
à vivre avec. Mercredi, «te part et 
d’antre «te 1a table du conseil des 
ministres, tes «chats donnants», 
comme dirait M. Mitterrand, ont 
griffé ta feutrine. 

Que la police ait matraqué, 
samedi dernier à Nouméa, «tes mani- 
festants paisibles; assis an sateD et 
armés de ballons d’enfant n’est, aux 
yeux du premier ministre, qu’un 
- événement somme toute banal». 
M. Mitterrand, lai, a été « très sen- 
sible [h ces] images de brutalité». 
Le dialogue a été poli, la formula- 
tira déférente et 1a tonalité des 
inteiiocateurs ri retenue et assourdie 
que tes ministres les plus mal placés 
n’en ont pas perçu grand-chose. 

Les cousettes se sont aussitôt 
. mises en quatre pour réparer 
raccroc. M. Juppé et M. Pons d’un 
côté. M- Jospin de Tantre minimi- 
sent l’incident après avoir eux- 
mêmes donné du ciseau comme pour 
le mieux préparer. Quel jea 


Cet étrange comportement est 
également illustré par le développe- 
ment, dans la majorité, d’une cam- 
pagne sur le thème suivant: M. Mit- 
terrand était ministre (te la France 
d’ontre-mer ; il croit que la 
Nouvelle-Calédonie doit être décolo- 
nisée comme l’Afrique de cette 
époque-là. On voit bien quel avan- 
tage politique M. Longuet (PR) et 
M. Toubou (RPR), relayés phrs dis- 
crètement par M. Chirac, peuvent 
en tirer. La TV” République a mau- 
vaise réputation. 

Le ministère de la France 
(Tauirwner dont M. Mitterrand a 
été 1e titulaire en 1950 et 1951, cela 
fait vieux et, aujourd'hui, un tanti- 
net ridicule, au moins dans la formu- 
lation». Insidieusement, on suggère 
aussi que le chef de l’Etat, qui 
vivrait encore sur 1a planète de 
r Afrique coloniale, serait complète- j 
ment dépassé par Les évé ne m ent s. j 

Satisfactions 
et regrets 

La ficelle est grossière et déplai- 
sante. Pomqpm ne pas admettra 
qu’une expérience d*D y a phu de 
trente-cinq ans peut être utile à tous. 


LA PASSION ASSOURDISSANTE ' 
DE CES HOMMES OIS FABRIQUENT 

l'Europe, p. 68. 


Allegretto! 

(.ITALIE EXULTE DE SE VD« . 
S BEUX EN SON WRQ». 

P. 18. 


Mm- 


qu’un homme qui ne passai t pas à 
répoque pour un libérateur des peu- 
ples opprimés mais cherchait à faire 


f ta tation et-; -de la contre- 
mam Owfat ^n^ jes «ffUT»**** pnbfo 
que* hésitent. L’épisode de ces 
denrâs. jours ÎQustre rembarras 
dans lequel dlré se trouvent, tirail- 
lées' entre la crainte de donner 
Fîmage déjà Tépresarapo&cière et. 
ceDe (Pétre taxées de taxisneL La 
manière douce avec laquelle 1e haut 


L’affaire Greenpeace Ta montré, au 
détriment des sodaHstes. Le graver- 
rament actuel l'a an»' démontré, 
«ns 1e (tire, a contrario, mercredi à 
Nouméa où mie manifestation s’est 
dispersée sans problème, après aégo- 
dation avec des patictets ainsi trart- 
quilles que ira indépendantistes de 
la place de* Cocotiers. 


évoluer te société coloniale - il 
était, pour afficher cette ambition 
modeste, qualifié de » traître» par 
tes « nationaux» — est sans doute 
porteur d’une analyse, sur ces sujets, 
qui n’est pas négligeable. 

M. Mitterrand, qui cherche à 
chasser les fantômes du colonia- 
lisme, n’a pas été le premier des 
décolonisât eurs. La « France 
d'oulre-mer» avait été pour hü une 
période de remise en question» lente, 
a laquelle a succédé te participation, 
solidaire jusqu'au bout, & un gouver- 
nement Guy Mollet «te triste réputa- 
tion, pendant b guerre d* Algérie. 

» J’avais cru que la société colo- 
niale pourrait se transformer autre- 
ment que la par la violence. A 
l'expérience, fai compris qu'elle 
était, en soi, la violence, que la vio- 
lence la gouvernait, que la violence 
lui répondait et que pour sortir du 
siède de Ut violence il fallait sortir 

de la société coloniale, qu'il n'y 1 
avait pas de solution moyenne. 
L'ayant compris, f avais mis du 
temps à l’admettre. • M. Mitterrand 
écrivait cela en 1969. 

Le recul sur soi-même ne trahit 
nul triomphalisme, an contraire. 
Qu’a ait eu raison, non- pas le pre- 
mier, loin de là, m»ï« avant tant 
d’autres, devrait suffire & ce que 
cette expérience ah tm int ér ê t. Les 
résultats de faction politique four- 
nissent à l’homme d'Etat quelques 
modestes satisfactions. - sauf 
période cxcepticamellc - et hn lais- 
sent beaucoup de regrets. Les 
regrets aussi - surtout tes regrets - 
méritent que Ton s’y attardé, afin 
d’éviter dratretenir, [dus tard, les 
mêmes. 

JEAN-YVES LHOMEAW 


BARRIERE DE OCSEL: 
Blanche -Neige 
«ALLUMES LES SEPT NABIS 
parc. Philippe, p. 97. 





- Si les années 1984 et 1985 ont 
été celles des affrontements. Je la 
crispation, des morts, des blessés, 
les années 1986-1987 ont été celles 
du retour au calme et à la sérénité . 
aux manifestations pacifiques -, a- 
i-il déclaré. M. Chirac recommande, 
avant le référendum du 13 septem- 
bre, de faire > confiance aux Calé- 
doniens. quelle que soit leur origine 
ethnique ». » Ne préjugeons pas des 
choses ». a-t-il recommandé, avant 
de se déclarer « tout à fait per- 
suadé • que les Calédoniens, toutes 
ethnies confondues, donneront une 
majorité à l’option française ». 

Ce résultat, aux yeux du premier 
ministre, impliquera pour le gouver- 
nement une double exigence : un' 
statut qui « permette l’épanouisse- 
ment de chacun • et » un effort sup- 
plémentaire de développement de 
justice sociale et d'intégration des 
communautés ». 

ANNE CHAUSSEBOURG. 
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Politique 


Les débats sur la Nouvelle-Calédonie 


Les interventions du chef de l’Etat 
depuis le 16 mars 1986 


Depuis le 16 mars 1986, 
M. François Mitterrand s’est 
exprimé à plusieurs reprises 
sur la Nouvelle-Calédonie, soit 
en conseil des ministres, soit à 
l'occasion d’entretiens avec des 
journalistes on des ioterloca- 
teurs politiques directement 
concernés. 

• LE 21 MAI 1986 

Uns du conseil des ministres qui 
adopte le projet de kn ■ relatif à la 
Nouvelle-Calédonie », prévoyant 
une modification des statuts du 
territoire et fixant le principe d'une 
consultation de la population. 
M. Mitterrand exprime sa - pro- 
fonde inquiétude » face aux 
mesures prévues qui risquent, selon 
lui, de provoquer dans la popula- 
tion mélanésienne « un sentiment 
de manquement aux engagements 
pris et donc d’injustice ». Malgré 
les modifications apportées au pro- 
jet à la suite des observations qu’il 
avait lui-même formulées. M. Mit- 
terrand indique que plusieurs dis- 
positions peuvent donner matière & 
un examen du texte par le Conseil 
constitutionnel. 

Lors du précédent conseil des 
ministres, il avait prévenu qu'il 
examinerait « de près » le texte de 
ce projet et avait tenu à «formu- 
ler une mise en garde d’ordre poli- 


culturel. la rupture du dialogue 
entre le gouvernement et une 
importante fraction de la commu- 
nauté mélanésienne ne peuvent 
qu’ajouter aux tensions présentes 
et retarder l’heure des réconcilia- 
tions nécessaires. 

» S'il est vrai que cette politique 
relève de la responsabilité du gou- 
vernement, Je considère qu’il est de 
mon devoir d’exprimer mon désac- 
cord.» 


tique et constitutionnel ». H s était 
également exprimé dans le même 
sens, le 18 ™ii, lors de la rencon- 
tre avec la presse qui suit la tradi- 
tionnelle ascension de la radie de 
Solutré. 

Le 1S mai, M. Mitterrand avait 
reçu les présidents des trois régions 
de Nouvelle-Calédonie contrôlées 
par les indépendantistes. * Nous 
avons trouvé 14. Mitterrand plus 

• militant » et plus disponible 
qu’avant », déclarait M. Jean- 
Marie Tjibaou, au lendemain de 
cet entretien. 

M. Tjibaou indiquait que 
M. Mitterrand va « peut-être inter- 
venir» sur le dossier calédonien ! 

• Il s’est investi dans le projet 
PisanL Je ne pense pas qu’il va 
s’investir avec le même poids dans 
un projet qui remet en cause ce 
qu’il a cautionné. » M. Mitterrand 
avait rappelé & ses interlocuteurs 
que le chef de l’Etat est le chef 
des années, et il avait estimé que, 
SU y avait un « dérapage » dû à la 
présence trop nombreuses de mili- 
taires en Nouvelle-Calédonie, 
» peut-être alors. Il intervien- 
drait. » 

• LE 18 FÉVRIER 1987 

A l’occasion de l'adoption, par le 
conseil des ministres du projet de 
loi sur le référendum d'auto- 
détermination en Nouvelle- 
Calédonie, M. Mitterrand prononce 
une déclaration solennelle. 
- Réduire . dit-il aux ministres, le 
débat à un 'simple affrontement 
électoral serait commettre une 
erreur historique grave. Il ne s'agit 
pas tant du référendum que de la 
politique qui y conduit. Une procé- 
dure démocratique n’a de chance 
de s’imposer qu'au sein d’une 
société elle-même démocratique où 
les citoyens sont également res- 
pectés et les communautés égale- 
ment écoutées. 

» Or l'évolution de la pratique 
régionale en Nouvelle-Calédonie, 
les orientations données à la 
réforme foncière et à l'Office 


• LE 29 MARS 1987 

Lois de rémission de TF 1 -7 
sur 7 », M. Mitterrand déclare : 

«Le principe du référendum 
n'est contesté par personne. Ce qui 
compte, c’est de savoir ce qu’il y a 
dedans et dans quelles conditions 
il se déroule, 

» J’ai exprimé des réserves sur 
ce référendum. Je pense qu’il eut 
été sage d'y procéder plus tard, 
parce qu’il faut que les differentes 
ethnies qui participent à la vie 
communautaire en Nouvelle- 
Calédonie : les Canaques, les des- 
cendants d’Européens ou de Fran- 
çais, puis ceux qui sont venus 
d’ailleurs, les Vietnamiens, les' 
Polynésiens, les Wallisiens, etc., se 
sentent en confiance entre eux, 
parce qu’il ne faudrait pas que le 
référendum cristallise une situa- 
tion qui serait explosive. ~ 

» J’ai le plus grand souci de ce 
que Vous appelez les caldoches. 
Simplement, je constate, 
aujourd’hui, que les Canaques ont 
perdu beaucoup de pouvoir dans 
les régions où ils avaient eu la 
chance de pouvoir assurer Padmi- 
nisiration. Cela les intéressait » 

• 3 AVRIL 1987 

M., Mitterrand, qui reçoit une 
délégation du FLNKS conduite 
par M. Jean-Marie Tjibaou, 
déclare à ses visiteurs : « Le réfé- 
rendum- ne règle pas la question 
posée en Nouvelle-Calédonie, et la 
détermination de la solution dans 
ce territoire sera sûrement lon- 
gue. » 

Le président de la République 
tient beaucoup & ce que « le droit 
épouse la justice» a l’égard de 
toutes. -les communautés de 
Nouvelle-Calédonie, et particulière- 
ment & l’égard de l’ethnie eanmpi* 
indique - PEfysée à l’issue ' de cet 
entretien.'' • 

M. Mitterrand rappelle encore 
que le processus parlementaire 
engagé pour l'adoption du projet 
de -loi sur le référendum «ne le 
concerne pas ». « Cela va durer un 
an », observe-t-il, sibyllin, à propos 
du référendum: Il remarque encore 
qu’il y a là «un dossier difficile, 
car- la Nouvelle-Calédonie est la 
seule colonie ■ de peuplement- de la 
France*. -. 

De son côté, M. Tjibaou 
affirme : «M. Mitterrand a très 
clairement affirmé sa solidarité 
avec le peuple can a que. Il a répété 
que le droit inné et actif du peuple 
canaque à l’indépendance ne pou- 
vait Stre bafoué- unilatéralement, 
et U. nous a même aidés en recon- 
naissant lui-même qu'en l'état 
actuel des projets du gouverne- 
ment il nous était difficile de par- 
ticiper au référendum prévu par 
M. Pons. C'est bon pour nous. 
C’est un réconfort certain, c’est un 
soutien de poids, mime si l’on ne 
voit pas ce. que M. Mitterrand 
peut faire dans l'immédiat » 


Pans la presse quotidienne 

Danger pour la cohabitation ? 


Le désaccord entre MM. François 
Mitterrand et Jacques Chirac à 
propos de la Nouvelle-Calédonie 
vaut à ses protagonistes d'être 
envoyés au piquet par le Figaro 
« L'ordre donné de charger des 
manifestants du FLNICS, qui 
avaient eu l’adresse d’adopter la 
lactique éprouvée des non-violents, 
appartient aux plus hauts sommets 
de la bêtise humaine», écrit Jac- 
ques Jacquet-Francillon. D'un autre 
côté, observe-t-il, ■ l’exploitation 
éhontée de celte bêtise par les ténors 
du Parti socialiste atteint, elle, 
l’altitude d’un Himalaya de l’indé- 
cence et de l’outrecuidance. » 
L’Humanité reproche an prési- 
dent de la République (L’avoir 


polémique dont on savait qu’elle 
était inévitable, mais avec la volonté 
manifeste, tout en rappelant ses 


positions, de ne rien dire d’irrépara- 


et que • ce n’est pas à 
du dossier néo-calédonien, dont on 
peut douter qu’il constitue la 
grande préoccupation des Français, 
que l’on va prendre le risque d’une 
crise». 

C’est, pourtant, une «divergence 
profonde» qui, selon Bernard Pelle- 


grîn dans le Matin de Paris, sépare 
le chef de l'Etat et le premier mims- 
propos de la Nouvelle- 


M. M2km : h responsabilité 
dnprésdeat 

dans Faffaire Grempeace 


M. Charles Millon, député 
(UDF) de l'Ain et touriste, estime 
« très regrettable que l’esprit de 
cohabitation ait empêché certains 
responsables RPR et UDF de poser 
les vraies questions et d’exiger les 
vraies réponses » sur l’affaire 
Greenpeace, «en particulier pour 


ce qui concerne la responsabilité 
personnelle de François Mitter- 
rand ». 


Commentant dans un entretien à 
Paris-Match, pare le jeudi 27 août, 
les récentes déclarations de 
M. Rocard à Libération, M. Millon 
constate que «la déclaration de 
Michel Rocard a au moins un avan- 
tage: elle remet cette affaire, qui le 
mérite, en pleine lumière. On y 
reviendra, car elle peut être tris 
éclairante pour les Français en 
1988, si François Mitterrand 
demande le renouvellement de son 
mandat ». 


Dans ce même entretien, M- Mil- 
lon rejette ridée de M. Valéry Gis- 
card (TEstaing d'une candidature 
unique de la majorité à l’élection 
prétidentiefie en 1988, considérant 
que, « compte tenu du climat 
actuel, elle ne ferait que favoriser 
les extrêmes». M. Mükrn oppose 
également une fin de non- r ecevo ir 
an sommet des leaden de la majo- 
rité : « Dans le cadre d’une prési- 
dentielle, explique-t-il. les électeurs 
doivent se déterminer par rapport à 
un homme, un dessein, une équipe. 
Il ne peut y avoir de stratégie de 
coalition, iti d’exclusion. Toute 
tractation est sans objet » 




m M. Mrnsmer : le mystère de 

M. Mitterrand. — M. Pierre Mess- 
mer, président du groupe RPR de 
l’Assemblée nationale et ancien pre- 
mier min is tre, a affirmé, le jeudi 
27 août sur Europe 1, à propos de la 
décision de M. Mitterrand de se 
représenter ou non, que ele prési- 
dent de b République, quel qu'à soit, 
ne peut pas annoncer b coup à 
r avance [sinon] H sde véritablement 
les barreaux de son fàutaiÆ ». t S'il 
annonça a a candidature, a continué 
M. Messmer, dès lors il m'est plus 
présidant do b République. H est b 
candidat, et. s'il dit qu'il ne sera pas 
candidat, 3 perd toute autorité.» 
c M. Mitterrand est un homme mys- 
térieux et H a b droit de l'être sur un 
sqjet comme criuHi», a-t-fl encore 
ajouté. * 


• M. de Villiers : la non- 
candUature de M. Mitterran d . — 
Dans un entretien à Presse Océan du 
Jeudi 27 août, M. Phffippe de Viffiera 
pronostique une non-candidature de 
M. Mitterrand en 1 988. L'c êge ». de 
M. François Mitterrand, explique 
r ancien secrétaire d’Etat à la com- 
munication, et clos risquas d’une 
défaSbnce que PorguaB du person- 
nage n'accepta pas» constituant, 
selon lu, deux des raisons majeures 
da son renoncement è un second 
mandat présidentiel. 


Devant les jeunes da RPR 

Le premier ministre appelle la majorité 
a «transformer l’essai» en 1981 


ARLES 

te notm envoyée spéciale 


Ce n’est pins i«En88. transfor- 
mons Passai avec les Jeunes du 
RPR ». c’est : « En 88, transformons 
l’essai avec Jacques Chirac». Un 
se f’auti 


slogan chasse l’autre. Celui en 


a etc revu et corrigé par les y 
du RPR, déférence obligée en vers le 
premier ministre venu participer à 
Ion- cinquième Université d’été, le 
après-midi 26 août, en 

Arics.- 

Après use bonne heure passée à 
pondre aux questions de son audi- 
toire, le président du RPR a (Tail- 
leurs expliqué que transformer 
l’essai veut aire « gagner l’élection 
présidentielle». Il a ajouté toute- 
bïs, un «petit commentaire» en 
précisant qu’il ne s’agit pas « d’un 
plaidoyer pro domo, ni partisan». 
Notre pays a connu une période 


difficile, liée à la aise internatio- 
nale 


et à une mauvaise gestion de 
ses affaires pendant la période 
socialiste», a-t-fl déclaré, avant 
d’affirmer que la France s’est « ané- 
miée, fatiguée» mais qu’elle n’est 
pasendéeun. 

An contraire, pour M. Chirac, le 
pays a « toute sa vigueur» et «il 
doit foiré un effort pour se mobili- 
ser», condition « pour que la France 
soit à partir de 1992-1995. à la 
place où elle doit être, la première 
en Europe ». 


Pour po ur s u i v re cet effort, «O 
faut que la majorité d’aujourd'hui 
puisse continuer à en assurer la res- 
ponsabilité politique , il ne faut pas 
qu’il y ait de rupture ». dît 
M. Chirac. En effet, prairie premier 
ministre, «tout montre qu’un effort 
de cinq ans est te minimum pour 
permettre un véritable redresse- 
ment». 

« Rien ne serait pire qu’une rup- 
ture». dans un an, a-t-il humé, 
avant de convenir qo’« il est indis- 
pensable que la majorité politique, 
parlementaire assume demain, au 
niveau présidentiel, les responsabi- 
lités de la continuité de notre effort 
de redressement». Ce propos œcu- 
ménique ne pouvait que s ati s fair e 
les aeux élus UDF présents, 
MM. Jean-Claude Gandin, prési- 
dent du groupe de l'Assemblée 
nationale, président de la région 
Provence-Alpes-Côte (T Azur, et 
Jean Francou, sénateur, maire de 
Sakm-de-Provecce. 

Quant aux autres préoccupations 
de son auditoire (1992 et l'ouverture 
du marché unique, les indices écono- 
miques, les d ép a rtem ent» et terri- 
toires (Toutre-mer, sans lesquels, a-t- 
il observé, « la France ne serait pas 
la France», les « valeurs» pour les 
jeun», la participation, la chaîne 
musicale, à laquelle il s’est dit, une 
fois de plus, «tris favorable»), le 
président du RPR a apporté des 
réponses sans surprise, sur uu ton 
quelque peu pédagogique. C’est Iras 


des jou r n ée» parlem e nta ires du 
RPR, à la nu-septembre, que 
M. Chirac damera le «la» de m 
pctcampagns prfsMejnkOe. 


I Jm 

artiste» 


Revenu de -vacances en début (fa 
s emain e, fa premier marâtre a quitté 
ses jeunes admirateurs avec un bal- 
lon de rugby — référence à l'essai ! 
transformer - et un 33 tons de 
Madonna, la nouvelle idole du maire 
de Paris, de saillie Claude et. par 
conséquent, des jeunes du RPR. 
C’est même au sou d’un succès de 
cette «gyande artiste », relou lui, 
que le premier ministre a quitté ses 
« ». 

Ceux-ci ont reçu,.ea fin de jour, 
née, M. Aftm Cbalàndon qui, inter- 
rogé sur la cohabitation, a expliqué 
quelle était inévitable. 

Pour le ministre de fa justice, 
« transformer l’essai » veut dire 
« sortir de la cohabitation et élire 
Jacques Chirac président de la 
République ». Faisant paît de son 
expérience personnelle, M. Chafan- 
don a dénoncé l'atteinte à la « crédf 
btttti » que constitue, à ses yeux; le 
fait que, quand un ministre arrive 
avec un projet de loi en Conseil des 
min istres. - d'une petite phrase qu'il 
rend publique, le président de ht 
République le descend en 
flammes ». 

ANNECHAUSSEBOURG. 


DEFENSE 


Le gouvernement ne dément pas l’éventnelle 
participation d’Américains à la construction du Rafale 


Les industriels américains vont-ils 
participer à la construction du 
l’avion de oombat fiançais Rafale ? 
Rien n’est encore déridé mais, à en 
croir e fa lettre quotidienne Courrier 
aérien (du groupe interavia) du 
mardi 27 août, des discussions 
auraient lieu actuellement sur ce 
thème entre des hauts fonctionnaires 
do Pentagone et du ministère fran- 
çais de fa défense (nos derrières 
éditions du 27 août). 


A propos de cette annonce éma- 
nant de Washington, la société 
Dassault-Bréguet, directement 
concernée, tout comme te ministère 
de fa défense, ne font aujourd'hui 
« aucun commentaire ». 


Selon cetté lettre, qui rite « une 
source informée proche du gouver- 


nement américain », fa France pour* 
rait en retour participer à un pro- 
gramme américain comparable tel 
que le F- 18 (construit par fa firme 
Northrop) ou- l’ATF ( Advanced 
Tacticaf Fighter ) , le chasseur amé- 
ricain des aimées 90, dont le déve- 


loppement est mené sous fa respon- 
sabilité de 1 “ 


idc McDonnell Douglas. 


On peut toutefois signaler que le 
gro u pem en t d'intérêt économique 
qui rassemble les entreprises fran- 
çaises chargées de fa construction de 
l’avion de combat^ (Dassault- 
Bréguet, i’ Aérospatiale,' Ejectrooi- 
que Serge Dassault, fa SNECMA et 
Thomson) s’est déclaré, dès sa créer 
tkm, ouvert à des partenaires étran- 
gers. De même, fa ministre de 1a 
défense, M. André Giraud, a-t-ü à 
plusieurs reprises indiqué que toute 
collaboration était brame à prendre 
pour fa réalisation. du programme 
Rafale dont fa coût total (dévelop- 


pement plus fabrication rai série de 
trois cents ! trois cent vingt appa- 
reils)- est estimé à quelque 17S mil- 
liards de francs. Cotes, fa ministre 
de la défense, tout comme M. Jac- 
ques Chirac lorsqu'il est intervenu 
sur ce sujet au Salon du Bourget en 
juin damer, aura i t souhaité que fa 
construction du Rafale fasse l’objet 
d’une coopération européenne. 
Mais, jusqu’ici, la France. se 
retr o uv e seule . avec son projet, ses 
principaux partenaires européens 
ayant préféré s’unir pour la concep- 
tion d’un avion de combat concur- 
rent, TEFA ( Européen Fighter Alr- 
craft). De là à penser qu’elle 
pourrait chercher des coopérations 
outre- Atlantique, 3 n'y a qu'un pas 
que certains se r aien t - peut-être nn 
peu vite - prêts à franchir. 

LG. 


Au conseil des ministres 
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Mesures 
d’ordre individuel 


tre 


attendu cinq jours pour critiquer la 
de fa sumifesta- 


dispersïon brutale 
ton de Nouméa, mais Claude 
Lecomte réserve l’essentiel de scs 
attaques à M. Chirac, en écrivant, 
notamment, que cet événement 
• peut apparaître banal pour un 
ancien officier du temps de la 

guerre d Algérie » et en dénonçant 
l'argument du maintien de l’ordre, 
qui «est le langage même du colo- 
nialisme». 11 rappelle, toutefois, 

? ue « c’est au nom du maintien de 
'ordre que fut assassiné Eloi 
Machoro. un des dirigeants du 
mouvement kanak, en janvier 
1985». 

Jacques Fatoz, dans le Quotidien 
de Paris, estime que « de part et 
d’autre, on s’est engagé dans une 


Calédonie. Il estime qu - aucun 

sujet n’a jamais mis à m de façon 
aussi claire les stratégies des deux 
hommes face à une situation qui 
contient, en elle-même, tous les dan- 
gers politiques possibles», tout se 
passant « comme si. d’un côté 
comme de l’autre, on craignait par 
dessus tout l’engrenage d’une 
guerre coloniale qui n’oserait pas 
dire son nom». 

• Le fossé est total entre celui qui 
croit à la décolonisation et celui qui 
n’y croit pas ». tranche Jean-Michel 
Helvig dans Libération. M. Chirac 
est, selon loi, animé par « une tori- 
que de rétropêdalage, qui rappelle 
que, jadis, de Gaulle eut toutes les 


peines à imposer l’indépendance de 
V Algérie à ses féaux [et qui] 
aujourd’hui, pourrait plus sûre- 


ment torpiller la cohabitation que 
tel ou tel « cliquetis » hexagonal ». 


Le conseil des ministres qui s’est 
réuni le mercredi 26 août, au palais 
de P Elysée, sous fa présidence de 
M. François Mitterrand, a adopté 
les mesures individuelles suivantes : 

Sur proposition du premier minis- 
tre: 

- 0 est mis fin, sur sa demande, 
aux fonctions du vice-amiral d'esca- 
dre Bernard Klotz, délégué intermi- 
nistériel pour la sécurité des sys- 
tèmes d’information. 

Sur proposition dn ministre 
d'Etat, ministre de l'économie, des 
finances et de fa privatisation : 

- M. Serge Antoine, conseiller 
référendaire à fa Cour des comptes, 
est nommé conseiller maître à la 
Cour des comptes -, 

- M. Georges Capdeboscq. 
conseiller référendaire à la Cour des 
comptes, est nommé conseiller maî- 
tre à la Cour des comptes ; 

— M. Guy Beauss&ng, adminis- 
trateur civil, est nommé conseiller 

maître à la Cour des comptes ; 

— M. Claude Vfllain, administra- 
teur civil, est nommé inspecteur 
général des finances. 

Sur proposition du garde des 
sceaux, ministre de la justice : 

- M. Jacques Vistd, maître des 
requêtes au Conseil d’Etat, est 
nommé conseiller d’Etat 

f Le Mende a annoncé Mer les 
nominations de MM. Jean-Claude 
Trichet, à la direction du Trésor, 
François Bomtelle, à la direction de 
l’administration pénitentiaire et 
Jean-François Scaglio, à ta direc- 
tion générale de l’industrie. ) 
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Les mauvais 
sauvages 

L’enquête de Colin Turnbull sur les Iks t 
peuplade déportée et devenue folle, 
nous parle aussi de nous-mêmes. 
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P EU d’ethnologues nous par- 
lent de leur Land Rover 
ronge. Colin Turnbull le 
fait et, dans le premier chapitre, 
eUe tient même un rôle de pre- 
mier plan. En plus d’exciter 
sexuellement les éléphants mâles, 
elle sert de dortoir, de refuge, de 
cuisine et d’observatoire. Deux 
mois durant. Riche, naufragé 
parmi les pauvres dans le nord de 
rOuganda. Colin Turnbull décou- 
vre ce qu’il n’attendait pas : au 
lieu d’etre chez des chasseurs- 
collecteurs nomades, vivant à leur 
rythme et selon leurs besoins, il se 
retrouve, en moyenne montagne, 
dans one zone de déportation. Les 
Tics sédentarisés ont été coupés de 
leurs terrains de chasse et, n'ayant 
«1 se convertir à l'agriculture, sur- 
vivent en attendant la mort. 


les Iles, saisis par la barbarie, 
deviendront le revers de ceux qui 
hantent Pethnologie depuis ses 
débuts : des mauvais sauvages. 


Le cynisme 

de Somerset Maugham 

Inédit en français, 

un roman de jeunesse qui annonçait 

1 Amant de lady Chatterley. 


Chasseurs sans gibier, leur 
inonde symbolique s’est effondré 
et leur société sinistrée, gangrenée 
par le malheur, est devenue une 
sorte de degré zéro de la culture. 
Les Iles sont condamnés au « cha- 
cun pour soi ». La cruauté rem- 
place l’amour, la suspicion et la 
malveillance se généralisent, et 
l'ethnologue assiste, en direct, au 
pourrissement du lieu social. Sa 
* belle âme» vacille. L’homme 
est-il naturellement mauvais ? 

^ Voüà, résumé à grands traits, 
l'esprit du livre. Colin -Turnbull va 
passer dix-sepi mois chez les llcs- 
Comme il est lui-même ombra- 
geux et mauvais coucheur, Û sera 
sensible à la dimension régressive 
dn peuple qu’il observe. Il va peu 
à peu « slkifier » et, s'acclima- 
tant à la morbidité ambiante, il 
induira, d'un état de crise, un sys- 
tème. Une logique locale. Ainsi 


par la faim 

J’exagère à peine. Sachez qu’en 
1975, s’il faut en croire Turnbull, 
les Iks s’arrachent effectivement 
le pain de la bouche, qu'ils mal- 
traitent les vieux, qu’ils laissent 
mourir les malades et qu'ils aban- 
donnent les enfants dès l’âge de 
trois ans ! Les filles se prostituent 
et les plus vaillan te aident les 
groupes voisins à voler du bétail ! 
Us sont ainsi deux mille nécessi- 
teux & s’entre-déchirer, à s’épier, à 
se haïr. Leurs villages leur res- 
semblent. Ib reproduisent le tour- 
ment d’un peuple hébété par la 
faim et le dépaysement Espaces 
dos. compartimentés et sans âme. 
L’ethnologue s’y risqué avec pré- 
caution et, presque toujours, avec 
dégoût Les préjugés - favorables 
ou défavorables - servent quel- 
quefois de levier à la compréhen- 
sion d’un peuple. Coün Turnbull 
excelle dans cette manière de ren- 
trer par effraction chez autrui U 
fait de son irritation une vertu et 
il aime à mélanger le récit à la 
parabole. Sa description a valeur 
d’avertissement et de leçon. 

Prenons-y garde. Il est possible, 
en effet, qu'une tribu actualise 
telle ou telle dimension cachée de 
l'homme. Nos fantasmes s’y 
retrouvent Cest pourquoi Turn- 
buU passe alternativement de 
l'anthropologie de la mort à la 
psychologie de la faim. 


Màcs As ns pu Peter Brooks : la tragfidle de ce peuple haHrin an célèbre dramaturge 

■ ^ BouiTts dm « ST 

13 misamhropie. Primo Levi nous 
SS i Jaraais * P™°- Parle d'espoir et Colin Turnbull. 

quer le lecteur, comme s ü voulait malgré les apparences, n’est nas 
seconvaincre lui-même de ce qu’il unXologuT^SISsw.lî 
wml Ainsi, page 195, pour mon- s’inscrit dans une Lradition anglo- 
trer que 1 amour est indispensable saxonne soucieuse de vérité et de 

l “ «J* ■* k Pl“s solidarité. Son dépit n’est appa- 
seusible et le plus dangereux des remment pas du mépris. ^ 
terrains : • Même dans les camps D . , ... 

de concentration, où les candi - Blcn sûr * “ “ vre devrait provo- 

tions de vie étaient à certains ?“? on d6bal Sllr 13 responsabi- 
êgards comparables - à ceci près üté ; ^ l’ethnologue. Peut-on, 

que ceux qui souffraient savaient milini 7 ^ 0311161 de notes et d’un 
que leur martyre était délibéré- ^ iagnèlopIlone ' regarder s’étein- 
ment voulu par d'autres êtres f® 011 ? A q uoi sert de 

humains et dépendait de leur . resser ,|. e l>i * aa d’une société qui 
pouvoir, — U était rare de voir v,ent “ im P* oscr 7 Et l’cthnolo- 
l’homme se dépouiller à ce point v °y a f cur subventionné, a-t-il 
de son « humanité » ( encore que ^ d’observer la misère des 
cela se produisit parfois à Tre- 86115 ° u 33111 ** 6 M Land Rover 
blinka et ailleurs). » rouge ? 


a h morale 


Et il est vrai qu’entre les Iks et 
J'étais un homme de Primo Levi 
(I), certains pourraient voir une 
répétition de l'histoire : la néces- 
sité fait loi, l'urgence se moque de 
la morale, les circonstances dic- 
tent les conduites et, 1k ou pas, 
l'homme est un loup pour 
l’homme dans certains cas... 
Autant d'idées qui risquent de 
noyer le propos spécifique de 
Turnbull et de dénaturer l'expé- 
rience douloureuse - incompara- 
ble - de Primo Levi. 

C’est vrai. Il ne faut pas 
confondre le réalisme, le natura- 
lismeje pessimisme, le cynisme et 


la misanthropie. Primo Levi nous 
parle d’espoir et Colin Turnbull, 
malgré les apparences, n’est pas 
un ethnologue « révisionniste ». Il 
s’inscrit dans une Lradition anglo- 
saxonne soucieuse de vérité et de 
solidarité. Son dépit n’est appa- 
remment pas du mépris. 

Bien sûr, ce livre devrait provo- 
quer un débat sur la responsabi- 
lité de l’ethnologue. Peut-on, 
muni d’un carnet de notes et d’un 
magnétophone, regarder s’étein- 
dre un peuple ? A quoi sert de 
dresser le bilan d'nne société qui 
vient d'imploser? Et l'ethnolo- 
gue, voyageur subventionné, a-t-il 
le droit d’observer la misère des 
gens du haut de sa Land Rover 
rouge? 

Même si pointer le problème 
n’est pas le résoudre, il faut lire 
les Iks et en parier ! 

JACQUES MEUNIER. 

* LES IKS. de Cofin TnnbnU, 
traduit de l’anglais par Claude 
Elseu, collection « Terre 
hamaine », 396 pu 150 F. 

Les Iks est la réédition d’on fine 
pubBê aux Editions Stock, eu 1973, 
sous le titre Un peuple de fauves. 
Cette nouvelle version comprend en 
plus la pièce de Peter Brooks, les 
Bcs, et lui texte de Jean-Claude 
Carrière, « Les Iks vus par Peter 
Brooks », ainsi qu’un justificatif de 
Jean Malaurie et un témoignage de 
Joseph Towles, qui accompagna 
Turnbull sur b terrain et qui ■<»»»« 
îd sou point de vue. 

(t) Bocbet-Chastd. Un témoignage 
nujeur quU conviendrait de rééditer. 


lLE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, 

En avant , calme et droit , de François Nourissier 


L’allure, ee leurre 

F AUTE de morale admise par tous, comment damer à sa 
vie, sinon un sens, au moins une valeur esthétique ? 
Pourquoi ne pas la mener sur le modèle de pratiques 
gratuites et très codifiées comme la chasse à courre, la corrida, 
la pêche au gros ou l’équitation ? 

Cet idéal de f exigence formelle et de f« allure » pour 
l'allure, ce n’est pas cf aujourd'hui que la petite bourgeoisie, le 
croyant le comble du noble, y cherche de quoi tromper son 
manque d'identité, de traefition et de raison d'être. L'avant- 
guerre a fourni des cohortes de fils de personne confondant 
éthique et horreur crispée du désordre, rêvant de bousculer la 
République avec les hobereaux monarchistes et d'entrer à Berlin 
en gants blancs derrière les cadets de Saumur, au motif que. 

. merde, comparé à la polrticaillerie radicale et aux combmes du 
petit commerce, ça vous aurait tout de même c une autre 
gueule »... On sait ce qu'ii en fut ! 

C'est cette parodie de panache nobifiaire que François 
Nourissier met en roman avec En avant, calme et droit : histoire 
symptomatique d'un orphelin déclassé qui espère, dans sa jeu- 
nesse des années 30, donner à son existence l'éclat d'un par- 
cours sans faute de concours hippique, et qui finît, les manèges 
d'aman ayant vécu, dans des aigreurs de vie manquée, des 
souvenirs de crottin ; floué par ce vaste leurre idéologique. 


C ’EST un ancien élève du nommé -Hector Vache ud d'Arcole 
- qt» tient la plume. Il a connu te maître au manège des 
Gobefins, en pleine agitation éhxfiante de 1988. Pour 
pratiquer- sort sport favori, il traversait le quartier Latin en 
bombe dé criasse et jodhpurs, ce qui' ha ^ valait lés quoêbets des 
manifestants et lui a inspiré' durabternant, envers cas' derniers, 
un mépt» à la mesura de sa trouille d'alors. 


Va chaud est né en 1916. Il n'a pas connu son père, tué 
la meme année à la guerre. Sa mère, fille de petit derc, s'est 
remariée avec un veuf rencontré sur une plage atlantique, bot- 
tier de son état. En bon beau-fûs, Hector a honte de cette 
union, qu'ii juge dégradante. Pour s'arracher au monde du petit 
commerce, il imite les fils de grands bourgeois : préparation 
mHitake, escrime, cheval, ligues droitières, maîtresses à parti- 
cules,. camps virils, aumôniers moines-soldats, débats de 
conscience sur les moyens d'assurer le salut du pays et sa 
gloire personnelle... 

C'est f Enfance d'un chef, vue du dedans, c'est-à-dire 
prise au sérieux, et non, comme chez Sartre, vue de l'extérieur, 
en guise de c cas ». Tandis que Sartre examine les influences 
du milieu en phénoménologue, le narrateur de Nourissier les 
apprécie comme on reconstitue l'histoire d'un objet d'art ou 
d'un meuble. Il y a de l’antiquaire, du commissaire-priseur, 
dans sa façon de renifler le parfum des familles, de s'y retrou- 
ver dans les subtilités des prétentions et- des déclassements. 


L ' AMBITION sociale pousse à recopier des comportements ; 
efle n 'aide pas à vivre. La première maîtresse d'Hector, 
■«trouvée à quatre-vingts ans par le narrateur, est for- 
melle : notre complexé vivait du bout des lèvres. Croyant s'éle- 
ver; û est devenu im c curé» du cheval, un * bigot de l'équita- 
tion ». 

La Révolution nationale de Pétain ne peut que le séduire, 
mais ta défaite le rend sceptique devant ces officiers vaincus 
qui prêchent T énergie et la spiritualité. La vraie France dont 
Hector’ se gargarise existe-t-elle vraiment ? La haine du populo 
que Vichy prétend réformer moralement ne cache-t-elle pas de 
sournoises envies ?. 

( Lire la suite page 16. ) 


S OMERSET MAUGHAM 
fut un auteur à succès du 
jour où il publia son pre- 
mier roman. Dès la parution du 
deuxième - Mrs. Craddock. jus- 
tement — ü renonça à poursuivre 
ses études de médecine, qu’il 
avait poussées assez loin : il en 
était â sa cinquième année d’inter- 
nat dans un hôpital londonien 
quand il abandonna la blouse 
blanche et le stéthoscope. 11 avait 
vingt-six ans. 

Ce succès, qui n 'allait pas ces- 
ser de s’accroître, loin de lui valoir 
la considération, lui attira une 
défiance durable de la part du lec- 
teur d’élite, lequel, avide de se 
montrer différent se détourne de 
qu’il a aimé lorsque le grand nom- 
bre commence à l’aimer. A la fin, 
sous les couronnes de laurier 
qu’on lui tressait grâce en partie 
à ses pièces de théâtre et à Holly- 
wood. Maugham aurait pu 
s’écrier comme Voltaire, à la pre- 
mière d'Irène, sous l’assaut de ses 
admirateurs : » Ne m’étouffes pas 
sous les roses ! . 

Il restait fidèle aux recettes 
éprouvées de la narration. De huit 
ans le cadet de Kipling, de quatre 
mois l'aîné de Chesterton, ü 
croyait comme ses deux illustres 
contemporains, qu'une fiction 
dépassant les cinq ou six pages a 
besoin d’un canevas pour soutenir 
l'intérêt du lecteur, et qu’il va de 
soi que l’intrigue en lient lieu. Il 
préférait Maupassant à Tchék- 
hov, et trouvait qu’aucun autre 
roman de l’importance de l’Edu- 
cation sentimentale ne laissait 
une impression aussi vague, faute 
d'intrigue. 

Somerset Maugham était né à 
Paris, en 1 874, où il vécut jusqu'à 
l’âge de dix ans. U devait passer 
beaucoup de temps en France, où 
il mourut en 1965 à l’âge de 
quatre-vingt-onze ans. dan-c sa 
propriété de Ut Côte d’Azur, qui 
n’était pas indigne de ses person- 
nages riches. La lecture du Jour- 
nal de Jules Renard avait été pour 
lui la rencontre capitale, détermi- 
nant sa vocation. Pour ces raisons 
et d’autres, similaires, on a dit de 
lui qu'il était le plus français des 
écrivains anglais. On se trompait : 
il était « ses livres le prouvent 
imperturbablement anglais. 
Ayant tiré de son aventure 
d’agent secret en Russie de nom- 


breuses no ave Iles, il renonça à 
publier quatorze d’entre elles à la 
demande de son ami Winston 
Churchill, qui les jugeait trop 
» confidentielles ». Avant de mou- 
rir, il les brûla. Est-il défendu d*y 
voir une attitude typiquement 
anglo-saxonne ? 

Mrs. Craddock raconte l'his- 
toire de Bertha Ley. jeune fille de 
l'aristocratie terrienne, orpheline, 
vivant avec une tante, â la campa- 
gne, dans une maison dotée d'une 
excellente bibliothèque. Miss 
Ley, la tante, est un personnage 
tout droit sorti d’une comédie 
d'Oscar Wilde. Elle a en horreur 
les épanchements du cœur ; les 
gens vertueux lui semblent pro- 
fondément immoraux, la seule 
justification décente du mariage 
étant à ses yeux, pour une fille, 
l’attirance du mâle ; elle pan en 
voyage à rapproche de Noël - 
dommage d’ailleurs qu’elle 
s'absente avec une telle fréquence 
des pages de ce roman ! - pour 
éviter les marques de sympathie 
que tout un chacun est appelé à 
dispenser en la circonstance, et 
soutient que le paradis est seule- 
ment digne des gens vraiment stu- 
pides. 

La flîèce 

et le métayer 

De quoi encourager à la mésal- 
liance une nièce qu'émeuvent les 
remugles d'étable, de basse-cour, 
d’ecurie, mêlés à l’odeur du tabac, 
ainsi que les bottes et les culottes 
bouffantes de son métayer, 
Edward Craddock. EUe l’épouse, 
l’instinct l’emportant sur sa posi- 
tion sociale, comme sa chère tante 
le lui a appris, mais se trouve vile 
déçue : en dépit de sou sens prati- 
que forcené, Edward se révèle un 
homme plutôt délicat qui, dans sa 
simplicité, soupçonne la lecture 
d’être nuisible à l’esprit de sa 
femme. Pour ce qui est du goût de 
la musique, que Bertha cultive, 
mettant un point d'honneur à lui 
infliger des récita tifs wagnériens, 
i! partage l’avis du docteur 
Samuel Johnson : « Quand 
j’entends un morceau difficile, je 
regrette qu’il ne soit pas tout bon- 
nement impossible. » 

HECTOR BIANCtOTTL 

(Lire lasuitepage 16.) 



Le plus jeune 
écrivain 
de l’année. 


Denoël 

Robert Laffont 
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LARENTH 



ROMANS FRANÇAIS ET ETRANGERS 


Entre la curiosité et l’indigestion 


D EVANT les programmes I 
des éditeurs - deux cent i 
deux romans français ( 
sortant en septembre et en octo- r 
bre, ainsi que cent deux romans c 
étrangers — on est partagé, j 
comme chaque année, entre ta c 
curiosité, la boulimie de décou- 1 
verte et le découragement devant j 
l'avalanche. Fin digestion. Cer- j 
tains livres sont probablement j 
mutiles, bien qu’acceptables, ( 
d’autres franchement mauvais, ] 
qui ne seront pas nécessairement À 
des échecs commerciaux. 
Quelques-uns, à coup sûr, crée- 
ront la surprise, offrant un bon- 
heur inattendu (Q ne faut pas les 
manquer), et d’autres donneront • 
le plaisir de retrouver des écri- 
vains, qui, d'année en année, se 
sont constitué un public fidèle. 

Dans cette dernière catégorie, 
la rentrée 1987 apporte son lot 
d’habitués, parmi lesquels : 
Angelo Rinaldi, les Roses de 
Pline (Gallimard) ; Georges 
Conchon, qui abandonne Albin 
Michel pour Gallimard, avec 
Colette Stem ; François Weyer- 
gans. Je suis écrivain ; Anne Phi- 
lipe, le Regard de Vincent (tous 
deux chez Gallimard) ; Robert 
Pinget, l’Ennemi, et Marguerite 
Doras, Emily B, (tons deux aux 
éditions de Minuit). Quand on 
évoque la production Grasset, les 
rameurs les plus élogieuscs circu- 
lent sur En avant, Mime et droit, 
de François Nourissïer (voir le 
feuilleton de Bertrand Poirot- 
Delpech). Jean-Marie Rouart 
revient avec le Cavalier blessé 
(toujours chez Grasset), tandis 
qu'Alphonse Boudard {l’Educa- 
tion d'Alphonse) et Alain Ger- 
ber (la Trace aux esclaves Jj quit- 
tent respectivement La Table 
ronde et Laffont pour la mais on 
de la rue des Saints-Pères. Le 
Pierre-Jean Remy annuel. Des 
châteaux en Allemagne, parait 
chez Flammarion, et les deux 
perdants prestigieux de l'avant- 
dernier Goncourt sont au rendez- 
vous: Tahar Ben Jelloun (la 
Nuit sacrée. Seuil), Guy Hoo- 
qoenghem (Eve, Albin Michel). 

Robert Merle publie l’Idole, 
toujours chez Plon (maison à 
laquelle nous devons dis excuses 
pour l’avoir négligée dans le tra- 
ditionnel bilan d’été, « Ce que les 
Français ont lu cette aimée», 
alors qu'elle était la seule, dans le 
groupe des Presses de la Cité, & 
avoir donné des renseignements 
précis). Laffont retrouve ses 
familiers — dont François Coo- 
pry (Avec David Bloom dans le 
rôle de David Bloom), Denis Tfl- 
linac (Maisons de famille J . - et 
le Seuil les siens - dont Claude 
Duneton (TOuilla). Michel del 
Castille (le Démon de l’oubli). 
Jacques lanzmann publie Café- 
crime chez Lattis, René-Victor 
Pilhes, revenu en février 1985 
après de nombreuses années de 
silence, avec la Pompél. donne la 
suite de cette histoire : les 
Démons de la cour (Albin 
Michel). 

Les écrivains pins secrets ne 
sont pas absents de cette rentrée : 
Louis Calaferte, avec l’Incarna- 
tion (Denoèl) ; Jacques Belle- 
froid, avec le Voleur du temps 
(La Différence) ; le poète Jac- 
ques Roubaud, avec un second 
roman, après la Belle Hortense, 
1‘ Enlèvement d' Hortense (Ram- 
say) et Edouard Glissant avec 
Mahagony (Seuil). 

Enfin, paraissent quelques 
livres posthumes : le Milieu de 
Tété, de Michel de Saint-Pierre, 
mort le 19 juin (Albin Michel) ; 
le Maître des abeilles, d’Henri 
Vincenot, mort en 1985 
(Denoèl) ; le Voyage du mau- 
vais larron, de Georges Arnaud, 
une réédition modifiée par 
l'auteur juste avant sa mort, au 
printemps (Le Pré aux Clercs) ; 
le Temps des autres , de Salvat 
Etchart, qui s'est tué en novem- 
bre 1985 (Presses de la Renais- 
sance). 

Parmi ceux dont le métier 
s’affirme, puisqu’ils en sont au 
moins à leur troisième livre, nous 
retiendrons en premier — c’est de 
bonne guerre - ceux que sous 
aimons soutenir et défendre dans 
ces colonnes : Marie Redonnet, 
qui termine le triptyque com- 
mencé avec Splendld Hôtel et 


Forever Valley par Rose Mêlie 
Rose (Minuit) ; Anne-Marie 
Garat, l’Insomniaque. (Flam- 
marion) ; Michel Rio, qui a ‘ 
délaissé BaDand pour Le Seuil, 
avec Archipel ; Orlando de Rud- 
der. Tout crus, les coqs. (Bal- 
land) ; Armand Farracbi, avec la 
Ballade de Fletcher Christian, et 
Jean-Claude Charles, avec Ferdi- 
nand, je suis à Paris (tous deux 
chez Bernard Bairault) ; nos col- 
laborateurs Edgar Reichmann 
Racket. (Belfond) et Roland 


poison (Ramsay) et les Grands 
Désordres (Grasset). Quant à 
Viviane Forrester et Hortense 
Dufour, elles quittent respective- 
ment Gallimard pour Grasset 
(l’Œil de la nuit ) et Grasset 
pour Flammarion (la Garde du 
cocon). 

Les romans historiques sont 
notamment repr é s e nt és par Mon 
tout, mon roi. La duchesse de 
Fontanges. de Claude Grimmcr, 
une histoire d’amour à la cour du 
Roi-Soleil (Mercure de France) ; 


de Gilles Barbedette (Galli- 
mard), dont le Mét romane 
(Flammarion) n'était pas tout à 
fait à la hauteur des espoirs qu’on 
peut mettre en cet écrivain. 
Claude Tardât, remarquée pour 
Une mort sucrée , passe à quelque 
chose de très différent avec Nil 
(Mazarine). Et aussi : Patrick 
Lapeyre, la Lenteur de T avenir ; 
Catherine de Richaud, le Jardin 
(les deux chez POL) ; Alfred 
Hart, la Ginestière (Maren 
Sell) ; Philippe Delerm, le 
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Jaccard ( l’Ombre d’une frange. 
Grasset) ; Alain Absirc pour son 
huitième roman ( T Egal de Dieu, 
Calmann-Lévy) ; Alain Nadaud 
pour son troisième roman. Désert 
physique, (Denoèl) ; Manàfie, le 
Voyagp sous l’eau, (Flamma- 
rion) ; Pierre Bergounioux, qui 
apparaît, avec son quatrième 
roman, la Maison rose, comme 
l'un des auteurs les plus promet-' 
teurs de sa génération (Galli- 
mard). 

Parmi les bonnes surprises,.!» 
relève déjà Donnafugata, de 
Jean-Marie Laclavetine, le Visi- 
teur de hasard, de Patrick Dre- 
vet (tous deux chez Gallimard) ; 
les Brasiers de la peste, de Fré- 
déric Milan (Presses de la 
Renaissance) ; S ch mut z, de 
Tony Caitano, le directeur litté- 
raire des Presses de la Renais- 
sance (Grasset) ; les Eblouisse- 
ments. de Pierre Mertens 
(Seuil). 

Chez les femmes, Henriette 
Jelinek et Marie Cardinal revien- 
nent après un moment d’absence, 
avec respectivement la Goutte de 


le Crépuscule des dieux du Nil. 
de Paule Langlois-Maire ; le Jeu 
de la reine (Marie-Antoinette) 
de Jacques Bressler (tous deux 
chez Payes). 

Le groupe Belfond lance une 
nouvelle maison, les Editions 
1900, principalement consacrées 
à la réédition de textes introuva- 
bles. Parmi les premiers titres : le 
Livre des masques, de Rémy de 
Gourmont; T Almanach Vermot 
de Vannée 1900. la Vedette, 
d’Yvette Guflbert 

Enfin, if faut réserver une 
attention toute particulière aux 
auteurs les plus attendus, ceux 
qui tentent de passer le cap du 
deuxième livre. Là encore, fl est 
impossible de les citer tons, mais 
on remarquera Paroles en . souf- 
france. de Cbochana Boukhobza, 
prix Méditerranée 1986 avec Un 
été à Jérusalem (Balland) ; Un 
amateur de sentiments de Jean- 
Philippe Arrou-Vignod (Galli- 
mard) ; la Girafe, de Marie 
Nimier, dont le premier livre. 
Sirène, avait été récompensé par 
l’Académie française (Galli- 
mard) ; les Volumes éphémères. 


Buveur de temps (le Rocher) ; 
l'Antillais Daniel Ma ximin, Sou- 
frières (Seuil). Beaucoup méri- 
tent d’être encouragés, et souvent 
leur avenir dépendra de ce 
deuxième livre. 


Etrangers: 


Les romans étrangers, toujours 
trop négligés, à de rares excep- 
tions près, par le public français, 
sont, pour la plupart, de qualité. 
Mais l’« hexagome » est un mal 
dont le remède n’est pas encore 
trouvé. L’automne, pourtant, est 
riche. La vogue des Italiens 
continue, avec plusieurs livres de 
Giorgio Manganelli, dont un 
chez Denoèl, Dali’ infemo et un 
au Seuil, Discours de l’ombre et 
du blason, puis, entre autres. 
Marco Lodoli, Chronique d’un 
millénaire qui s’enfuit (POL>; 
Plinio Martini, Requiem pour 
tante Domenica (L’Aire) ; Carlo 
Emflio Gadda, TAdolgisa, cro- 
quis milanais (Seuil) et Novella 
seconda (Bourgois) ; Franco 


Cordelfl, Pmkenan, salué en Ita- 
lie comme un des meilleurs 
textes des dix dernières années 
(Stock) ; Ehsabetta Rasy, prix 
Mondello 1935 de la première 
oeuvre, avec le passionnant la 
Première Extase (Rivages) . 

Les anglophones sont présents 
en nombre, tant avec des habi- 
tués qu'avec des nouveaux. 
L’ouverture vers de jeunes 
auteurs américains se confirme, 
avec, en particulier, les Mouf- 
flets. de Susan Minot (Galli- 
mard), et les Femmes de Brev/s- 
ter Place, le premier roman de 
Gloria Nayior, les itinéraires de 
plusieurs femmes noires (Bel- 
fond). Parmi les autres, citons 
pcle-mêle ; Harlem Quartet, de 
James Baldwin ; le Soleil en 
face , de Julian Barnes, prix 
Médîcis essai 1986 pour le Perro- 
quet de Flaubert (tous deux chez 
Stock) ; La tète qui parle : de 
John Cowper Powys ; le Succès. 
de W illiam Carlos W illiams, qui 
constitue après Mule blanche et 
la Fortune la fin d'une trilogie 
(tous chez Flammarion) ; Inno- 
cence in extremis, un court texte 
de John Hawkes, prix Médicis 
étranger en 1986 (Seuil) ; 
l’Homme à la tortue, de Ruth 
Rendell (Calmann-Lévy) ; la 
Servante écarlate, de Margaret 
Atwood, l’un des énormes succès 
littéraires des. dix dernières 
années aux Etats-Unis, au 
Canada et en Grande-Bretagne 
(Laffont) ; Mon Irlande avec 
tous ses péchés et certaines de 
ses grâces, de James Patrick. 
Donleavy (Denoèl) ; l’Orgfe et 
1933 fut une mauvaise armée, 
deux brefs romans de John Fanie 
(Bourgois) ; l’Ombre d’une pré- 
sence. de W.M. Spackman, né 
aux Etats-Unis en 1905 et 
inconnu en France (Quai Vol- 
taire, qui sort aussi un nouveau 
Paul Bowies, la Maison de.l’arai- 
gnée). 

Les Editions de la Différence 
donnent leur troisième Henry 
James inédit en français, V Autre 
Maison et le Rocher, un inédit de 
_ Somerset Maugham, Mrs Crad- 
dock (voir l’article d’Hector 
Bianàottl). Quant à Fayard, fl 
édite L'homme qui aimait les 
enfants, de Christina Ste&d, qui 
fît scandale à sa sortie parce qu’il 
-.s’attaquait à l'un des tabous de la 
société américaine, la famille. 
Enfin, Lieu commun reprend le 
Règne éphémère de Pépin TV. de 
John Steinbeck, para en 1957 
chez Del Duca. 

Pour l'Allemagne, on remar- 
quera le dernier roman de Gün- 
ter Grass la Rate (Seuil) , deux 
textes de Christa Wolf chez Ali- 
néa, Trame d'enfance et Aucun 
lieu, nulle part ; Des arbres à 
abattre, de Thomas Bemhard 
(Gallimard) ; les Chutes de 


PREMIERS ROMANS 


Courageux et téméraires... 


fis sont dnquante-quetre cet 
I automne à tenter leur chance 
f en littérature. C'est fin des 
pfecs gros chif fr e s depuis 1981. La 
rentrée la plus riche a été ceBe de 
1985 - cinquante-cinq pre mi ers 
ro ma ns — et le plus pauvre celle 
de 1986. avec trente-trois ti t res 
seulement Le meilleur hom ma ge 
i rendre ils témérité de ces nou- 
veaux venus est de las cher tous 
et de vous Inviter, lecteurs, i un 
peu de curiosité. FèuUbtez-be 
chez vos araires, achetaz-en. et 


Comme souvent ce sont tas 
petits éditeurs qui courageuse- 
ment soutiennent des pr em iers 
textes. Cependant parmi les 
grands, la palme da l'esprit de 
découverte revient i GaKmard 
(sept livres), suivi de Belfond 
(quatre) et da Flammarion (trois). 

Voici donc les inconnus de la 
rentrée, taie Bste à garder ptur les 
jotas où Ton se sent les de wÿ 
toujours tas mêmes noms dans les 
vitrines des Basées: 

A/hed E&aL qui tSrige fa coBeo- 
tion s Aspects de TAsfe» chez 
Flammarion fie Chien monwWaux. 
Acropole) ; Marie-Josèphe fixes 
fla Femme Inachevée, Aetea- 
Sud) ; Jean-Romain Putallaz 


(Marie ta mit), Christian BaeHer 
/le Voyage retourné/, Michel 
Buensod fla FoSe Miric outl (tous 
aux édftfuns da TAiraJ ; Ronald 
LavaSée (Tdûpayuk ou le chemin 
du loup. AUân tâcha!) : Jean- 
François Merle /Cale sèche. 
Ariéa) ; Martin-Laurent Zb&ar ( \a 
Suite des temps, éditions de 
l'Aube / : Vincent Nordon fla 
Chinoise orpheline. BaHand) : 
not r e con frèr e de RTL PhNppe 
Cabré ha Couvre4eu). Anne de 
lÆcratada (Encore une journée 
c&vine J, Thierry légat (Rorenoa. 
via fficasofi 47/, Annick Rousaat- 
Rouart (Ronald) (mus chez Bel- 
fond); Richard Jorit fla Navire 
Argo/, Jacques Testart (Simon 
I* embaumeur/ (tous deux chez 
François Bourin / ; Emmanuel 
Tronquait (Sonnez les ma tines. 
CaknanrhLévy) ; Max Dumas et 
Sam Bernett (V neige sur Airarflo, ' 
Carrère) ; Georges PréB fla Saison 
du Sphinx. é iMthau da fEctat i 
Montpellier) ; 

fies Mafcef (TOiseau da çkàa), 
Dominique La dou Ua (te Temps 
d’on canal/ (tous deux chez 
P. M. Favre, éditeur suisse) ; 
Marie-Thérèse Cuny ( Une garce), 
François Liansa fla Bague au Bon/ 
(tous deux aux toutes jeunes éti- 


rions Fixât) ; Tanguy Le Géguer. 
ta frère de Yam Queffébc. prix 
Goncourt 1988 (les Sœurs de ta 
mit/, Jean-Michel Vabnçon (les 
Dernières E xtr émi tés/, la joume- 
Este Christine Clerc (FArpeggionaJ 
(tous chez Flammarion) : Phæppe 
Barrier -Sarda (la Moudjahedine 
blanc, France-Empire) ; Françoise 
de MauUe (Passage des aveux/, 
notre collaboratrice Geneviève 
Brisée (les FÉea/, Claude Debge 
(le Moine partisan/, tâchai Cegre- 
tin (Histoire d’ismaîl/, Marc 
Froment-Meurice (la Disparue/, 
Barbara Cartier (Deux lettres à un 

ami/, Claire Deareaux (Lettre 
■mpa ssaa eJ (tous chez GaBmard) ; 
Jean-OMar Tedesco fla Sympho- 
nie byzantine. Grasset/; Pierre 
Péjd fla Part du Sphinx, Laffont) ; 
Carob Sandral fle Secrat, Lattés) ; 
François Màûr (Monsieur Rutil ta 
vigfe, chez Ledrappbr ; un étBtaur 
né watt moins d'un an) ; 

Yv es-Marie Kervran (Hôtel du 
temps. Lettres nouveBes/Maurice 
Nadeaul; Dotés BeBoc (Néons, 
Lieu commun) ; Pierre Gadlard 
(Rouge sang — vert gazon, 
Luneau-Ascot) : Càthy B e rn hei m 
(Cobaye-Baby, La Ma n ufacore); 
Alain Surget ( Chamula, Syhêe 
Meeringer) : Eric ChevOard (Mou- 
rir m'enrhume. Minuit) ; Catherbe 


Slunj. de Hrimito von Doederer 
(Rivages), et Ma mère et moi , 
de Gabridle Wohman (Albin 
Michel) ; le Cavalier suédois, de 
Léo Perutz, juif de Bohème, né à 
Prague, mort ea 1957 et que Pan 
commence à redécouvrir en 
France depuis fe dâmt de cette 
année (Phébus). 

Peu de représentants des pays 
de l'Est, col automne, à Ton 
excepte le Trentième Amour de 
Marina, da Russe Vladimir Soro- 
kine. (Lieu commun.) 


Sagan 
et Sarah 


Sagan partout. Discrète jusqu'à 
l'ef fa ce me nt, ta romancière mm 
retrouve, bien ma igri afis sans 
doute, en tête d'affiche de cette 
rentrée. D’abord perça qu'eOe 
puléb. Paa un ro man, pas des 


dance ûnegâtahe avec un monstre 
sacré d’une autre époque. Sarah 
Bernhardt (b Hte incassable, chez 
Robert Laffont). ' 

Ensuite parce qu'une de cas 
pièces de th éâ tre, ta Valsa an 
ama zon e , sera Jouée aux Bo uffée 
ff a riitane i part i r du 21 octobre, 
et que Ton vient d’echevmr. aoua ta 
direction de Robert Enrico, le 
tournage d» Da guerre lassa, avec 
N athat a Baya. Christophe Mab- 
voy et Pierre ArtBti dans toe rôles 
principaux (le film sortira le 
16 décembre). Enfin parce que 
Jean-Claude Lamy ptdéb au Mer- 
cure de France une biographie de 
Sagan, fruit dm trois années 
d'enquêtes et d'e ntreti e ns, et 
pour bq us Êe r auteur de Bonjour 
tristamsa a accepté do sa confiai 
sans fracas, mata sans rien cacher 
d’une e x i st ance i ta fois tumul- 
tueuse et secrète. 


Carbon (Les aventures métaphy- 
siques d'Amdphe le morpion, 
roman érotkxbburbsque. ta Pré- 
aux-Oercs) ; Rauda Janus, remar- 
quée en 7385 pour sa biographb 
de Fréta Kahb /Au-delà des cen- 
dres/, Henry Eynard (Un tunnel 
sous l'été/ (tous deux eux Pressée 
de ta Renaissance/ ; Bayon (la 
Lycéen, au quai Voltaire, une mai- 
son qui a quelques mob d'exis- 
tence et des o ouvertures bleues 
pm tiüuBèrement élégantes) ; Yves 
Cobmbel (b Passion de Pierre, 
Bxakb Ségubr); Danièle Roua- 
seSer (Lia Barbare, SetéOl Géhs 
Zenou (Mektoub, Smagas/Nob 
Blandin) ; IsabeRe Mazeaud (le 
Passager da Beaubourg, Souffles). 
YaDing - traducteur de Sartre et 
de Baudelaire en Chine - qui a 
écart threctament en français la 
Sorgho rouge. (Stock) ; Alexis 
Antonkéi (le FataEste, La Tbée 
ronde/. 

Enfin, signalons, smon un pre- 
rner roman au sans habituel du 
tanne, du moins un premier Svre, 
la Vie exemplaire et héroïque de 
remployé de bureau, dessins et 
textes de Serguei, Tun des dessi- 
nateurs du Monde (DenoS). 


Les écrivains de langue portu- 
gaise ou espagnole sont eux aussi 
toujours au rendez-vous. Pour les 
premiers. Fado Alexandrlno . 
d’ Antonio Lobo Antunes (Albin 
Michel/Anne-Marie Métailié) et . 
trois titres aux éditions de ta Dif- 
férence, dont le directeur, Joa- 
quim Vital, est lui-même portu- 
gais : Tous ces gens. Mariana.... 
Ces mots que Ton retient, de 
Maria Judite de Carvalho. et 
Fleuve triste, de Fernando 
Namora. Parmi les seconds, on 
remarque Une vie de chien, de 
Juan Carlos Onetti, dont deux 
ouvrages paraîtront en novembre 
chez Gallimard ; la Tendresse du _ 
dragon, d'ignacio Martinez de 
Pîson (Ledrappier) ; l’Année de 
grâce, de Cristina Fernandez 
Cubas (premier roman. Seuil) ; 
Qui a tué Palamiro Molero f, de 
Mario Vargas Llosa (Galli- 
mard), le Silence des sirènes, 
d'Adelaida Garcia Morales 
(Stock). 

Les Japonais sont chez Galli- 
mard; l’Arche en toc, de Kôbô 
Abe, et, aux petites éditions Pio- 
quier, la Porte, de Sosdri Nat- 
sume, et le Vase de sable, deSei- 
ebo Natsumoto ; les arabophones 
chez Denoèl ; la Prise de Gibral- 
tar, de Rachid Boudjedra ; chez 
Lattès : le Palais- du désir, de 
Naguib Mahfouz, ainsi que chez - 
Sindbad, Etoile d’août, deSonal- 
tah Ibr ahim 

Traduits du yiddish, on trou- 
vera Varsovie, de Shalom Ascii 
(Belfond), et la Danse des 
démons (Editions Des femmes), 
d’Esther Kreî tman, ta sœur du 
prix Nobel Isaac Bashevis Sin- 
««■• . . . f 

Enfin, s’il fallait au terme de 
cette liste interminable, et pour- 
tant parcimonieuse, donner on 
seul conseil, ce serait de lire, au 
moins, des nouvelles étrangères 
et d’encourager les Presses de ta 
Renaissance, qui crée nt une col- 
lection soundes couvertures fort 
attrayantes. Premiers titres : 
Haute-Terre, de l'Irlandais John' 
Mac Gahem, dont on a pu lire 
voilà quelques mois l'excellent 
roman la Caserne (aussi aux 
Presses de la Renaissance) ; la 
Nuit de l’indigo, onze nouvelles, 
du cinéaste indien Satyajit Ray 
et le Cemôva/ des animaux, du 
Brésilien Moacyr Scliar. 

JOSY ANE SA VIGNEAU. 
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la fièvre de 1988... et celle de 1789 
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I L était fatal que la production 
éditoriale eu matière d’essais 
politiques, (ThfetoirD et de bio- 
graphies suive les pentes de 
l'actualité : 1988, année électorale ; 
1989, année révolutionnaire. Côté 
Sections, on peut prendre le parti 
du sérieux : Pour une poignée 
d'élections, d’Yves Stroudze 
(Fayard) ou celui du rire et de la 
satire : Comment acheter un prési- 
dent de la République, de Caton 
(Laffont), on Faisons un rêve, de 
M A. Burnier et Léon Mercadet 
(BaUand), ou encore celui de la 
hauteur constitutionnelle : L’arbitre 
et le Capitaine, sur la responsabi- 
lité présidentielle, de Jean Massot 
(Flammarion). 

On peut aussi choisir la biogra- 
phie : Chirac, de Franz-Olivier 
Giesbert, Pasqua, de Pierre PfeUis- 
sier (Lattès), l'autoportrait en 
forme (Tidées-farces : le Cœur de 
l'ouvrage, de Michel Rocard 
(Otffle Jacob), l’entretien : Ray- 
mond Barre, de notre collaborateur 
J.-M. Coiombam (Flammarion), 
l’histoire récente : le Roman de 
l’argent de de Gaulle à Mitterrand, 
par Stéphane Denis (Grasset). La 
tentative de reconstitution d’un 
passé qui pour Être plus ancien n’en 
demeure pas mnîm controversé : 

Guy Mollet, de Georges Mainy 

(Cal m a n n-Lévy), la mesure de 
I*écait entre la fonction politique et 
les préoccupations des citoyens : 
Tout va très bien, monsieur te 
ministre, de notre collaborateur 
Daniel Schneidermann (BeHhnd), 
au l’analyse de la nouvelle société 
française : la Tentation égalitaire, 
d’Alain Mme (Grasset), les Nou- 
veaux Cap i t a l ist es, d’Edouard Bal- 
ladur (Flammarion), la Cohabita- 
tion des Français, de Maurice 
Du verger (PUR. 

Pour ce qui est de la Révolution, 
on donne généralement d ans fe 
monumental plutôt que dans la 
monographie savante. André Cas- 
tetot y va de son Histoire de la 
Révolution (Perrin), tout comme 
Georges Soria, qui dirige chez 
Bordas une Grande Histoire de la 
Révolution française, abondam- 
ment illustrée. On réédite aussi la 
O^dst^mdelaRévohaionfitm- 
Ç Oise, de Soboul (« Champs », 
Flammarion) et Dictionnaire de la 
Révolution française de Jean 
Tulaid et Jean-François Fayard 
(•Bouquins», Laffont). Jean- 
François Fayard publie chez le 
même éditeur une Chronique de la 
Justice révolutionnaire. Daniel 
Lacotte signe un Danton (Favre), 


Jean-Joel Bregeon un Carrier (Per- 
rin), tandis que Robert Laffont 
annonce, enfin, la parution en 
novembre du cinquième volume 
des Hommes de la Liberté de 
Claude Manceron. 

Fayard se tient délibérément à 
"écart de cette fièvre éditoriale 
autour de 1789. Si l'on aborde la 
période avec le Dictionnaire Napo- 
léon, de Jean Tulard, an préfère 
tout de même l’Ancien Régime : 
l'Approvisionnement de Paris, de 
Steve Kaplan ; la Cour de France. 
de Jean-François Soinon ; l’Inquisi- 
tion en Europe au dix-septième siè- 
cle, à travers les aventures d'imac 
Cardos^ De la cour d'Espagne au 
ghetto italien, minutieusement 
reconstituées par Yosef Yeru- 
sha lnH . la Vienne de la fin du siècle 
décrite dans toute sa complexité 
par Jean-Paul Bled dans son 
François-Joseph ; ou les 
religieux, alimentaires ou érotiques 
des Parfums et aromates de 
l’Antiquité, révâés par la science 
de Paul Faure. Fayard entreprend 
également fa publication (Tune his- 
toire de la littérature russe en sept 
volumes dont le premier paraîtra le 
^octobre. 

Pas davantage de Révolution 
chez Gallimard, mais deux 
historiques majeures : l'Europe et 
les pauvres, du Moyen Age à nos 
jours, de Bronislaw Geremek, dont 
Faction politique aux côtés de Lech 
Watesa ne doit pas faire oublier 
quH est aussi le grand historien de 
la pauvreté; et le Frédéric II, 
d'Ernst Kantorotricz (mais nous 
attendons toujours la traduction de 
son œuvre capitale les Deux Corps 
du roi, annoncée depuis longtemps 
chez k même éditeur). 

Chez H achette, l’histoire est, en 
cet auto m ne, un produit lourd et 
prestigieux, quU s’agisse de Y Atlas 
historique, dirigé par Pierre VWal- 
Naquet (la pré-édition de cet 
ouvrage chez France-Loisirs a déjà 
été vendue à 400 000 exemplaires), 
ou de la Grande Histoire de 
France, dirigée par Georges Duby, 
Emmanuel Le Roy Ladurie, Fran- 
çois Furet, Maurice Agulhon, et 
qui sera centrée sur révolution poli- 
tique française de la féodalité à nos 
jours. On annonce une autre His- 
toire de France, chez Flammarion, 
celle de Berthier de Sauvigny, réé- 
ditée et remise à jour, mak surtout 
une remarquable étude d’un uni- 
versitaire américain, élève de Kao- 
torowicz. Ralph Giesey, sur la sou- 
veraineté telle qu’elle est 


symbolisée par le cérémonial funè- 
bre des rois de France, Le roi ne 
meurt jamais. 

Une Histoire de France encore, 
au Seuil cette fois, et signée de 
François Lebrun et Jean Carpen- 
tier. SV ajoutent une Chronique 
des années 60, de Michel Wincick, 
tirée des articles parus dans notre 
journal en 1986, tes « Chroniques » 
du Monde, publiées par Jean-Noël 
Jeanncney aux mas de juillet et 
d’août 1987, la Politique et la 


taire de la population française 
(quatre volumes, 2400 pages) sous 
la direction de Jacques Dupaquier. 
Trente-trois historiens et démogra- 
phes ont collaboré à l'entreprise. 
C’est la première histoire de ce 
genre engagée depuis 1 893. Autant 
dire qu’elle manquait. Chez le 
même éditeur, Daniel Ligou dirige 
un Dictionnaire de la franc- 
maçonnerie, André Corvisier un 
Dictionnaire d’art et d'histoire 
militaires , et la collection « Qua- 



Trois nouveaux éditeurs 


Grâce, une anthropologie politique 
de la beauté grecque, de Christian 
Meïr, traduite de FaUemand par 
Paul Veyne, le Syndrome de Vichy. 
d'Henri Roussa 

Les éditions Complexe annon- 
cent un ouvrage de Jacques 
Le Goff sur la Nouvelle Histoire et 
poursuivent leurs études sur le 
vingtième siècle par Vichy, un 
régime fasciste, de Michèle 
Cointet-Labrousse. et 1947. le Par- 
tage de la Palestine. d’Alain Grcsh 
et Dominique VidaL 

Armand Colin publie un livre 
qui va peut-être enfin dissiper les 
illusions romanesques ayant fait le 
succès de la Chambre des dames, 
une é tud e de Myriam Greisammer 
intitulée De Bruges à Gand : les 
femmes flamandes à l’automne du 
Moyen Age, et qui permet de saisir 
la lente régression du rBk et du sta- 
tut de la femme à cette époque. 

Les Presses universitaires de 
France créent eQes aussi un événe- 
ment ea sortant une énorme His- 


drige » réédite l’indispensable His- 
toire générale du protestantisme 
d’Emile Léonard. 

Chez Plan, Marc Vïllln et Pierre 
Lesage évoquent la Galerie des 
maîtres d'école et des instituteurs 
qui fait partie intégrante de Fh»- 
toire de la République, cependant 
que, chez Aubier, Adeline Dau- 
mard étudie la même époque à tra- 
vers les Bourgeois et la bourgeoisie 
ai France, et que, chez Denoël, 
Henri Brunschwig livre le fruit de 
qua rant e années de travaux du™ 
un ouvrage qui est à la fois une his- 
toire de l’aventure coloniale et une 
réflexion sur la signification de 
cette histoire ; les Français en 
Afrique noire, histoire et mythe. 
Chez Larousse, Jean JRavier dirige 
une imposante Chronique de la 
France et des Français, cependant 
que Jean Delumeau et Yves 
Le q u in présentent le premier 
volume d’une série sur les Mal- 
heurs du temps, une histoire des 
calamités. 


De l'histoire des sociétés, on 
passe tout naturellement à celle des 
individus, aux biographies. La plus 
considérable est celle que Tad 
Szukc consacre à Castro, trente 
ans de pouvoir absolu (Payot), à 
laquelle répond comme en écho 
l'autobiographie de Martha 
Frayde, Ecoute Fidel, récit d'une 
jeune femme qui s’est engagée aux 
côtés des « barbudos » de la Sierra 
Maestra, est devenue chef de la 
délégation cubaine à T UNESCO, 
avant d’être arrêtée en 1976 et 
expulsée. Autres biographies, litté- 
raires cette fois, celle d’Heming- 
way, par Jeffrey Meyers (Bel- 
fond), de Joseph Conrad, par 
Frederick Karl (Mazarinc), de 
Shakespeare, par M. T. Jones 
Davks (BaUand). de Robert de 
Montesquiou, par Philippe J nllian 
(Perrin), de Sappho, par Bernard 
Ledwige (Mercure de France), de 
Mflena, par sa f3k (Maren Set!) . 

_ L’abondance des biographies 
vient compenser un peu — maie pas 
tout à fait - la maigreur des essais 
littéraires et sdentifique& Claude 
Hagège, linguiste, se tient à égale 
distance de la littérature et de la 
science avec le Français et les siè- 
cles. un bilan du français «wtuw 
langue vivante qui ne verse ni dans 
Foptimismc cocardier ni dans le 
catastrophisme crispé, et qui for- 
mule des solutions concrètes pour 
mieux assurer la présence de notre 
langue dans le monde (Odile 
Jacob). Mais sans doute Hagège 
serait-il d’accord pour considérer 
que les meülcuis défenseurs d’une 
langue sont encore ses écrivains. 
On va lire dans quelques semaines 
les Carnets de travail de Flaubert 
(BaUand), ainsi que des nouvelles 
inédites de Marcel Aymé (Galli- 
mard), cependant que Roger Sté- 
phane célèbre la Gloire de Sten- 
dhal (Quai Voltaire) et que Paul 
Bénichou consacre une longue 
étude aux Mages romantiques 
(Gallimard). 

Et puis 0 y a encore les docu- 
ments, les témoignages, les 
enquêtes sur cette actualité immé- 
diate qui résonne souvent long- 
temps en nous. Dons Lessing, dans 
Le vent emporte nos paroles, parle 
de la situation des réfugies afghans 
(Albin Michel) ; Nïeote du Roy et 
Francine Rivaud enquêtent sur 
les Français les plus riches 
(Calmann-Lévy) . G tons encore : 
Et si vous saviez : la Prison au 
quotidien, de Roland Agret 
(Plon) ; la Fièvre européenne. 
Vingt millions d'immigrés, de 
Marc Hülel (Plon) ; Réflexions 
sur la question goy, de Guy 
Konopnicki et Brice Couturier 
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On n'a jamais autant parlé cfo 
oiso chez les éOtoursi Ventes fai- 
ble8 r retours massifs des 
ouvrages, affaissement des beat- 
seBan. trésoreries exsangues, 
Ration de titres, désarroi des 
•octa urs. Et pourta nt i se trouve 
oncore des jeunes gens pour ten- 
ter Ç aventure et pour se lancer 
dans cette galaxie Gutenberg que 
d'aucuns prétendent définitive- 
mont passée de mode. 


François Bourin et Marie-Anne 
Bernard, qui publient en cette 
les premiers titres des 
otBtiona François Bourin, ne sont 
Portant pas des néophytes, fis 
savent que la partie sera tMfBcOe. 
L'tn et f autre vi ennent des édt- 
*"** Grasset Hs ont réuni un petit 
capital -250 OOO F -et créé une 
100 % famSata Leur poBtl- 
doo tient en deux mots : des 
fdmans et des idées — et tant 
Wà faire des romans qui ns 
pas dépourvus d'idées. 
C'eat ai nsi quik pubBsnt Simon 
rorntaumeur, b pren ri ar ouvrage 
de fiction du profe sse ur Jacques 
Testait, ou encore le Navire Argo, 
un premier roman très savant et 
«mbhbux de Richard Jorif. Côté 
aa oeb : un pamphlet d'Anne Gar- 
mta. révélée Tan damier avec 
SpWnx. para chas Grasset . .. 

François Sowiri .et Marie-Anna 
Bornant, qui pubSaront une dou- 
de ti trés par an, désirent 
un créneau commercial 
** en théorie : esta qui as 

entre be beat mtorr et les 
«ra* ne bénéficiant pas d'un 
^jOnd retentissement médiatique. 
Mtis chacun reconruk aidourdlnâ 
créneau -rentre 15 OOO et 
30000 exemplaires - se réduit ' 


dangereusement Ra bon de plus 
pour essayer de s'y tenir. 

Los Editions de l'Aube, qui 
débutent également cet automne, 
ne sont pas dava n tage une créa- 
tion d’amateure. Marion Henne- 
bert, f organisatrice de es projet 
étStorial, a travaBé i Actes Sud, 
puis i Complexe. Les amitiés 
qu'ses a suscitées, alors, lui ont 
permis do réunir autour tTeKe tant 
un prestigieux coneeB d’écrivains 
et de chercheurs que be moyens 
financiers de l'entreprise - une 
SA au capital de 250 000 F. 
L'Aube cherc he ra. eOe aussi son 
chemin antre b littérature et b 
réflexion. Le premier roman pubSé 
an octobre, la Sufts des temps, 
tournera autour d’un paraomage 
qui ressemb to i s'y méprendra i 
Mchoi Foucault. En môme temps. 
L'Aube fera pa ra ître tat Manifeste 
pour une nouvelle gauche euro- 
péenne, de Peter GSotz. secrétaire 
du parti socM-démocrate mSe- 
mancL 

Cette maison tient, d'aflemt i 

affirmer d'emblée sa vocation 
btamationab : eHs pubhera des 
textes de colloques, dm nouvelles 
de tous le&pays et coé/Bten avec 
btComédSade Genève. C'est sans 
doute pourquoi Marion Hennebert 
a choisi d'établir sa maison d’édi- 
tion dans b Vaucluse, i ta Tour- 
tFAîguaa, plutôt qu’à Paris. 

Sfaabns enfin fa na iss a n ce de 
Souffles, que dirige Thomas Jab 
taud. st qui sort doux romans au 
mois da septembre : la Passager 
de Beaubourg. ifkabeÊe Mazeaud, 
qui a obtenu b Premier Prix 
(décenm. sur manuscrit par un jury 
ds bibButhécairea} , st Axtflah 
Fakir, b troiaiime Are da Ahmod 
ZttounL 

P. L 


ESSAIS 


C OMME chaque automne, 
la grande marée roma- 
nesque n’empêche pas 
les essais de fleurir. Et bon nom- 
bre d’ouvrages de philosophie ou 
de sciences humaines figurent au 
programme des éditeurs. Le 
hasard, cette aimée, fait que plu- 
-àeurs titres vont par deux. 

Descartes, par exemple, qui 
paraît connaître un. regain 
d’actualité, fait l’objet de deux 
lectures non conformistes. André 
Glucksmaim affirme : Descartes, 
c'est la France (Flammarion) , et 
trouve dans la solitude de l'indi- 
vidu cartésien les fondements de 
la tolérance et de la .liberté, 
tandis qu’ Alexandre Astrac 
scrute ho aussi, de manière inat- 
tendue, le style et la vie do philo- 
sophe: Descartes, l’aventurier 
(BaUand). 

Deux nouveaux titres égale- 
ment pour Michel Serres. L’Her- 
maphrodite, chez F lammarion , 
propose une nouvelle analyse de 
Sarrasins, l’énigmatique récit de 
Balzac, dont Roland Bartbes 
avait traité l'interprétation dune 
S/Z. en 1970. Le second titre - 
Statues — inaugure le catalogue 
des éditions François Bourin, 
toute jeune maison d’édition 
créée en mai dernier (voir en- 
contre). 


Coups doubles en série 


Jacques Derrida publie, lui 
aussi, deux livres simultanément, 
aux éditions Galilée : un nouveau 
recueil d’articles. Psyché. Inven- 
tions de l’autre, et une relecture 
de Heidegger, qui suit l’usage 
très singulier du mot > esprit » à 
travers toute son œuvre. Le titre 
de cet ouvrage. De l’esprit, mime 
celui du célèbre texte d’Helvétius 
(que réédite par ailleurs le 
Corpus des œuvres de philoso- 
phie en langue française, chez 
Fayard). Derrida y analyse 
notamment le tristement fameux 
Discours du rectoral prononcé 
par Heidegger dans F Allemagne 
hitlérienne. 

L’interminable interrogation 
sur les positions politiques de 
Heidegger et leur rapport avec sa 
pensée devrait connaître de nou- 
veaux rebondissements avec la 
publication, depuis longtemps 
annoncée, d'un dossier de Victor 
Fans, Heidegger et le nazisme 
(Ed. Verdier), qui se veut acca- 
blant. Dans le même temps doit 
paraître chez Gallimard la tra- 
duction d'un nouveau texte du 
philosophe. L’ironie dn sort veut 
qu'il ait pour titre ; De l'essence 
delaliberté. 

Deux volumes encore pour la 
monumentale Histoire du mar- 
xisme du philosophe d’origine 


polonaise Leszelc Koiakowski, 
. chez Fayard. Déjà traduit en plu- 
sieurs langues européennes, ce 
travail considérable permet de 
saisir la genèse du dogme à partir 
des œuvres de Marx et la généa- 
logie des courants nationaux. 

Deux titres enfin de Jacques 
Bouveresse, aux Editions de 
Minuit : une nouvelle étude sur 
Wittgenstein, la Force de la 
règle, et la réimpression de sou 
travail fondamental sur le même 
auteur, le Mythe de l’intériorité , 

paru en 1976. 

D reste, bien sûr, quelques 
auteurs, eux aussi déjà connus et 
confirmés, qui échappent à cette 
série de « coups doubles ». C’est 
le cas, par exemple, de Jean-Luc 

Nancy (Des lieux divins, Trans- 
Europ-Rcpress) , de Cornélius 
Castoriadis ( les Chemins du 
labyrinthe //, Fayard), de Luce 
Irigaray (Sexes et parentés. 
Minuit), ou de Serge Moscovici, 
doit on annonce, chez Fayard, 
un nouvel essai - sans oublier un 
ouvrage posthume (la Faiblesse 
de croire. Seuil) de Michel de 
Certeau, philosophe disparu en 
1986, auquel les Cahiers pour un 
temps, édités par le Centre Pom- 
pidou, consacreront un volume 
d'hommages. 

A côté de ces nouveaux 
.ouvrages, de multiples textes 


(Calmann-Lévj ) ; Terrorisme à 
la une. de Dominique Wdton et 
Michel Wieviorka. qui aiuüvsem 
les effets de la médiatisation sur le 
comportement des poseurs de 
bombes et autres preneurs d'otages 
(Gallimard) ; Sur le terrorisme, de 
Jean-François Revcl l Hachette) ; 
enfin, deux approches très diffé- 
rantes du - phénomène SIDA » ; 
un témoignage très fort d’Alain 
Emmanuel Breuflhe, Cbr/w à corps 
(Gallimard), et une enquête inter- 
nationale qui mesure l'exacte 
ampleur du phénomène, le Grand 
SIDA de l'an 2000. de Rolande 
Girard (Grasset). Sans compter 
bien sûr les deux ou trois surprises 
heureuses qui nous offriront, au 
cœur de l'automne, un été indien. 

PERRE LEP APE. 


Le second souffle 
de la librairie 
Séguier 

La librairie Séguier. créés en 
1981 par Marcel JulSan. a été 
reprise Fan dernier par une nou- 
velle équipe. « Le plus grand des 
petits éditeurs*, comme E se 
définit lui-même, a accru le 
rythme de sas publications an 
passant de quatre livres par 
mois en 1986 à six livres par 
mois pour cette rentrée 1987. 
Mime si la maison pratiqua une 
politique d 'ac cueil i tous les 
courants de pensée, certains 
domajnss restent privilégiés : 
las témoignages, avec le livre de 
Sylvain Kauffman, Au-delà de 
V enfer, paru au printemps, pré- 
face per Robert Badinter, et le 
sortie en septembre de Voyage 
* l'In térieur des prisons, do 
Patrick Girard : les grands docu- 
ments et biographies, avec 
Hélène de Beauvoir, Souvenirs. 
et. de Jean-Victor Hocquart, 
Mozart. I* Amour, la Mort, qui 
sera publié en septembre. 

La. librairie Séguier édits 
aussi beaucoup da livras de 
musique, d'art et de beaux 
Bvres. Un effort est fait égale- 
ment pour promouvoir la fiction, 
et l'on attend avec impatience le 
livre de l'Argentin Manuel 
Mujica Lainaz Bomarzo, auteur 
traduit pour te première fois on 
français. Pour cet automne, on 
notera aussi la parution d'une 
nouvelle revue Lignes, dirigée 
par Michel Surya. Le numéro un 
sera consacré i Gorbatchev. 
Séguier est diffusé en France et 
à l'étranger par b CDE/SODIS 
(Gallimard). 

C. EL 


importants du passé sont traduits 
ou repris, souvent chez de petits 
éditeurs. Philosophie grecque : 
une nouvelle édition de Plotin, 
due aux soins de Pierre Hadot, 
est inaugurée aux Editions du 
Cerf; une traduction intégrale 
des Premiers Principes du grand 
néo-platonicien Damascius, par 
Marie-Claire Galpérine, est 
annoncée chez Verdier. Philoso- 
phie italienne : le Banquet des 
Cendres, de Giordano Bruno, 
paru à Londres en 1S84, est tra- 
duit pour la première fois en 
français (Ed. de l’Eclat), tout 
comme le texte de Giambattista 
Vico, datant de 1710, De la tris 
ancienne philosophie des peuples 
italiques (Trans-Europ- 
Repress) . Philosophie fran çais : 
le Corpus (Fayard) rend accessi- 
bles, entre autres, des textes de 
La Mothe le Vayer, de Renouvier 
et de Du Marsais, dont le fameux 
Traité des tropes sera, d’autre 
part, réédité chez Flammarion. 

Dn côté des sciences 
humaines, Gilles Lipovetsky 
poursuit, avec l’Empire de 
l'éphémère (Gallimard), l’ana- 
lyse de répnpie, entamée avec 
T Ere du ride, tandis que Francis 
Jeanson aborde les problèmes 
actuels de la psychiatrie : la Psy- 
chiatrie au tournant (Seuil). 

R. -PJJ. 
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La niée vers Proust 


L E 5 octobre, l'ensemble 
d 'A fa recherche du 
temps perdu tombera 
dans le domaine public. Pour 
Gallimard* qui détenait jusqu'à 
présent les droits exclusifs sur 
l'œuvre, c'est une date qu'on 
redoutait en même temps 

qu'une échéance qu’on prépa- 
rait : Jean-Yves Tadté va pré- 
senter dans la bibliothèque de la 
Pléiade une édtion entièrement 
nouvelle de la Recherche, en 
quatre volumes, qui remplacera 
celle de Pierre Clarac et André 
Ferré (publiée en 1954) et qui 
sera enrichie de très nombreux 
textes inédits provenant des 
brouillons de Proust. 

Cette nouvelle écfition, dont 
seul le premier volume paraîtra 
en octobre, se trouvera immé- 
diatement confrontée à une 
sérieuse concurrence. Flamma- 
rion, dans sa collection « GF », 
mettra d'un seul coup sur le 
marché dès le 5 octobre les dix 
volumes de son édition de la 
Recherche, établie sous la direc- 
tion de Jean Milly. Et le 
3 décembre, la collection c Bou- 
quins » de Laffont sortira à son 
four trois forts volumes d'une 
Recherche éditée par Bonard 
Raffali qui comportera, en 
outre, un index des person- 
nages et des lieux proustiens et 
un c quid » de Proust Quant au 
s Livre de poche », absent de 
cette savante bataille, il 
annonce « un gros coup avec 
Proust en 1988 ». 

La ruée vers Proust permet- 
tra aussi à deux édftèurs de 
régler un contentieux vieux de 


soixante-dix ans. Econduit par 
Gide, on le sait. Proust avait 
porté è Grasset son premier 
livre, Aibertme disparue — que 
celut-ct ne publia d'ailleurs pas, 

— avant ‘de rejoindre définitive- 
ment Gallimard en 1918. Pour 
saluer la c libération » de 
Proust Grasset va donc publier, 
en octobre, une version médita 
d ’AIbertJne disparue établie par 
Nathalie Mauriac, la fille de 
M" Mantes-Proust nièce de 
Marcel, è parts- de documents 
demeurés jusqu'alors dans des 
dossiers. Simple curiosité litté- 
raire ou texte capital pour la 
connaissance de Proust ? A 
coup sûr quelques heures 
d'émotions fortes pour la 
'cohorte des proustomanes. 

Cette floraison est naturelle- 
ment accompagnée de quelques 
études proustiermes qui vien- 
nent nous rappeler que l'on n'a 
jamais tout dit sur un grand 
écrivain, même lorsque des cen- 
taines de commentateurs, 
d'exégètes et de glossateurs 
l'ont butiné. Vincent Des- 
combes publié Proust; philoso- 
phie du roman (Minuit), Yves 
Lekxig un Marcel Proust è la 
* librairie Segtder, et le quator- 
zième numéro des Cahiers Mar- 
cel Proust paraît le 1* octobre 
chez Gallimard, avec les états 
du colloque organisé en décem- 
bre 1984 à l' université de New- 
York sur les problèmes de 
genèse et d'édition dutexte de 
la Recherche. 

P.L 


Les théorèmes de 


Perec 9 Roubaud , Calcina, le père de Zœde et iPàutre s sont dans la Bibliotfrëqiie oatlipieniie. 
Pour retrouver les joies du mariage entre littérature et mathématiques. 


F ONDÉ le 25 novembre 
I960 par Raymond Que- 
neau et François Le liba- 
nais, l’Ouvroir de littérature 
potentielle (Onlipo) s'est donné 
pour but de « réformer la poéti- 
que des romans, des poèmes, des 
essais » en inventant des struc- 
tures inédites ou en remettant à 
l’honneur des types de contraintes 
anciens, mais abandonnés. En 
résumé, 3 s'agissait pour Queneau 
et ses amis de rompre avec une 
approche de la création littéraire 
héritée de la période romantique 
— l'inspiration, le génie, le sub- 
conscient, l’aléatoire - pour 
retrouver les joies de l'antique 
mariage entre la littérature et tes 
mathématiques. 

Depuis 1974, l’Oulipo a publié 
sous forme de brochures, tuées à 
.cent cinquante exemplaires, 
trente-sept opuscules qui forment 
.la Bibliothèque oulipienne. Le 
premier fut Ulcérations, de 
Georges F c re c ; le troisième les 
Fondements de la littérature 
d'après David Hilbert (mais 
1976), 'l’ultime écrit livré par 
Queneau de son vivant Ces bro- 
chures, devenues pratiquement 
introuvables, ces bonheurs de 
bibliophiles sont donc rassemblés 



la sombre destinée de Jules Laforgue 

Ilyacent ans mourait ce poète que Von a trop dédaigné. 

Il indiquait, pourtant, le chemin de la modernité - 



X 

bj 


! 


anjoanThm '.(1) pour le gai savoir 
des lecteora de Roubaud et de 
Cahrino, de Matzhews et de Le 
Idonnaâ, de Queneau et de Perce, 
d’Arnaud, de Fountd, de Qaeva! 
et de quelques au tre s expérimen- 
tateurs de formes. - 

Dana les Fondements de la lit- 
térature d'après David Hilbert , 
Raymond Q uenea u s'inspire de 
Fouvrage majem d'Hubert, Fm- 

demaxts de la géométrie, paru en 

1899, qui étabfit Faxkxnatique de 
la géométrie c gcEdScnac. Hilbert 
énonçait cinq groupes d'arômes : 
d’appartenance, d’ordre, de 
congruence, de paraUètet et de 
co nti n ui té. Remplaçant dans les 
propositions d’Hiïbat les mots 
« points », • droites w et * plans • 
respectivement par î « mots », 
• phrases» et « paragraphes », 
Queneau propose donc, à sa 
manière, dont l’humour n’est 
jamais absent, d’établir les 
axiomes de la Etiérattnei Nous 
publions d-dessons tepraraère 
partie de son entr e pri se. 


' (1) Deux volumes de 400 pages cha- 
cun, 125 F. 1b whan^ mtie la 10 
tembre, Mitions Ramsay. 


L A postérité en littérature 
est souvent ingrate, lunati- 
que. Elle retient des cli- 
chés, des poncifs : un poète mort 
dans la fleur de Fâge, une œuvre à 
peine ébauchée, mais si pleine de 
promesses.- Dans le même temps, 
elle néglige l’essentiel — Pauvre 
elle-même, précisément, dans son 
intégralité et son intégrité, ache- 
vée, qu’on le regrette ou non, avec 
la vie de son auteur-. 

Mort de phtisie à vingt-sept 
ans, comme cela se fusait à l’épo- 
que, le 29 août 1887 à Paris, Jules 
Laforgue fut Tune des victimes 
exemplaires des humeurs et indé- 
licatesses de l’histoire littéraire. 
,Son œuvre, composée dans le 
temps resserré de sa courte exis- 
tent», est marquée, 3 est vrai, par 
cette brièveté, par l’urgence qui 
laisse en rade, parfois, le discerne- 
ment. Il semble soupçonner que le 
temps de la maturation ne lui sera 
pas accordé, qu’il lui faut aller 
très vite à son but. 


S 


3 débarque à seize ans dans le 
[uartier des Batignolles, à Paris, 
ève, avec Bergson, du lycée 
Fontanes (aujourd’hui Condor- 
cet), il échoue à deux reprises à 
rorél du baccalauréat - 
L’adolescent trop timide devra 
se former lui-même. D le fera à 
travers ses lectures - Baudelaire, 
Heine, Sully Prudbomme... Il 
s'intéresse aussi au bouddhisme et 
découvre l’inconscient à travers 
Hartmann, philosophe allemand 
proche de Schopenhaner - « Je 
m'incline pieusement devant 
l'inconscient », écrira-t-il. 


Un petit abbé 


devant rineoiistisnt » 

Anxieuse d’elle-même sur le plan 
formel, tâtonnante, expé ri mentale 
par bien des aspects, la poésie de 
Laforgue n’a pas atteint la perfec- 
tion que, d’emblée, celle de Rim- 
baud manifeste. Dans les années 
1880, où l’auteur des Illumina- 
tions cherche une fortune tout 
autre que littéraire, Laforgue se 
fait la voix • au petit bonheur des 
consonances imprévues », met en 
vers de plus en plus libres cette 
•petite nausée universelle», ce 
spleen qui, depuis Baudelaire, a 
un peu vieilli, est tombé en déca- 
dence— 

Comme Lautréamont quelques 
années plus tôt, comme plus tard 
Supervielle, Jules Laforgue, 
deuxième fils d’une nombreuse 
famille, naît à Montevideo le 
16 août 1860. Après une pr emiè re 
enfance en Uruguay et quelques 
années de pensionnat à Tarbes, 
rifle dont son père est originaire, 


» 


Jacques-Emile Blanche, pein- 
tre et écrivain, qui connut Jules 
Laforgue, en fait cette descrip- 
tion physique : « Il y avait une 
certaine douceur dans ses pâles 
yeux; sa bouche avait de la 
beauté; mais rensemble offrait 
quelque chose d'incertain , 
d'insexué qui inquiétait. Il m'a 
toujours paru tel qu’un travesti, 
un petit abbé de pantomime » 
(Oté par Jean-Louis Debauve, 
dans le numéro. d’Europe, 
consacré à Jules Laforgue. Mai 
1985.) 


VENDEZ 
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Mais, surtout, Laforgue choisit 
ses amis : Gustave Kahn, poète et 
théoricien du vers libre, et Paul 
Bourget, rencontrés chez les 
Hydropaihes, réunion de jeunes 
littérateurs cultivant l’excentri- 
cité (on y croise Alphonse Allais 
ou Charles Cros). C’est Bourget, 
son aîné de hait ans, que Laforgue 
se choisit pour juge de ses pre- 
miers essais littéraires. Académi- 
cien, l’auteur du Disciple mani- 
festera pourtant une certaine 
indifférence posthume à Fégard 
de son amL De plus, cette relation 
sera l’un des prétextes au très 
juste dédain dans lequel les sur- 
réalistes tiendront Laforgue : 
« Lisez Corbière, ne lisez pas 
Laforgue ! » conseillait Breton— 

A ces aimées psychologique- 
ment et matériellement difficiles 
va succéder une période faste., 
ïnespérément faste. En effet, 
Laforgue obtient, en novem- 
bre 1881, grâce à des interven- 
tions amicales, le poste de lecteur 
français auprès de l'impératrice 
Augusta, grand-mère du futur 
Guillaume IL Royalement rému- 
néré, disposant d’un domestique 
particulier, il suit la cour de 
Prusse dans ses déplacements, de 
Berlin à Coblence, de Wiesbadcn 
à Potsdam. San travail auprès de 


Fimpératrice laisse au jeune lec- 
teur des loisirs qu’il passe dans les 
musées, à l’opéra, au cirque. Lit- 
térairement, ces années heureuses 
vont permettre à Jules Laforgue 
de sortir., du pessimisme et des 
noirceurs de ses premiers essais 
poétiques. 

Une santé 
fragile 

■ Après le. Sanglot de la Terte. 
recueil posthume qui rassemble 
les poèmes des armées noires, les 
Complaintes sont la vraie pre- 
mière étape de la manière propre 
et originale de Laforgue : avec 
l'Imitation de Notre-Dame — la 
Lune (également éditée à compte 
d’auteur au cours de la même 
année 1885), ce livre est le seul 
que le poète publia de son vivant 

Mais la trame entière n’est plus 
loin de se rompre, au moment où 
les liens réputés les plus solides se 
tissent.. En septembre 1886, 
Laforgue quitte définitivement 
l’Allemagne. Le 30 décembre, il 
sc marie dans une petite église 
protestante de Londres avec Leah 
Lee, son professeur d'anglais, 
quH a rencontrée à Berlin. Les 
jeunes mariés s’installent à Paris. 
Leur situation matérielle est pré- 
caire, leur santé, plus que fragile. 

Avant sa mort, en août de 
l’année suivante, Laforgue donne 
quelques Chroniques parisiennes 
à la Revue indépendante de Félix 
' Fénéon et Edouard Dujardin. Ces 
derniers seront d’ailleurs les plus 
scrupuleux éditeurs posthumes 
des ultimes poèmes, part la plus 
belle et la plus nouvelle de 
.. l'œuvre laforguienne. Afin de ne 
- pas omettre la dernière touche à 
ce tragique tableau, ajoutons que 

■ Leah Lee meurt de la même 
maladie que son époux, au même 
âge. moins d’on an après lui. 

. Voici qu'il fait très-très frais 
Oh Isi à la mime heure. 

Elle va de mime, 

fie long des f méts. 
Noyer son infortune 


Dans les noces du clair de lune L. 
(Elle aime tant errer tard l) 

Elle aura oublié son foulard. 

Elle va prendre mal, 

[vu la beauté de l'heure ! 
Oh !Soigne-toi, -Je t’en conjure I . 
Oh ! je ne veux plus entendre 

[cette toux! 

• J'oublie de rimer, f oublie le 
nombre des syllabes, j’oublie la 
distribution des strophes, mes 
lignes commencent à la marge 
comme de la prose. » 

fantaisie 
et fatalisme 

La fantaisie et le pessimisme, 
l’ironie, la tristesse et le fata- 
lisme... toute la psychologie de 
l’œuvré poétique de Jules Lafor- 
gue a cherché ^s’exprimer dans le 
vers libre. Coincé entré les pài> 
nassiens vieillissants et les innova- 
tions des symbolistes, le poète des 
Complaintes et le prosatèur des 
Moralités légendaires peut appa- 
raître comme un écrivain de tran- 
sition. Les auteurs anglo-saxons,' 
par exemple T -S. Eliot et Pound 
en tête, ont vu en lui un des ponts 
essentiels vers la modernité et 
Tont pour cela adulé. .. 

En France, l'attitude à l’égard 
de Laforgue a été plus ambiva- 
lente. Qu’il ait fallu attendre cent 
ans pour qu’une édition consé- 
quente de ses œuvres voit enfin le 
jour en est un signe. Les trois 
volumes de L’Age d’homme (que 
Ton doit notamment à Daniel 
Grojnowski, Fun des meilleurs 
connaisseurs de Laforgue, et aux 
travaux préparatoires de Pascal 
Pi* décédé en 1979) permettr on t 
de réparer cette ingratitude de la 
postérité. 

PATRICK KÊCMCHIAN. .■ 

★ ŒUVRES COMPLÈTES, de 
Jetas Laforgue, édition cfcraaologi- 
qne intégrale, L’Age d’homme, 

I” 1860-1883, 920 *. accoa- 
ées d’n cahier de dessins, 
IF. 


Vous écrivez ? Écrtvez-nous ! 

Importait!, éditeur parisien recherche, pour sës différentes 
collections,.* manuscrits 'inédits rie romans, essais, récits, 
mémoires, nouvelles, poésie, théâtre... 

Les ouvrages, retenus feront l'objet d‘un lancement 
par presse, radio et télévision. Contrat défini per l’article 
49 de la loi du 11 /03/57 sur . la propriété' littéraire. 

Adressez manuscrits et CVà: La Pensée Universelle 
Service LM. 4. rue Charlemagne 75004 Pans 
Tél. : 48.87.0B.21 ". 


LA PENSÉE UNIVERSELLE ÉDITEURS 


LES AXIOMES D’APPARTENANCE 


U - f exista une ptwase com- 
prenant deuxmots donnés. 
COMMENTAIRE: Evident. 
Exemple: soit les deux mots 
cia» et cia», a existe une 
phrase comp r e na nt ces deux 
mots: cle violoniste donne le la 
à h can tatrice. » 

L 2 — V n'exista pas plus tTme 
phr ase comprenan t deux mots 
donnés. 

.COMMENTAIRE : 'Voilé, par 
contre, qui peut sur pre n dr e. 
Cependant si Ton pense i des 
mots comme c longtemps » et 
c couché », i est évident qu'une . 
foie écrite cette phrase les com- 
prenant, è savoir : c l o ng t emps 
je me suis couché de bonne 
heure », toute autre axpras rô n 
teëe que : c longtemps je me suis 
.couché tôt » ou. c l o n g te mps js 
ne me suis pas couché tard » 

. n’est qu’une pseudo-phrase que 
Ton doit rejeter en vertu du pré- 
sent axiome. ; 

SCHOUE7 Natur ell e m ent si l'on 
écrite longtemps je mê suis cou- 
ché tôt i, c'est c longtemps je 
me sus couché de bonne heure » 
que l'on doit refuser en vertu de 
l'axiome I, 2. C'est-à-dire qu'on ; 
n’écrit pas detec fois A la recher- 
cha du temps perdu. 

I, 3 - Dans une phrase B y a au 
moins deux mots; B axhte.au 
moins trois mots n'app ar tenant 
pas tous à h mime phrase. .. 

COMMENTAIRE r II n'y a donc 
pas de. phrases d'un seul mot 

■ « Oui »; « Non », .c. Hep ». 

- c Pstt » no sont pas des phrases. 

A propos de la seconde partie de 
l'arôme-: on siepose donc que 
ta langue employée compr e nd au 
moins trois mots (ce qœ est tri- 
vial dans le cas du français) et, 
d'autre part, l'on exclut la poné- 
bSité d’une phrase qui compren- 
drait tous lès mots d'une langue 
(ou tous les mots moins un, ou 
moins deux). 

I, 4a - H existe un paragraphe 

■ compren ant trois mots a'appar- 

■ tenant' pas tous i la mima 
phrase. : . 

COMMENTAIRE: U sut de là 
immédiatement qu'un paragra- 
phe comprend au moins deux 
phrases. On remarquera que la 
formulation des axiomes i. 1 à I, 
4 est contraire à l'axiome I, 2 
puisque fous quatre ont besoin 

■ pour être exprimés, des mots 
«mots» et «phrases», alors 
que. selon cet axiome, il ne 
devrait y avoir qu'une seule 

phrase les c o mp ren a n t. - - 
On peut donc formuler cet 
arôme de méta&ttératiire : .: 

Las axiomes n'obéissant pas aux 
" axiomes. • 

. L 4b - Tout paragraphe com- 
prend au moins un mat. 
COMMENTAIRE : «Oui », 
« Non », « Hep »; « Pstt » qui ns 
sont pas des phrases d'après I. 3 
ne peuvent donc former à eux 
' seuls un paragraphe.- 

U B - U n' exista pas plus d'un 
paragraphe comprenant trois 
mats n'sppartensnt pas tous à la 
même phrase. 


COMMENTAIRE : D . s'agit donc . 
comme dane 1, 2. de l'unicité, fai 
du paragraphe. Autrement «fit, si 
l'on a employé dans un paragra- 
phe trois mots n' appartenant pas 
tous à la mime phrase, on ne ' 
peut pas les réemployer dans un 
autre paragraphe. Maie, 
objectera-t-on, élis appartien- 
nent tous à la mima phrase dans 
r autre paragraphe 7 Impo sa ble 
salon cet arôme. 

Lfi — STdeux mots d'une phrase 
ap p ar tiennent _.â -un pa ragr ap he, 
tous tés mots de cette phrase 
ap pa rtiennent à ce paragraphe. 

COMMENTAIRE : Se passe de 
commentaire. - 

1*7 — SI deux parag r a p hes ont 
en commun un mot. 9s en ont 
encore un autre en commtsL 
COMMENTAIRE : Pair obéir è 
cet arôme, il fout donc que. si 
l'écrivain utifise dans un nouveau 
paragraphe un mot figurant déjà 
dans le paragraphe précédent, il 
doit en employer également un 
second figurant dans le paragra- 
phe précédent. La contrainte est 
hWe si ces mots sont des arti- 
cles, verbes auxiliaires, etc. ; eBe 
est nettement antiflaubertienne 
dans le cas de signifiant (sié»- 
tantifs, adjectifs, par exemple). 

(Voir commentaire du théorème 

0. ■ 

L 8 - U exste au moins quatre 
mots n'appartenant pas au 
même paragraphe. 

COMMENTAIRE .* Cela veut 
dire qu'un .« texte » composé 
d'art seul paragraphe ne mérite 
pas la désignation de « texte » ; 
ou bien encore que la langue 
(française) possède suffisam- 
ment de mots (au moins quatre). . 
(Voir déjà le commentaire de L 
3). 

Dans le commentaire de l'arôme 
1,7 nous n'avons pas développé 
toutes les conséquences que Ton 
peut tirer de cet axiome (et des 
autres axiomes déjà admis); 
vota' le premier théorème que 
démon tre Habert : 

T HEO REME L Deux phr a s es 
tSstinctes d'un mime paragraphe 
ont au plus un mot en commun ; 
deux paragraphes distincte au 
bien n'ont aucun mot en com- 
mun ou bien Us ont en commun 
une phrase et n'ont aucun autre 
mot en commun en dehors de 
cettephrase. 

COMMENTAIRE : Èn effet, si 
les deux paragraphes ont un mot 

en commun, üt doivent en avoir 
un second (1,7), mais akn eos 
deux mots déterminent une 
phrase et d'epr&s 1,1 cane 
phrase' est unique, tes deux 
paragraphes ont donc alors une 
phrase en commun. 

Nous revenons donc à une 
co nc eption plus flaubertienpe. 
Répéter un mot déjà employé 
dans un paragraphe précédent 
obfige à répéter toute la phrase, 
contrainte vidante : autant- né 
pas répéter le mot c'est bien 
plus prudent et Flaubert observe 
.scrupuleusement cet axiome. 

RAYMOND QUENEAU. 








Le Monde • Vendredi 28 août 1987 15 


MEILLEURE LECTURE EN LANGUE ANGLAISE À VOTRE PORTÉE 


& 








^=î f . irvt 

i S=_--. « . 




*?:~â = —T-tj 

-- 

^ * 



-*■ ■•lit- B' ■ 

♦ .-V-'-t» 

.7 itj. • , 

•r fcf 'r "J Tti 

^•v.' » Jt J 

T** r-V — 




'-ÎTU K» '»■< - 




' - :ï“ f *-• - 

: --- ■*■ ~ 

>' '* 

■ -^ËF5â£vvr- 

: 4 nr. *=■ v* 1 

'- - ÿp . â B&a » -- ‘ ; " T, ‘ 

^ .3M-- -*** *.*/-:■:**■ >* -’ 

1 .J.. Î=À5 »~g tt= *■ i^* 1 *** --■ “• ' 

.:. • — “* 

■ ; • é &j&âj , -in 

ï • .ns ' -' T ' ’■“ 

f • * - 3 

: y dM»-« .*** 

■ ■* ' t r * — »t- 

r «çBçaiç 

. | . ' tL'!S5- 'ïW r*. htt *ï ra 

■ "? - ■■* -ï 5 51 

• î. tv * *#«:- ' • * '■" 

. L - s ^"'~ ^ 


? -^r*^ •«• •?*•■' r® r* - 

i .■ *" 

7 v_ ^ .•"***«• ----^ ■' 

!.. «sfôi ******* -*—•**■*■•»■' 



* - 


Sept principaux romans y compris 7fte Tune 
Machine . 77* Invisible Man, et 77 m- WorOf 7 Ji* 
Worids, 828 pages. 


120 Sensuelles photographs en couleur, 
acco m pagnées de l’avis d’un expert quanti la 
façon de procéder pour créer le vôtres. 




190 photos en couleurs, de la splendeur sauvage NOUVELLE EDITION de ce très beau livre, 
des canyons aux charmes de la accompagné de canes, et de nombreuses 

Nouvelle- Angleterre. informations sur te monde. 



Plus de 400 ans de superbe poésie anglaise. Les 

I Des premiers pèlerins jusqu'à Wsuergaie. Plus I oeuvres de: Donne. Milton. Betjeman. Eliot et 
de 700 pages et une multitude de faiis sur I Larkin et d'innombrables auteurs regroupes dans 
l’histoire tfcs USA. | une élégante boite comprenant trois volumes. 



Pour b prooentiatian... pour les mots croisés... 
pour toutes sortes de lectures... Le plus popclair 
des dscûonnaires Anglais! 1264 pages. Plus de 
40 000 rubriques, 75 000 mots de vocabulaire. 


5 de ses plus grands romans: The Grapes of 
Wrativ, Of Mkx and Mco, et d'autres. 


Résumés des récits, portraits des personnages, 
biographies des auteurs... Plus de 7,000 
rubriques. 


Lady W'mdcnnerc's Fan, An Idéal Husband, 
The Importance of Being Ernest. De Profundis 
et bien d'autres. 




Depuis te majestueux soleil de Minuit jusqu’aux 
forêts pétrifiées: on livre superbement illustré. 


Comprend pins de 56 000 mots-clés dérivés, 
butait également les expressions familières et tes 
mots d'argot, tes différents points 
g rammati c a rx. 



Animal Farm/Burmese Days/Ninetem Eigftty- 
Jbur. L’oeuvre d’un visionnaire. 


Section spéciale pour Londres - Cane/dépliant 
sur la Grande-Bretagne et l’Irlande. 


Depuis tes anciens tabous jusqu'au sexe en l’an 
2000, avec de somptueuses illustrations. 


Venez rejoindre L’ Englfrb Bbokctnb... dès aujonrd* hui Tous entièi 
Oui, à litre exceptionnel de bienvenue,, vous pouvez choisir l’EngJish ï 
3 de ces livres séduisants pou r moi ns de I0-F ch ac un ET qualité, 
vous pouvez acquérir- GRATUITEMENT le magnifi q ue Magazine 

“Oxford Guide to the English Lan g ua g e". une Magarine 1 

merveilleuse façon d’accéder aux avantages offerts par obligation 

l’English Bookdub. parmi plus 

C omment fonctionne The Efl gEsh Bookdub La durée n 

The English Bookdub fiait partie du plus important groupe 10 jours d 
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LE MONDE DES LIVRES 


• PHILOSOPHIE 

Tardifs regrets 

De la Folie de voir, de Christine Buci-Glucksmann, à une étude de François Dagognet 
sur Etienne-Jules Marey, une brassée de livres qui méritent des lecteurs . 


LETTRES ETRANGERES 


L’ironie sérieuse de Dmond de Andrade 


C ARLOS Drummond de 
Andrade, qui vient de 
mourir à Rio-da-Janwo 
à l'âge de quatre-vingt-quatre 
ans (vok le Monde du 19 août) 
était i’un des plus grands 
poètes brésiliens, celui dont 
l'influence fut la plus mar- 
quante. S'il fut l'un des princi- 
paux chefs de file du courant 
moderniste, qui marqua la litté- 
rature brésilienne dans les 
années 1820-1930. CDA - 
comme on le nomme familière- 
mem au Brésil, - sut toujours 
conserver ime grande liberté b 
l'égard des contraintes for- 
melles et idéologiques que ce 
mouvement engendra. 

Né dans le Minas Gérais, 
pays des mines, à Kabira en 
octobre 1902, Drummond de 
Andrade, après das études de 
pharmacie gagna sa vie comme 
journaliste et chroniqueur — 
dans le grand quotidien de Rio. 
Jomal do Brésil, ■ et comme 
fonctionnaire consciencieux au 
ministère de r éducation natio- 
nale. Son premier recueil de 
poèmes, A/guna Poosia. paraît 
en 1930. En 1964, sont 
publiées ses Œuvras complètes. 

L'œuvre poétique de Drum- 
mond manifeste une perception 
aiguë du monde et de la réalité ; 
alla est en même temps 
l'expression d'un impossible 
accord qui le déchue ; comme la 
décivre la conscience qu'il a de 
r histoire de son pays : * J'ai 


setàemant de» tnaiis / et le 
s antknetrt du monde/ mais je 
suis plan tfesdeves/ L) Je 
me sens épars/ antérieur aux 
frontières... a La présent resta 
cependant la dim ension essan- 
betts: *La présent est * grand, 
ne nous éc ar ton s pas./ (...) Le 
temps est ma matière, le temps 
présent les hommes présents. 

Je vie présenta.— » 

Même dans la partie la plus 
engagée de son œuvre. CDA 
n’est jamais totalement un 
poète po&tique. sodaL C'est 
cala qui est si beau et si nou- 
veau pour nous autres. Euro- 
péens. & aime les mots, 3 aime 
jouer avec le langage, jusqu'à 
l'absurde et, parfois, jusqu'à 
f ouverture è une vérité insoup- 
çonnée. A sa souffrance aus- 
tère, jamais dramatisée, il 
oppose I* ironie, rhumffité : c Je 
ne laisserai de moi aucun chant 
radieux,/ une voix matinale pal- 
pitant dans la brume/ et qu 
attache è quelqu’un sa phts 
secrète épine./ De tout oe qu'a 
été mon capricieux passage/ 
dans la vie, B restera, et le reste 
n’est que fumée,/ une pierre 
qu"B y avait au nùSeu du che- 
min, a 

P. K. 


★ Une anthologie 
Réunion, due 2 Jean-Michel 
Massa, a été publiée chez 
Aobier-Moataigneen 1973. 


le cynisme 

de Somerset Maugham 


S URPRIS par l’abondance 
des parutions, les critiques 
manquent, parfois, de 
temps. Ils ne peuvent, par défini- 
tion. tout lire - ni même recenser 
tous les livres lus qui, pourtant, en 
vaudraient la peine. Des silences 
dommageables s'installent donc 
dans les flots d'encre. 

S'en désoler n’aurait pas grand 
sens. Mieux vaut veiller à infor- 
mer le mieux possible, en sachant 
qu'un journal sans lacunes n'est 

? [u'un rêve, une rubrique sans 
ailles, qu’un fantasme. Ce n'est 
pas une raison pour baisser les 
bras. Avant les grandes marées 
d'équinoxe, pourquoi ne pas ten- 
ter de mentionner encore quel- 
ques livres ? Ils auraient dû être 
signalés. Ce ne fut pas possible. 
Retrouvons-ies. 

»• 

« Penser, c’est être malade des 
yeux ». écrit Fernando Pessoa. En 
un sens, la Folie de voir de Chris- 
tine Bud-Glucksmaim (Galilée, 
250 p., 72 F) est comme une lon- 
gue expérience de ce trouble. Par- 
tant de l'esthétique baroque, la 
réflexion suit, à travers le Tintoret 
et le Bonin, ou bien Monteverdi 
et Gracias, les déplacements de 
perspective, le jeu des formes qui 
se défont et s'engendrent, selon 
une rhétorique déjouant la logi- 
que aristotélicienne. Le baroque 
déporte le sujet de lui-même. Le 
regard y est autant aveuglement 
que source d'extase. Ses catégo- 
ries majeures (il mirabile, il 
furore. il rdente ) déplacent l’hori- 
zon de la pensée. Le ravissement, 
le rapt, la jouissance, y esquissent, 
selon Christine Buti-Glucksmann, 
une topologie nouvelle — celle 
d'une pensée visuelle, et non sim- 
plement intellectuelle et verbale. 
Plutôt qu'à une étude simplement 
érudite, le texte invite 2 une 
dérive passionnée entre esthéti- 
que, philosophie et psychanalyse 
lacanienne. 

Ce sont des tableaux d'un autre 
style qu'interroge Eliane 
Escoubas dans Imago Mundi 
(Galilée, 430 p., 165 F) : de Tur- 
ner à Nicolas de Staël, en passant 
notamment par Monet, Cézanne 
et Van Gogh. Kant et surtout Hei- 
degger lui servent d'appui pour 
repenser philosophiquement le 
statut de l'image. Autrefois consi- 
dérée comme reproduction, appa- 
rence illusoire, absence, l'image 


se révèle, dans l'art, présence 
absolue, excessive, réalité pen- 
sante. Image-tableau ou image- 
poème (Novalis, Hôlderlin, Rilke, 
Mallarmé, Char) conduisent à 
interroger l’im pensé de l'histoire 
de la métaphysique dans une pers- 
pective heideggerienne qui consti- 
tue, pour Eliane Escoubas, le lieu 
où se rassemble aujourd'hui le 
destin de la pensée. 

.Enseigner 
sans savoir 

* Et moi aussi je suis pein- 
tre !• Pour le dire, pas besoin 
d'être un génie, pas même un 
artiste, encore moins quelqu'un de 


doué. Il suffît d'être n’imparte 
qui, un être humain. A condition 
de ne plus se croire inférieur ou 
incapable. A condition, surtout, 
de découvrir qu'on peut appren- 
dre seul, sans explication ni maî- 
tre qualifié. 

Tels sont les curieux paradoxes 
du Belge Joseph JacotoL Dans la 
première moitié du dix-neuvième 
siècle, il mit au point une pédago- 
gie de l'émancipation intellec- 
tuelle qui fut un temps célèbre 
dans toute l'Europe. Dans le Maî- 
tre ignorant (Fayard, 235 p-, 
79 F), Jacques Rancière reconsti- 


tue sa méthode et en dégage les 
enjeux philosophiques et politi- 
ques. • Je crois que Dieu a créé 
l’âme humaine capable de s’ins- 
truire seule et sans maître ». écrit 
JacotoL II ne cesse de répéter 
qu'on peut enseigner ce qu’on 
ignore : fl ne s'agit pas de trans- 
mettre un savoir, mais de rendre 
possible pour chacun d'exercer sa 
raison. Qu'on ne s'y trompe pas : 
ce n’est pas une curiosité histori- 
que qu’exhume Jacques Rancière. 
L’émancipation intellectuelle que 
prône Jacotot suppose une 
réflexion critique, toujours 
actuelle et subversive, sur les fon- 
dements de la pédagogie. 

« La pédagogie est justifiée 
dans la mesure où elle apprend à 


penser librement, à tenir pour 
vrai uniquement ce qui est fondé 
en raison », écrit de son côté 
Alain Billccoq dans Spinoza et les 
spectres (PUF, coll. «Perspec- 
tives critiques », 168 p. t 85 F). Ce 
petit livre limpide prend son point 
de départ dans les six fameuses 
lettres qu'échangèrent Spinoza et 
l’étudiant en droit Boxel à propos 
de la croyance aux spectres. En 
analysant tous les aspects de cette 
correspondance, fl esquisse une 
introduction à la pensée spinoziste 
qui conduit à une sobre médita- 
tion sur les conditions générales et 


les exigences constantes de la 
démarche philosophique 

«Ries» 
et « personne » 

A cette raison tranquillement 
assolée de soi-même, cm pourrait 
opposer la logique inquiète, ou 
inquiétante, de Stanislas Breton. 
Son dernier ouvrage. Rien ou 
quelque chose (Flammarion. 

« Philosophie », 172 p.. 95 F), est 
sous-titré Roman métaphysique. 
Il y examine « ces éléments 
infirmes du langage * que sont 
• rien * et * personne ». fl inter- 
roge Ténigme dix * il y a* et 
rejoint, par des pistes peu fré- 
quentées, les voies de la théologie 
négative. Inclassable dans sa sim- 
plicité abrupte et subtile, ce texte 
sans nom propre campe avec 
aisance en des lieux apparemment 
inhabitables. Une déroutante 
merveille. 

11 aurait fallu pouvoir parier 
d’autres livres encore ; comme 
l'essai très suggestif de John 
Rajchman, Michel Foucault, la 
liberté de savoir (PUF, coll. 
«Croisées», 152 p., 98 H, qui 
trace avec finesse l'image d’un 
Foucault philosophe de la liberté 
post-révolutionnaire, voire post- 
moderne; comme les Racines 
philosophiques de la science 
moderne, d’Angèle Kremer- 
Marietti (Pierre Mardaga, coll. 
« Philosophie et langage », 246 p., 
240 F), qui tente d'esquisser une 
généalogie de la raison contempo- 
raine; ou enfin, comme l’étude 
que François Dagognet consacre & 
Etienne-Jules Marey, cet étrange 
savant du siècle dernier qui, en 
voulant traquer le galop du che- 
val, le vol des mouettes ou le 
rebond des balles, se retrouva aux 
confins de la science et de l'art 
cinématographique (Hazan, 
144 p., 150 F). 

.V 

Très dissemblables par leurs 
thème, leur style, leur degré de 
difficulté, ces titres ont en com- 
mun de mériter des lecteurs, eux- 
mêmes fort divers. La liste des 
regrets en contient d'autres 
encore. Mais fl est trop tard, au 
moins pour cette fois. Que les lec- 
teurs maudissent le sort plutôt 
que le signataire de ces lignes. Il 
n'en peut mais. 

ROGER-POL DROIT. 


(Suite de la page JJ.) 

Le dénouement est tragique et 
d'un cynisme qui prête & sourire : 
au bout de dix ans de mésentente 
conjugale, Edward se suicide en 
jetant son cheval emballé contre 
un arbre. De retour de l'enterre- 
ment, on voit Bertha reprendre, à 
la page qn’elle avait cornée, le 
livre qu’elle avait entre les mains 
au moment où cm était venu lui 
annoncer la mort de son époux. 

Publié vingt-six ans avant 
l'Amant de Lady Chatterley. ce 
livre, en fait, l’annonce, et on ne le 
sait que trop : un livre précurseur 
devient fatalement le petit enfant 
d’un chef-d’œuvre... L’auteur 
allait reprendre ce roman de jeu- 
nesse vingt-six ans après sa paru- 
tion - en 1928, l’année même où 
Lawrence publiait le sien - pour 
rétablir tous les passages jugés 
indécents par le passé et qui 
avaient été censurés. Dans sa pré- 


face, où il sème d'excellentes 
notations sur l'art d'écrire, le 
romancier, qui a pris de la bou- 
teille, se montre impitoyable 
envers le jeune homme qui écrivit 
cet ouvrage. 

A propos d’un autre roman de 
Maugham, Borges, qui admirait, 
à l'occasion, sa « maestria », 
observait que l’ouvrage ne lui 
semblait pas admirable dans le 
souvenir mais que, pendant la lec- 
ture, il l’avait été. Et fl s’étonnait 
de ce que le simple bon sens 
puisse être « étincelant ». 

H est probable et presque cer- 
tain que la lecture de Mrs. Crad- 
dock lui aurait suggéré les mêmes 

remarques. 

HECTOR BIANOOTTL 

★ MRS. CRADDOCK, de 
W. Sommet Maugham, traduit de 
Faogbas par Paul Coutmiaa, Es- 
tions da Rocher, 344 pu, 95 F. 



L’allure, ce lenrre 


(Suite de la page II.) 

Hector est écœuré par les « démerdards » que 
suscite la guerre : son copain de débâde. sa mère 
elle-même. Mais il ne peut ajouter foi à la raideur 
officielle. Il subodore l'hypocrisie. Lui-même pactise 
avec la médiocrité ambiante. Il boit. Il engrosse une 
postière, la fait avorter avec l'argent d'une maîtresse 
riche : pas vraiment l'élégance prônée, à cheval et 
ailleurs ! 

L'Occupation développe à la fois les discours 
moralisateurs et des réflexes de conservation qui les 
nient. Hector ne sort pas de cette contradiction. Ni 
ouvertement combinard comme son compagnon de 
débâcle, ni décidé à se battre comme son ami des 
chantiers de jeunesse qui gagne Londres via l'Espa- 
gne. Entre deux dusses : entre deux chaises. Va-t-il 
« faire de la Résistance » ? A-t-il participé vague- 
ment à la libération du Sénat ? Rien n’est net, 
comme toutes choses à cette époque. 

A rigueur de l'entraînement équestre lui masque 
les compromis inévitables de l'existence. 

Les rapports qu’il entretient avec sa mère, 
veuve une deuxième fois, constituent la def profonde 
du personnage. Il condamne les trafics de marché 
noir de sa mère, ses amis louches, ses activités dans 
l'immobilier, et pourtant il la recueillera dans un 
gourbi, il veillera sur sa vieillesse infirme. Ce sera le 
plus héroïque et le plus touchant d'une vie qui se 
voulait hors du commun. 

Curieuse illusion née des hauts faits anciens de la 
cavalerie militaire ; ce professeur de cheval qui n'est 
même pas un grand cavalier, il le sait, et qui s’est 
ridiculisé naguère dans un concours hippique, se 
croit, de bonne foi. en charge d'un certain ordre. 
Selon (ut, la bonne position des mains et des jambes 
sur un cheval gage une certaine valeur spirituelle ; un 
cavalier émérite ne saurait commettre des actes bas. 
Du haut de cette aristocratie acquise « à cru » dans 
les courbatures et les ampoules, il tourne le dos à 


son temps, à la France de l'après-guerre, réputée 
sans grandeur. 

Aucun amour ne vient jeter un peu de flamme 
dans cette vie en marge et bâtie sur un malentendu. 
A part une cheftaine volcanique et une libraire, on ne 
lui connaît pas de baisons. Sans doute recourt-il aux 
prostituées, si tant est qu'il ait de réels besoins. Sa 
morale de ta privation vertueuse n'est peut-être que 
l'alibi d’une nature sans faim et mal faite pour le 
bonheur. Il ne serait pas le premier de son espèce, 
celle des sermonneurs par manque d'appétit. 

S ON mariage tarefif sent la convenance lasse. 
Alix a vingt ans de moûts que lui. Elle a été la 
femme d'un ministre gaulliste. Elle porte des 
jupes longues et des bottes è la mode des 
années 60. Elle a une fille précoce. Hector aime-t-d 
la mère 7 Guigne-t-il la fille ? 

Le narrateur ne nous aide pas à le savoir, il répu- 
gne à imaginer les gens dans des lits. Nous sommes 
tributaires de son incuriosité. Nous saurons seule- 
ment - on s'en doutait - qu'Hector n'est pas fait 
pour la vie à deux. De phraseur velléitaire, ü va deve- 
nir victime pitoyable : cocu, et dépossédé de son 
ascendant trompeta’ d’écuyer. La vente du manège 
des Gobetins et l'ouverture d’un club hippique près 
de Paris font apparaître ce martre à monter les che- 
vaux et à vivre « droit » pour ce qu’il est : un 
employé vendu avec ses meubles, bientôt menacé de 
retraite miteuse. 

Hector a joué sa vie sur un idéal de droiture et de 
lucidité qu'il croyait être celui de la grande bourgeoi- 
sie tant convoitée, il a perdu. Il ne lia reste qu’à 
aimer les humiliations qu'on lui inflige, ou du moins è 
s'y réchauffer. Son corps, qui lui servait à sauver tes 
apparences de domination, 1e trahit è son tour. Il 
mourra seul, de vertige, d’abandon, comme ces che- 
vaux qu'on menait, tête basse, aux abattoirs de Vau- 
girard... 



L E narrateur de François Nourissier. s'il n'aime 
pas parier des plaisirs de la chair, s'enchante à 
décrire les déchéances physiques, les atteintes 
de l'êge, les échecs sociaux. Il est è son affaire sitôt 
qu'il s'agit de dresser le bilan navré de vies mal rem- 
plies, de pressentir les spasmes finaux, de vérifia- 1a 
vanité des ambitions de jeunesse. 

Après un ensemble de livres autobiographiques, 
Nourissier c o nfirme les dons de créateur de fictions 
que prouvait /'Empiré des nuages. Des personnages 
défilant des milieux, des événements, des vies. Et 
en même temps, l'auteur d "Un malaise général reste 
reconnaissable. On retrouve son odorat de chien qui 
le pousse à définir les endroits par une triade 
d'odeurs, son goût des jupes plissées d’autrefois, 
son attention maniaque au mal-être, aux infimes 
décalages mondains. 


Sensibilité aux odeurs ou au dégoût ? L'écrivain 
de la Crève n'a jamais prétendu à l'euphorie béate. 
Mal dans sa peau et dans son siècle — on dit que 
c’est tout un, — il se sait mieux fait pour pointer ce 
qui lui répugne que ce qui, par imposable. l'exalte- 
rait. Les senteurs de mégot froid, d’ embouteillage ou 
de pissat excitent d'autant plus sa verve qu'elles lui 
donnent la nausée. C'est vrai au moral : les chahute 
d* éludants ou les combines de tire-au-flanc bien 
français lui soulèvent manifestement le cœur, en 
même temps qu'ils lui fouettent le sang, et la plume. 

Ce dernier roman est une réussite dans la mesure 


où a relate r échec d'une illusion morale sur fond 
d'enjeux matériels. Nourissier n’a jamais si bien 
rendu les nuances de statut social à travers tes 
familles, les alliances, les lignées, tes mœurs, les 
patrimoines, les vêtements, les propos. Il met. à flai- 
rer les êtres et leur peefigree, un nez proprement 
mauriatien f 

* EN AVANT. CALME ET DROIT, de François 
Nourissier, Grasset, 273 p*88 F. 


• CORRESPONDANCE 


Les Iditions Glénat 


et la BD 

Après notre enquête sur la bande 
dessinée fie Monde du 14 août), les 
éditions Glénat nous ont fait parve- 
nir les précisions suivantes : 

Les Editions Glénat, créées en 
1974 à Grenoble par Jacques Glé- 
nat, ont su se constituer, en dix ans, 
un catalogue de huit cents titres 
grâce à deux revnes Grcus et Vécu. 
dont la première voit son OJD aug- 
menter de 6 % en 1986. 

En 1986, 1e chiffre d’affaires de la 
société a été de 94 millions de 
francs, soit une pr o gr e ssion de 6 % 
par rapport à Tannée précédente. 
Cet éditeur se place parmi les lea- 
ders du marché français, voire euro- 
péen. La production annuelle atteint 
les cent titres, dont 80 % de bande 
de s si né e et 20% de beaux livres. 

Les Editions Glénat publient par- 
lement la revue les Cahiers de la 
bande dessinée, qui a été - et reste 
- la revue critique du genre et qui, 
ainsi, confère ses lettres de noblesse 
an genre de la bande dessinée. De 
son catalogue, les jeunes connaissent 
Mafalda. et le grand public les Pas- 
sagers du vent (1200000 exem- 
plair»), la Balade au bout du 
monde, les Chemins de Màlefosse. 
les Sept Vies de l’épavier. 

Son catalogne Humour est le pins 
important en France, notamment 
avec des auteurs tek que Claude 
Serre (plus de 2000000 d'exem- 
plaires), Mcrdillo. Loup, Brideane. 
Les Editions Glénat, dans leur diver- 
sification, viennent de racheter USA 
Magazine k Albin MicfaeL Les Edi- 
tions Glénat sont également pré- 
sent» en langue italienne et néerlan- 
daise, sous leur propre b bd, par 
fous filiales, et constitnent déjà an 
réseau de librairies spécialisées en 
bande dessinée. 


1 




































18 Le Monde • Vendredi 28 août 1987 



La section antiterroriste du parquet de Paris 
est chargée de Feûquête 
sur la mort d’on gendarme dans les Landes 


L'enquête aur b mort do gen- 
darme Roger Buschmaim, tué, le 
mardi 25 août près de Biscarrosse 
(Landes), sera dirigée par an 
magistrat parisien. Mercredi, le ser- 
vice central de lutte antiterroriste dn 
parquet de Paris, dont la compé- 
tence s’étend & l’ensemble du terri- 
toire, a ouvert une information judi- 
ciaire co n tre X pour « assassinat et 
tentative <f assassinat en relation 
avec une entreprise individuelle ou 
collective, ayant pour but de trou- 
bler l'ordre public par l’intimida- 
tion ou la terreur >. 

Un second gendarme, le maréchal 
des logis Guy Chcvanton, blessé à la 
jambe, a reconnu, en son agresseur le 
chef présumé du mouvement dissous 
Ipparretarrak, Philippe Bidart. 
Aussi le dossier a-t-il été coaüé an 
juge d’instruction Michel Legrand, 
chargé de plusieurs affaires concer- 
nant cette organisation basque dis- 
soute. En son absence. Ml Jean- 
Claude Vnillamin a délivré ttOB 


Le courage 
d’un policier 

Un commi ssa ire du SRPJ de 
Versailles, M. Richard Gahié, 
trente-quatre ans, a été témoin, 
mardi soir dans les Landes où a 
était en vacances, du meurtre du 
gendarme, tué vraisemblable- 
ment per Philippe Bidart. le chef 
présumé de l'organisation ds- 
souta Ipanet a nafc- 

Voici son témoig na ge. reeueSIi 
par !*AFP : «Vers 17 heures, 
alors que je garas me voiture 
dans un sous-bols, e nt re la route 
et la plage, près de l'étang de 
Cazaux. i Port-Maguide, pal 
remarqué deux gendarmes qui 
contrôlaient, è environ 
500 métrés, tes occup an t s d'une 
4L blanche, un jeune couple. 

» Nous partions, ma famiae et 
moi. vers la plage, quand fai 
entendu uns série de détona- 
tions. Un coup de leu puis qua- 
tre, cinq ou six autres. J'ai vu tes 
deux gendarmes à terre at quand 
je ma suis porté è la hauteur du 
couple, le type s’est avancé sur 
moi en me braquera. Une 131e. 
assez masculine, était au volant 
de la 4L Us ont pris ta fuite. Je 
me sus précipité dans ma voi- 
ture. avec mon frète et un ami. 
pour les prendre an chasse. * (En 
vacances, le commissaire Gaitié 
n'avait pas d'arme sur lui.) 

*Sur la route rfArcachon. Us 
se sont arrêtés sur une are de 
stationnement, pour voler une 
Ford Sierra occupée par des tou- 
ristes allemands. J'ai alors per- 
cuté la 4L avec ma voiture pur 
tenter de les retarder au maxi- 
mum. Le gars était très mena- 
çant, braquant son arma su moi 
Ensuite, 3 a sorti violemment le 
couple de touristes de la Ford an 
disant : c Donnez-moi les dés de 
la voiture, je viens de buter isi 
flic ». La fille s'est mise au 
volant, hd, en protection è la por- 
tière, et 3s sont repartis. Quand 
la police est arrivée sur las Beux, 
j'ai donné le signalement du cou- 
pla.» 

C'est seulement quand les 
enquêteurs lui ont montré les 
photos du dirigeant du groupe 
Iparretefrak que le commissaire 
Gaitié a reconnu PtüSppe Bidart 
comme étant le meurtrier du 
gendarma. 


Après le rejet de sa demande 
de mise en liberté 

M. Y?es Qalier commence 
nue nouvelle grève 
de la faim 

M. Yves Chalier, principal 
inculpé dans l’affaire du Carrefour 
du développement, a commencé eue 
nouvelle grève de la faim, le lundi 
24 août, à la prison de la Santé, 
après le rejet par la chambre d’accu- ! 
satiou de la cour d’appel de Plans de , 
sa demande de mise en liberté {le 
Monde daté 23-24 août). Son avo- 1 
cat, M e Grégoire Triet, a protesté 
contre les conditions de détention de 
son client qui, selon lui, sont « iden- 
tiques à celles de dangereux terro- 
ristes» et a rappelé que M. Yves 
Châtier, qui a déjà observé une 
grève de la faim au mois de juillet 
dernier, est le seul inculpé dans cette 
affaire qui soit en prison. 

Le ministère de la justice a 
confirmé que M. Chalier observait 

une grève de la faim depuis lundi et 
a précisé qu’il est placé sous le 
régime de l'empri so nn em ent indivi- 
duel : un gardien surveille vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre, de 
l'extérieur, la cellule da détenu ; la 
nuit, 3 allume la lumière et observe 
le détenu par l’Œilleton environ 

toutes les demi-heures. 


com mi ssion rogato ire à la section de 
recherche de la g enda r merie de Pau. 

En Aquitaine, quinze cents 
endannes, appuyés par phoknra 
hélicoptères continuent, essentielle* 
ment dans le massif forestier landais 
a ses alentours, à rechercher le 
meurtrier du gendarme et sa compa- 
gne, mais la Ford Sierra apparte- 
nant à des touristes allemands dont 
les fugitifs s’étaient emparée, n’avait 
toujours pas été retrouvée jeudi en 
fin de matinée. 

En revanche, la propr ié t a ire de la 
4 L blanche dans laquelle le couple 
s’était rendu à Biscarrosse a été 
identifiée. B s’agît de Marie-Jeanne 
Fourcade, vingt-quatre ans, connue 
de la police comme sympathisante 
des milieux autonomistes. Une per- 
quisition a été effectuée mercredi 
mflrtn à Gabat, près de Saint-Palais 
(Pyrénées-Atlantiques) an domicile 
de cdle-ci. Les résultats n’en ont pas 
été communiqués. 

M. François Mitterrand a salué, 
mercredi en conseil des ministres, 
« le courage exemplaire dans 
l’accomplissement de leur devoir » 
du gendarme tué et de son collègue 
blessé. L’Elysée précise que le prési- 
dent « a souhaité au cours du 
conseil des ministres que soit mar- 
quée, dès aujourd'hui, la reconnais- 
sance de la nation envers les deux 
gendarmes victimes de cette agres- 
sion ». 

Pour sa part, M. Alain Juppé, 
porte-parole du go u ve r nement, a 
indiqué que le conseil leur a rendu 
fntmmag c en soulignant « le dévoue- 
ment et le courage de ces militaires 
dans l'exercice de leur fonction de 
maintien l’ordre ». M. Juppé a pré- 
cisé que le conseil, « sur proposition 
du ministre de la défense, M. André 
Giraud, a décidé de décerner la 
médaille militaire et la médaille de 
la gendarmerie aux deux gen- 
darmes ». Le gendanne tué a été 
cité à Tordre de la nation. 

Le directeur général de la gendar- 
merie, M. Régis M carier, s’est 
rendu mercredi à Biscarrosse, où a 
été installé le PC des opérations de 
recherches. 


Pour avoir 

«enlevé des clochards » 

Un éhi de Touloa 
et six policiers manidpnx 
co ndamné s 

à des peines avec sursis 

Les six policiers municipaux qui, 
en avril et mai 1986, avaient 
« enlevé » une dizaine de marginaux 
en leur conseillant de ne pas revenir 
à Toulon f/e Mande daté 18-19 mai 
1986), ont été condamnés, le mer- 
credi 26 août, par le tribunal correc- 
tionnel de cette ville, à des peines 
allant de six à trois mois.de prise» 
avec sursis. 

Avec à leur tête Guy Bramer, 
cinquante-deux ans, conseiller muni- 
cipal (RPR), délégué à la police, ils 
s’étaient attaqués à deux reprises à 
des clochards et à des marginaux, 
dans les nuits du 25 au 26 avril et du 
2 au 3 mai- Le commando de sept 
hommes, la tête couverte d’une 
cagoule, armés de matraques et de 
bombes lacrymogènes, emmenait ses 
victimes à une vingtaine de kilomè- 
tres de Toulon, les dépouillaient de 
lents papiers et leur «conseillaient» 
de ne plus revenir en ville. 

Guy Branier, qui a re co n nu les 
faits, a été condamné â dix mois de 
prison avec sursis. M. François 
Trucy, sénateur, maire (PR) de 
Toulon, cité par la défense, a 
demandé l'indulgence du tribunal 
pour les prévenus qui avaient déjà 
* payé matériellement et psycholo- 
giquement » pour cette affaire et a 
indiqué que désormais la police 
municipale était bien encadrée. 
M“ KJotz, substitut du procureur, a 
estimé que les prévenus avaient 
porté atteinte à la liberté fondamen- 
tale d’aller et venir. Elle leur a 
cependant reconnu des circons- 
tances atténuantes en raison du 
manque de formation juridique des 
prévenus. 
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Les méfaits de la drogue 
Décès en ceHe 

Denx détenus morts à Paris 
et un troisième est tombé dans le 
coma après avoir absorbé un stupé- 
fiant fourni par un compag n on de 
cellule. 

Mohamed Saadi, de nationalité 
israélienne, avait été arrêté, le 
17 août dans une rue de Paris, alors 
qu’il se livrait à un trafic de drogue. 
Conduit au «dépôt», ces cellules 
qui jouxtent le palais de justice, fl. 
avait été inculpé par M"* Anne- 
Marie Sebîre, juge d’instruction. 
Peu après, ce mène jour, on décou- 
vrait mort un détenu de la même 
cellule, Manuel Leblanc, 

Alors que Saadi était transféré à 
la maison d’arrêt de la Santé, un de 
ses codétenus, Abdelkader ToumL 
était transporté cfurgencc à Fhôpital 
fons un état comateux. Le lende- 
main, un autre détenu, Mokrane 
Goodimî, était découvert mot dans 
la même cellule. 

Le rapprochement entre l’affaire 
du dépôt et les événements de la 
Santé rat convaincu les enquêteurs 
que Saadi a fourni de la drogue à ses 
trois victimes. En cours d’analyse, ce 
stupéfiant pourrait être de l'héroïne 
de mauvaise qualité. 

Comment un détenu, en prin c i pe' 
fouillé, a-t-il pu introduire de la dro- 
gue en prison? L'explication qui 



Deux clochers pour une prison 


prévaut à la Santé est que Saadi 
avait ingéré cette drogue avant de la 
re t rouver dans ses matières fécales. 
An contraire de la police de l'air et 
des frontières, les gardiens de pri- 
sons ne sont pas armés pour déjouer 
de tds stratagèmes. 

A la suite des deux décès, une 
information a été ouverte, confiée à 
M“ Sebîre, qui devrait entendre 
SmiB rlan« lés prochains jours. 


• Opération anti-drogue i 
Paris. — La brigade des stupéfiants 
et du proxénétisme a interpellé une 
douzaine de personnes, la mercrecfi 
26 août dans l'après-firikfi, au cours 
d'une intervention dans le foyer 
d* immigrés, 19, boulevard de la 
Commander» à Paris (19*). Cette 
opération anti-drogue a été menée 
sur commission rogatoire délivrée par 
un juge d’instruction, prédse-t-on à 
la préfachro de police de Paris. 

L’Union départementale CFDT de 
Paris, après s'&tre rendue sur les 
Heux, a dénoncé vigoureu s ement la 
brutalité avec laquelle s'est déroulée, 
salon elle, l'opération. 


SAINT-OMER 
de nôtre envoyé spécial 

Le Plateau des bruyères, è 
Longuenesse, près de Saint-Omer 
.(P&s-de-Cahus). Une dé c har ge, un 
camp dé nomades, quelques 
pierres grossièrement entassées 
en travers d'un chemin (vestiges 
d'une lutte passée entre la com- 
mune et les nomades), le tout 
balayé par le vent et ta (Me qu 

fouettent les ronces et les mau- 
vaises herbes. De l'autre côté da 
la départementale, tun petit aéro- 
port civil. Le mauvais temps a fait 
rentrer les rares avions dans leurs 
hangars-cocons. Personne ne 
prerëka l'air aujourd'hui 

Les p re mières maisons sont à 
quelques cent ai nes de mètres de 
là. ftflausamant dtaebnulées der- 
rière des haies «Tariros at de 
buissons. Seul lieu iht tant soit 
peu vivant : c A l'abri dea 
rafales », petit café pour routiers, 
dont l’horizon s'obscucka peut- 
être, dans quelques mois, de le 
masse d'un centre de détention 
de six cents places. Une aubaine 
pour le t en a ncie r. Sans doute... 

En cette fin d'ut mois d'août 
qui se prend pour l'hiver, Saint- 
Omer sommeille : déluge et 
vacances obligent-. A la mairie, 
pourtant les activités reprennent 
mate r attribution à la commune 9 
y a quelques joue d’un cen tre de 
détention ne soulève guère 
d'émotion. Bien sûr, tout le 
inonde est satisfait : Saint-Omar 
possède une maison d’arrêt 
datant en p a rtie du cKx-aaptiàma 
siècle, où so ixa nt e -dix détenus 
vivent dans les quarante-cinq 
places « théoriques ». 

Dortoirs la nuit chauffoir dans 
la journée : pou- las détenus la vie 
«banale» dans une petite prteon 
française... 

eSaim-Omer est une impor- 
tante place jutSdaûe : nous avons 
un tribunal d'instance et de 
grande instance, un tribunal de 
commerce et surtout une cour 
d'assises*, rappelle M. Jean- 
Jacques Deivaux, maire (RPR) de 


Dans l’Orne 


la vBa. «La population fer a une 
fiés longue tr a tStion jutèdeire, or 
qui ne veut pas dire un état 

m fnjrjfia te B 

trflspnr mutumbi, corngrri 
aussitôt. 

. Une habitude è te l prènt a ncrée 
dans Teaprit dea AutfamaratarQua 
la municipa&té n’a pas jugé~ütBe 
da. tas consulter eu moment où 
eKe s'est -portée camfidatâ.' Et - 
puie c'est vrai, comme an témoi- 
gne la beHs u na nimité du cornai 
municipal sur cette question, tous 
les maires ayant lis recormab- 

satant ta caractère indtepansabie 

d'un nouveau centre p éniten ti aire. 

. Pour fnstant celui-ci n'an est 
cependant qu’au stade de projet : 
du muttipas cfifHcultés tech ni ques 
rester a è surmonter. Ainsi, rien 
n'est pour r instant prévu pour le 
.transport des familles des prison- 
niers è partir de la gan», située è 
quelques, quatre kéomètras du 
site; Rien non plue- an ce .-qui 
concerne leur hé bergem e nt ; pas 
dav a n ta ge pour, f aménagement 
futur de la départem entale. 

Enfin, si la comm u ne b fait don 
è l'Etat du terraëi (pour être sûre 
d’em p orter la déteon), cshn-ci " 
n'est pas consmirtibto-dshs l’état 
actuel des cho s es, la présen ce 
d’un aéroport ne las simplifiant 
pes_ <ff faudra mddUier le plan 
tfoccupation des sols, au seul 
d'une commission du district 
commun a l ce qui demandera déjà 
près ds suc mois. ' La construction 
elle-mSme n'est prévue qu'à par- 
tir du troisième t rimestre de 
1988 ». commente M. Drivera. * 


d'orgueil 


umaeMmom oonc» , ip dut 
être des détenus et isie eméSora- 
tion du fonctionnement du sys- 
tème judicîare sont les 
motivations premières de le esn- 
cfidature da Saint-Omer. A ceux 
qui y verr ai ent la perspective de 
juteuses a f fai ra s , te rnaire répond 
qu* eun centre de détention de 
six e enta places, , cela signifie 
grosso modo un personnel d'une 


centaine de membres, tpiina vien- 
dmotsansdoutequ'enfeBde pro- 
portion de la population locale. De 
nuta façon, c'est Longuenesse 
' qui tirera b majeure partie dos 
ava nta ges financiers et commer- 
ciaux de cette réalisation». 

s Les avantages, peut-être, 
mais également les Inconvé- 
nients», soufigne-f-on è la mairie 
de Longuenesse. C'est que 
l'anecdote veut que ta futu re pri- 
son soit construite sur un terrain 
de dbc hectares, appartenant en 
partie à Saint-Omar, mais situé 
sur le territoire de cette commune 
Kmrtrophe. D’où une certaine gro- 
gne chez tas Aïs de Longuenesse. 
Pas une révolta, mais un sursaut 
d'orgueil plutôt : on aurait au 
moins aimé être averti de ta déci- 
sion de Saint-Omer.- c Depuis 
1986, M. Dehraux s'est chargé de 
faire avancer T affaira, sans jamais 
nous consulter sur le fond môme 
de nnhsstive. Nous ne sommes 
pes du tout opposés è la 
construction ds cette prison, mais 
- seulement nous avons eu la 
même réaction que notre popula- 
tion : disons un sursaut d'étonne- 
ment... ». avoue M. François 
WGfles, b maire de Longuenesse. 
Querelle de clochers qui ne remet 
pas en cause r e x iste n ce du pro- 
jet. 

Vu sous f angle judiciaire, le 
futur centra de détention, ne pro- 
voque guère plus d'émotion. A 
peine se ptamt-on de nepès-evoir 
été tenu au courant par tas pou- 
voirs pubfics du détaB des négo- 
ciations. « Pour /Instant, tout se 
passe ici. un peu è la petite 
semaine; on se débrouüto», 
confie b substitut du procureur, 
M. Jacques Dorémtaux. s Pour le 
parquet. cette création ne chan- 
gera rien. En ce qui concerne le 
juge de l'appBcetkm des peines, 
rite obligera à augmenter le per- 
sonnel ', c'est tout » De toute 
manière, b justice n'y croira vrai- 
ment que lorsque tas prem ières 
fondations s ero n t posées. D’ici là, 
b pancarte « Saint-Omer, vflta 
d’art, d'histoire... et de péni- 
tence » a b temps d'être ponte... 

XA VER HAGLUND. 


Des nomades interdits de camping 


ALENÇON 

de notre correspondant 

Far arrêté en date du 21 août, b 
maire de Sâ» (Orne) a décidé la 
fermeture du terrain de camping 
municipal, b Clos normand, un ter- 
rain denx imita mentionné non seu- 
lement tfan» les guides fiançais m|| « 
aussi dans des guides britanniques et 
hollandais. Explication dn maire, 
M. Dubuisson : « Le camping était 
envahi par quatre-vingts nomades 
avec leurs caravanes et leurs ani- 
maux : des poules, des chiais, des 
chevaux et des poneys. Il n’était 
donc plus accessible aux touristes. 
Déplus, il y a eu des dégâts. » Et le 
maire reconnaît -.«Il est désolant et 
attristant de ne plus offrir de ter- 
rain aux vacanciers, niais sa ferme- 
ture s'imposait. » 

A noter qu’à rentrée du camping 
un panneau mentionnait « Interdit 
aux nomades ». une interdiction 
irrégulière la commune ne 


peut refuser les nomades sur le cam- 
ping s’il n*y a pas d’aire de stationne- 
ment aménagée à leur intenboo 
Alors quelle solution? Les guides 
é t r an gère menacent de ne plus men- 
tionner le camping de Sées ri les 
nomades y sont admis. Cohabitation 
impossible. Et b maire conclut : 
« Le problème de l'accueil des 
nomades ne pourra être résolu que 
par un terrain départemental » 

Des problèmes avec les nomades, 
il y en a dans plusieurs autres rifles 
de rOrne. A Alençon, le consefl de 
district étudie depuis juin 1978 b 
remise en état et l'extension éven- 
tuelle du terrain des nomades ; mais, 
pour protéger les prop riétés voisines, 
3 était envisagé une clôture avec du 
grillage, comme celui qu’on utilise 
pour ks bordures des autoroutes ou 
les zoos. Mais rien de fait jusqu'à 
présent. 

A Argentan, k mure d’endos du 
terrain des nomages était ri haut 


qu'il a p rovoqué de vi g o ur e u s e s pro- 
testations. Depuis, ou a rebaissé k 
rempart et ajouté des plantations. A 
L’Aigle et La Ferté-Massé, an envi- 
sage d’aménager (faociêni dépotoirs 
pour y installer les nomades. A 
Fiers, où les habitants (Tune ZUP 

■n wi i» dn Ir r r ain fa nnmnita pro- 
testent, la municipalité envisage de 
n’accepter les «gens du voyage » 

eu de 

sérieux incidents. Des organisateurs 
d’une fête locale avaient prévu un 
défilé de chars parmi lesquels figu- 
rait une roulotte et ses gitans. 
M. Yotmg, prés id en t de lUraa des 
Tsiganes et voyageras de France, se 
trouvait au camping local avec 
d’autres Tsiganes; Us envisagèrent 
de participer à b fête, mais le char 
était une caricature ri maladroite de 
leur rie qu’ils pro te stère n t énergi- 
quement, se plaignant- de cette 
forme de radsme. 

MARCEL VANNER. 


FAITS DIVERS 

Sur la Côte d’Azur et en Corse 

Des milliers d’hectares de forêts 
ravagés par le feu 

Les incendies qui ravagent depuis 100 mm d’eau en vingt- 
pluaxeurs jours b Cône et b Côte heures). On ne déplore aua 


nota festapdké» 
ieMLSégn 


d’Azur ne sont toujours pas éteints. 

En Corse, ISO hectares de forêts 
et de maquis ont flambé près de 
Porto-Vecchio» 600 hectares près de 
Ghisouaccia, Talkne, Farïnole et 
Ppggio-di-Nazza. Les efforts de cent 
cinquante sapeurs-pompiers et des 
pilotes d’avion n’on pu empêcher b 
destruction d’une quinzaine de bun- 
galows. Selon ks pompiers, une tren- 
taine de foyers auraient été allumés 
volontairement— 

Sur b Côte d’Azur, ce août deux 
mill e pomp i er», m ilitaires et harkis 
qui lu ueui avec le renfort de six 
avions et de deux bâicoptèrcs contre 
les incendies dans l’EstereL De 
1 500 à 2 000 hectares ont été 
balayés par les flammes souvent 
atti sées par un violent mistral. Les 
incendies ont obligé, dans b journée 
et b nuit du 26 août, à interrompre 
le trafic ferroviaire local entre Saut- 
Raphaël et Cannes, et à réduire de 
30 % le nombre des trains de 
grandes lignes. 

Dans k sud-tmest du département 
delà Somme, en revanche, une quin- 
zaine de communes ont été mon* 
dées, k 26 août, à b suite de pluies 
très abondantes (40, 60 et même 


100 mm d’eau en vingt-quatre 
heures). On ne déplore aucune vic- 
time et les dégâts sont limités. 

En Suisse, b trafic ferrov iair e 
empruntant le tunnel du Saint» 
Goth&rd, arrêté par ks coulées de 
bouc dûea aux récentes intempérie», 
sera interrompu pendant une quin- 
zaine de jours. Les trains internatio- 
naux seront détournés par Berne, k 
LOtschbcrg et le Simpkn. — (AFP. 
AF. Reuter.) 


• Une deuxième victime après 
l’accident de b mer de Glaça. — 
L’effondrement de b passerelle 
d’accès è b grotte de ta mar de 
Glace è Chamonix, le mercredi 
19 août, a fait une deuxième victime. 
M. Jean-Paul Bokkel, quarante-six 
ans. de nationalité belge, ho sptta te é 
è Annecy, est mort marri 25 août, 
sans avoir repris con n ais sa nce. Son 
épouse Jacquefine avait été tuée 
dans la chute; im de bues en fa n ts , 
Yves, est toujours hospitalisé au 
CHU de Grenoble, tarxfis que son 

frere Sébastien, transporté à rMpital 
de Chamonix. est hors de danger. Le 
bilan de r accident est déeon n ri s de 
deux morts et d'une vingtaine de 


Secrétaire général de SOS- 
R acbm e, M. fine GbebaE a adressé, 
le mercredi 26 août, une lettre 
ouverte è ML Philippe Séguin, quali- 
fiant de • monumentale stupidité » 
b décla r a tio n faite à. propos d’Har- 
lem Désir par le ministre des 
affair es Hun» l'hebdoma- 

daire le Point du 24 août {le Monde 
du 2S août). 

M. S éguin avait affirmé qu’eu 
confondant b lutte contre k racisme 
avec sos engagement politique à 
gauche, ML Désir s’était conduit, au 
coure de son « Heure de vérité » à b 
tâéririoo, comme « un allié objectif 
deLePen •, 

« Choqué». • indigné» per de 
tris propos, M. Ghebfii écrit r * Ce - 
ne sont pas les membres de SOS- 
Radsmequt ont apporté leurs voix 
AM. Le Fai à Dreux et à Grasse H 
y a pire que des alliés , objectifs, ce 
sont les mJlis véritables. » . 


Les principaux établissements 
pé nitent i ai r es de b région p a ri sien n e 
emt récemment changé de direc- 
teurs. An centre de Fleury-Mérogis 
(3 600 détenus, b pins grande pri- 
son d'Europe), M. Guy Solana a 
remplacé M. Dominique Fétrot, 
relevé de ses f o nct i ons début juillet 
par M. Arsène Lux, d i r ecteur de 
radmmisbution pé nitentiair e, lui- 
même - remercié » au coure du 
conseil des ministres dn mercredi 
26 août. Longtemps directeur des 
Baumettes è Marerifle, M. Solana 
avait été brièvement à b tête de b 
maison d'arrêt de la Santé 
(2 000 déten u s) avant de rejoindre 
le centre pénitentiaire de Fletuy. 

Comme directeur de b Santé, il a 
été re mp lacé par M. Jean MLacé, 
venu de b prison de Bois-d’Arcy 
(1 500 détenus), où hri succède 
M. Lucien Lemaasson. Le titre exact 
de M. Macéest « directeur des pri- 
sons de Fans», qui englobent b 
Santé et k dépôt qui jouxte k Palais 
de justice. 

D’autres changements étaient 
intervenus, fl y a quelque temps: 
M. Georgfcs Camps dirige les prisons 
de Fresnes (3 700 détenus) et 
M. Daniel PbiEppon, venu lui aussi 
de b Santé, est désarma» directeur 
régional chargé de l'Ecole «nrionoi» 
de l’administration pénitentiaire, 
située à Fleury-Mérogis. 


■ • La Grande-Bretagne déblo- 
que A millions de livres pour 
l'espace. - Les Britanniques ont 
débloqué 4 mflïons de fivres supplé- 
mentaires (près de 40 minions de 
francs) pour leur programme spatial, 
a annoncé, ta vendredi 21 août, b 
ministère du commerce et de l'indus- 
trie de Londres. 

Ces fonda, qui *’ ajoutent aux 
100 mfl Sons de Evres.qu'elta consa- 
cre cette urne è r espace, devraient 
permettre è ta Grande- Deta gn e de 
poursuivra sa pa r ticipation au pro- 
gramme européen et notamment au 
développement du lanceur lourd 
Ariane-5 et de Columbus. 

Cetm rallonge reste cependant 
bien inférieure aux 11 mations de 
fivres supplémentaires que r Agence 
spatiale e ur opéenne avait demandée 
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Culture 


CINENIA 


Iradj Azimi tourne « le Radeau de la Méduse » 


A bord de la frégate du cauchemar 


Vingt comédiens* 
des dizaines de figurants, 
près de 50 techniciens, 

400 costumes, 

197 paires de chaussures : 
le Radeau de la Méduse, 
film adapté du fait divers 
historique et tragique, 
s’annonce comme l’une 
des plus grosses 
productions de l’année. 

40 millions de francs 
pour la réalisation du rêve 
secret d’un seul homme, 
le metteur en scène 
Iradj Azimi. 

La mût est tombée sur Grande* 
Terre. Au-delà de la mangrove, cette 
forêt tropicale où rrmngirg rouges et 
palétuviers blancs entremêlent à 
fleur d’eau leurs racines en tant de 
pièges, la routé s’élève sur un tertre 
dVm Ton aperçoit Hnn* un halo 
saturé cffammdité les lumières phts 
hospitalières d* Anse-Bertrand. Là, 
an bord de la mer Caraïbe, au-delà 
des dernières cases créoles, s’élèvent 
haut dam le ciel noir tes trois mite 
tOmmiiés «Tune frégate, ce gros bâti- 
ment qui fit Jadis la gknre de la 
Royale. 

A son bord, de drôles de marins : 
un petit homme rond, jovial mate 
réservé, surmonté d’un somb r e r o de 
paifle qu’il ne quitte j«™«, Iradj 
Azimi, tripotant nerveusement une 
sorte d’objectif qui pend sur sa poi- 
trine — un viseur & champ; l’instru- 
ment de base du travail de tout met- 
teur en scène. Non loin de lui, un 
quinquagénaire aux allures de play- 
boy - sérieux eu sus, — le directeur 
de la photographie Ricardo Arono- 
vich le même petit objet autour du ~ 
cou et, à ses pieds, une console qui 
lui permet à tout moment de déclen- 
cher l'embrasement du navire ou - - 
Fextmctian des feux. Tout autour 
d’eux, sur k pont, un monde de 
labeur s’active : les électros jonglent 
avec des milliers de füs, tandis que 
les ”*rinn« installent un rail de 
travelling. Un accessoiriste apporte 
un platean chargé de fausses 
liqueurs aux couleurs chaudes, nu 
jeune peintre «vieillit» an pinceau 
un cordage un peu trop rotQaut. 

- Au pied de la frégate, l’agitarion 
n’est pas moindre. Dans une case 
empruntée pour quelque temps an 
dut» du troisième âge, une décora- 
trice affûte ses outils. Dans un 
immeuble voisin, une petite aimée 
de costumières cm menéee par Edith 
Yesperini modifient sur des por- 
tants, sur une table à repasser ou sur 

les comédiens eux-mêmes, telle 
épaulette un peu tombante, telle 
boutonnière récalcitrante. 

Tout à l'heure, ils serait, sous la 



d’un peintre qui se satisfait de la 
beauté d’un plan, celle-ci ne doit 
pas au cinéma submerger le contenu 
du plan lui-même. Pour chaque 
seine, je calcule les rapports des 
couleurs de la mer. des vêtements, 
des décors, ta couleur du plan ne 
vient pas de tel ou tel personnage 
seulement , mais de son rapport avec 
son environnement. Le Radeau de la 
Méduse est une histoire terrifiante 
et horrible, mais aussi et surtout la 
poursuite d’une certaine beauté. Or 
il y a en Guadeloupe, dans la 
lumière et les paysages maritimes, 
une extraordinaire et diffuse 

beauté. » 

C’est aussi Paris du directeur de 
la photo. Ricardo Aronorich. profes- 
sionnel aguerri dont on a pu lire le 
nom au générique de Providence 
d’Alain R es na is, de Missing de 
Costa Gavras et, plus récemment, 
de la Famille d’Ettore Scola : « Je 
connais bien la lumière des tropi- 
ques car fai travaillé sur un film au 
BrisiL Ce n’est pas évident Si l’on 
choisit de travailler aux belles 
heures, tôt le matin ou tard le soir, 
on risque de tomber dans la carte 
postale Aux heures zénithales, il 
faut protéger le plateau avec une 
grande toile de spi. La seule solu- 
tion. c’est de prendre son temps, une 


Iradj Azimi sur le tonage 


ptus sauvages faits divers de rtns- 
toire, réchouagé de la frégate 
la Méduse sur un banc de râble 
alors qu’elle était eu route pour le 
Sénégal, sous le commandement du 
fantasque Chaumareys (Jean 
Yaime), avec à son bord le nouveau 
gouverneur du territoire, Schmahz 
(Philippe Laudenbech), accompa- 
gné de sa femme (Claude Jade) et 
de sa Cite, et te . sombre destin qui 
jeta sur l'océan, à bord d’un radeau 
gigantesque, plus (Tune centaine de 
leurs compagnons de voyage. ' 

Enfin le rêve secret d'un bomme 
obstiné se réalise! Iradj Atimi, met- 
teur en scène d’origine iranienne et 
naturalisé français depuis 1972, 


tenait pardessus tout à mettre en 
scène cette tragédie : « C’est un pro- 
jet que J’ai depuis les bancs de l'uni- 
versité », raconte cet homme qui a 
déjà réalisé trois longs métrages, les 
Jours gris, avec Jean Dasté, en 
\91A,Vtopia, avec Lauréat Temeff 
et Dcnmntqne Sanda, en 1979, et les 
Iles, avec Maximilien Scbefl. 

. .« Pendant un cours d’histoire de 
l’art en Sorbonne, dit-fl, un profes- 
seur nous a projeté une diapositive 
du tableau de Géricmtlt Cette his- 
toire . vraie, m’a bouleversé et est un 
sujet permanent de ma réflexion, 
sous-jacent déjà dans mes premiers 
films. Un de mes thèmes de prédi- 
lection est la survie. Or cest le 
thème central dit Radeau de la 
Médusé, un événement qui s’est pro- 
duit entre Empire et Restauration, 
à une époque charnière donc et très 
tremblante dé l’histoire française, 
qui ne manque pas de correspon- 
dance avec là nôtre, rai étudié cette 
histoire depuis quinze ans en dilet- 
tante,, f al lu beaucoup de docu- 
ments. On pourra découvrir dans 
mon film les divers épisodes de 
cette mésaventure, mais je n'ai pas 
voulu être servile par rapport à leur 


séquence par jour. Si Barry Lindon 
était si réussi, c’est que le tournage 
a duré plus d’un an et que Stanley 
Ku brick ne tournait qu’un plan par 
jour, iradj Azimi est partisan lui 
aussi de prendre son temps. J’ai été 
très séduit par l’écriture de son scé- 
nario. tris visuel d’abord mais aussi 
très écrit, très découpé. A ce point, 
c’est tris rare ; je ne connais 
qu’ Alain Resnais qui air la même 
méticulosité. • 

• Les deux hommes ont longuement 
discuté du Radeau de te Méduse. Ils 
ont arpenté tous les deux les allées 
_ __ du musée de la Marine à C baillât, 

r le tournage étudié soigneusement les tableaux 

, de Friedrich et de TUrner. Autant de 

soutien coalisé de phts de trente sources d'inspiration inépuisables 
coprodocteurs emmenés par le met- pour un tel film. Ils ont aussi 
leur en scène lu-mëme, producteur demandé à leur laboratoire de pré- 
ac légué, et 1e Centre national de te traiter la pellicule afin d’obtenir un 
cinémat ograp hie. Canal Plus, la grain plus fin et une sensibilité 
Sept, Carrère Vidéo, les collectivités moindr e. Et puis Os ont levé Pancre 
locales guadeloupéennes et des onm- pour la Guadeloupe où ils resteront 
™ SODEGA jusqu’au 30 septembre, avant de 
et la BNP de Pointe-à-Pitre. retrouver en métropole les côtes bre- 

■ « tonnes et les studios de Billancourt. 

Uranaeur Un long voyage. Comme celui 

nature qu’ont fait les maudits du radeau de 

^ ? l’ancre d’un port qui s’appelait 

repr^uctu» pandeur nature de la Rockefon . /a France levait Pancre 

2ÿ£nX w «« : frimerais 

éïébihorfe moi a î i “ i /ew lancre d ’“» cinéma 

SSMKSM 

Bertrand. Car cette nouvelle ^ j. 

Méduse a bien tout de la vraie, à ce 

détail près qu’elle ne va pas sur P 0 ™ 5 à , ombrage sont déjà un 
Fea». Dm wd ventre, on dSra^ra St 

avec surprise «me quantité de vérins l i0 P r . */, éh-eo ici en 

qui p ci m ettent d’imiter 1e ta ngage créole, « un Jardin bien soigné rap- 
au navire. Les plans larges du toujours à son jardinier». 

une maquette de 2 mètres de lc^ protagonistes de ce film davemmes. 
commandée, jusqu’au maniement OLIVIER SCHRflTT. 


•ec là nôtre. Tri étudié cette ' qui permettent d’imiter 1e tan g a g e ”“' K ^ . 

depuis quinze ans en dilet- au navire. Les plans larges du 
‘ai lu beaucoup de doeu- bateau en mer seront simulés par „ 


moments où l’on a l’impression 
d’are en pleine science-fiction.- zi 
bien- que. certains passages du film 
seront totalement dominés par 
l’imaginaire. » 

Iradj Azimi a dû longtemps se 
battre pour mettre sur pied sou pro- 
jet. Lancé il y a quatre ans, 3 n’a 
abouti que cette année, grâce au 


<r Miss Mary », de Maria Lwsa Bemberg 

Le tango de la frustration 


Miss Mary n’a pour tonte pos- 
session qu’une malle, emplie de 
peu de choses. Quelques vêtements 
et de so uv e nirs -. Elle rit dans un 
modeste appartement de Buenos- 
Aires. Sous ses fenêtres, -en cet 
automne de 2945, on crie : « Vivo 
feron!» Elle a quarante-cinq ans. 
Et elle , se . souvient. Lorsqu’elle est 
arrivée un quart de siècle plus têt 
dans la grande- propriété où l'atten- 
daient avec la méfiance, la curio- 
«té qu’il est d’usage d’éprouver à 
l’égard de sa gouvernante, trois 
enfants. Elle deviendra leur amie, 
Mbs Mary, sensible, prude et effa- 
cée qu’elle est, comme- il ried à te 
-gouvernante qu'elle- est, . à. 
r Anglaise qu’elle est. Les année* 
vont passer avec des soubresauts 
affectifc dans la vaste demeure et 
des. cunvidstoos ^pûEtte ute~dans le 
vaste -paya Un soir a orage. Miss 
Mary fou Famour avec te fils de 
h maison, fireraüe iih homme. On 
te chassera* évidemment- Dans 1e 
film de r Argentine Maria Lui» 
Bemberg; dont. on .se ; rappelle. 
Confia fia passion tragique «Tune 
jeune EDe. pour un père jésuite au 
tiède damer), toutes ira femmes 
sont des victimes plus ou moins 
consentantes,, tous tes hommes des 
machos plus ou moins cyniques. 


Les petites filles, déjà, sont bri- 
mées, brisées, on leur attache les 
mains; le soir, juste après te signe 
de croix... - - 

Chaleur étouffante des étés trop 
longs, des préjugés trop lourds, on 
danse en robe blanche te tango de 
la frustration. Et, dans ee climat 
confiné, s’obstine à brûler île sou- 
rire résigné et lumineux de Miss 
Mary.' 

Cest jofi; bien filmé, 1e fémi- 
msnie de la réalisatrice donne à 
F histoire un ton un peu démonstra- 
tif et sentencieux. Mais te charme 
opère souvent, ou s’en doute, par te 
seule ; présence de Jolie Christie. 
Elle u aimé , son rôle; elle Fenrichit, 
elle lui ajoute do la grâce, de 
l’humanité. Elle ne peut hâas lui 
donna ce qui lui manque totale- 
ment,' l’ambiguïté et - l’humour, ce 
sel et' ce poivre du sentiment. 
Alors* on regarde Miss Mary sans 
ennui, en se souvenant avec- une 
nostalgie suive, un regret exquis 
-de te. -même- actrice, -Julie Christie, 
séduisant un autre petit garçon, 
dans un autre film, en d’autres 
temps. C’était Losey. .C’était le 
Messager*. 

' DANlMf HEYMAMi 


une maquette de 2 mètres de long 
commandée, jusqu’au maniement 
des voiles, par Fâectromquê. 

De superbes cordages oit été réa- 
lisés par des gréeurs locaux, saintois 
et guadeloupéens de souche ou 
d'adoption, qui avaiem déjà travaillé 
sarde vieux ba tean x. Sortes d’aven- 
turiers aux gueules {dus- vraies que 
nature, ils ont aussitôt séduit Iradj 
Azimi. qui en a fait des fignrants. 
« Un jour qu’ils étaient sur le châ- 
teau arrière ai train d’installer le 
gyiement, confie-t-il, fai été frappé 
du contraste de leurs visages avec 
ceux de deux techniciens venus de 
Paris. Souvent, dans les films de 
mer, je trouve que la figuration est 
trop apprêtée. J’ai choisi d’engager 
les Saintois qui savent se tenir face 
à la mer. Ce pourrait être une des 
forces du film. » 

L’ensemble de la distribution a 
été déterminé avec un soin mania- 
que par le metteur en scène lui- 
même. En dehors des canons habi- 
tuels des gros s es productions. Une 
souk star, Jean Vanne, et surtout 
des professionnels chevronnés venus 
essentiellement do théâtre : Philippe 


L’homme 

discret 



PhffippcLandfnbach 

Voilà un cométSan que Fort 
aima beaucoup. Arpenteur talen- 
tueux des scènes françaises. Phi- 
Bppe Laudenbaeh mène une car- 
rière sûre et rranqoiHa auprès des 
grands servants du théâtre de 
qualité. Dans la plus grande dis- 
crétion. Dans une trop grande 
(Secrétion même car B est bien 
rare de rencontrer dans les allées 
du spec t acle ces personnages 
qui affient le don et b modestie. 

Jaune quinquagénaire au 
regard daïr. i a commencé sa 
carrière au Conservatoire, auprès 
de Fernand Ledoux. Très vite, 3 
rencontre Laurent Teaieff avec 
lequel il joua six spectacles 
depuis l’Homme couché, de 
Carlos Samprun jusqu'à Guéri- 
sons américaines, de James 
Saunders. Milosz. Dubillard. 
Harm. Gddoni, Mrozek, Kundera 
et Valéry furent autant d’auteurs 
qui lui permirent d’imposer wie 
personnalité qui. paradoxale- 
ment, aHie la douceur et la force, 
un certain romantisme et une 
indéniable modernité. 

Le cinéma s’en peu i n téressé 
à Philippe Laudenbaeh. Mais, 
c’est un signe qui rie trompe pas. 
Alain Resnais l’a très tôt distin- 
gué puisqu'il fut Robert dans 
Muriel an 1963 puis, plus récem- 
ment l’un des interprètes de 
Mon onde d’Amérique et de La 
vie est un roman. Truffaut a fait 
appel à lui pour Iframant tSman- 
che. non sans lui avoir révélé 
qu'H c h suivait depuis Muriel s 
« qu’a * voulait absolument ha 
confier un de ses personnages ». 
Û est aujourd'hui le gouverneur 
Schmaltz du Radeau de la 
Méduse. Un rôle important à sa 
mesure donc, et c'est tant 
mieux. On le retrouvera bientôt 
au théâtre sous la (fraction de 
Marcel Maréchal dansFEcote des 
femmes. 


JAZZ 

Les « mumbles » 
de Clark Terry 

Saint-Louis, dans le Missouri, 
aura bien joué son rôle de pépinière 
de talents. C’est dans la ville de 
Chuck Berry, Jimmy Btenton, Milt 
Buckner. Pce Wee Russe! ou Jimmy 
Gourley. que Clark Terry est né en 
1920. un 14 décembre. Quelques 
années plus tard, un nouveau den- 
tiste vient s’installer aussi à Saini- 


Laadenba c h J lire l’encadré), Lau- 
rent Terrien. Daniel Messuich, 
Jean Dasté, Victor Garrivier, wogi- 
tek Pszoanak, Jacques Dufilho et 
Marie Matheron, sortie brillamment 
ran passé du Conservatoire. 

« Ce n’est pas un choix économi- 
que. explique Iradj Azimi, on peut 
toujours discuter argent avec les 
stars de cinéma. Mais je voulais des 
visages justes, y compris .pour les 
petits rôles. Les comédiens de théâ- 
tre sont fascinants en ceci que l'on 
peut inventer avec eux des botts- 
liommes , les construire touche par 
touche. Ainsi Philippe Laudenbaeh, 
qui joue le rôle du gouverneur, est 
formidable .* après dix jours de 
tournage, oit n’arrive pas encore à 
imaginer complètement son person- 
nage, rien n’est fixé. Chaque jour 
apporté quelque chose de nou- 
veau. * 

Le metteur en scène attache au» 
une importance capitale i la 
lumière, à la couleur de sot film. 
« j’ai fait pour le Radeau de la 
Méduse un choix plcturallste, 
expüque-t-ïL Mais, à la différence 


Eddie Murphy 
n’est pas grand, 
mais c’est une superstar, 
un baratineur de charme. 

Un danger le guette : 
se prendre au sérieux. 

Ayant brillamment prouvé aux 
Californiens que les petits gars 
(nais) de Fllnacss sont sacrément 
futés, Eddie Murphy s’en retourna 
dans te grisaille de Detroit. Mais un 
copain à loi, on flic blanc, s’étant 
frit descend re à Los Angeles kns 
d’un w— mené par w»» b tef 1 *** 
géante, u fila à nouveau sous le soleil 
des dingues pour te suite de ses 
aventures, le Flic de Beverley Hills 
«* 2. mis en scène par le frère de 
Ridley Scott (Alicn, Bifide Rim- 
ner). Tony Scott (les Prédateurs. 
fQms fantasti co-papier glacé avec 
Catherine Deneuve et David 
Bowïe). 

Dans te premia Flic, de Martin 
Brest, en voyait Eddie Murphy, rà 
de la débrouille et de la magouille, 
piéger des truands presque aussi 
canailles que lui, découvrir, ébahi, 
les beautiM pepplo de Los Angeles, 
baratiner avec jubilation et s’en sor- 
tir de justesse pr&ce à son bagout, sa 
rapidité, sa façon presque anar, 
joyeuse, railleuse, sans rancœur, de 
considérer les beaux jeunes flics 
blonds et propre s et les richards 
sophistiqués, tons gens bien typés, 
de ceux qui ont fait le succès des 
comédies américaines - et des vau- 
devilles français. 

Citait à pertinent qu’Eddfe Mur- 
phy est devenu super star, et sou ser- 
vice de presse ne manque pas de 
répandre le montant de ses pharami- 
nenx cachets, les avantages 
consentis sur scs contrats, etc. Donc, 
quand 1e second volet de scs aven- 


Louis, dans le quartier chic. Né six 
ans après Clark Terry, le fils du den- 
tiste fera parler de lui : on l’appelle 


t Le Flic de BeverleyHiUs n° 2 », de Tony Scott 

Eddie super star 


Miles Davis. 

La petite différence d’âgo 
explique-t-clte la différence de styte 
et de carrière des deux trompet- 
tistes? Eu un sens, Clark Terry a 
suivi une trajectoire plus prévisible. 


ttxres commence, c’est en costume 
très chic qu’il arnaque un truand. 
Quand il repart pour Los Angeles, 
les extravagances californiennes ne 
le surprenn e nt plus autant et nous 
amusent «min». dame le pre- 

mier film, on a déjà parcouru pas 
mal de points touristiques, il ne reste 
pins qtrune party Playboy et quel- 
ques autres piscines fréquentées par 
de jeunes beautés. 

Le personnage même d’Eddie 
Murphy a changé. Certes, il fait 
encore quelques numéros de barati- 
nage frénétique, mais plutôt comme 
un chanteur qui, en rappel, sans plus 
y croire, chante le tube préféré du 
public. Le Scapin noir de Holly- 
wood, le gamin gouailleur est 
devenu un justicier vengeur. Cest 
forcément moins drôle. Moins drôle 
aussi les gens autour de hn, qui ne 
sont plus des caractères de comédie, 
nais des caricatures de stéréotypes 
déjà tournés en dérision. Ainsi, 1a 
femme du film rat la géante Brigitte 
Nieisen, qui pastiche les fausses 
vamps de burlesque. Avec elle, on 
pouriaitse croire dans un cabaret de 
travestis. A parodia la parodie, on 
en arrive à vida l’histoire a les per- 
sonnages an point que rien de ce qui 
arrive n’a plus d’importance. 

Pins rien ne compte que te virtuo- 
sité trépidante de te réalisation, 
suite échevelée de poursuites où tes 
num éros d'Eddie Murphy s'insèrent 
avec une remarquable aisance, le 
tout sur une bande son où les grince 
méats des voitures et tes coups de 
feu se Superpo s e n t à une in c essante 
musique dteoo. Le tout frit telle- 
ment de bruit que les dialogues sont 
hurlés. Quand an sort de là, an a 
l'impression d’avoir passé une heure 
quarante dans une boîte, un soir de 
fête, en l’honneur d’Eddie Murphy. 

COLETTE GODARD. 


1 orchestre de sa • hfgh school > et 
celui de la Navy, 0 fait des brefs 
passages chez Lionel Hampton, puis 
Charfie Barnet, et rejoint, en 1948, 
Couni Basic. Là-haut à droite, dans 
la rangée de la section des trom- 
pettes. A te dissolution de l'orches- 
tre, Clark Terry reste auprès du 
Comte jusqu’en 1951, dans ses 
remarquables petites formations. 
Après quoi, Q change de blason et 
rallie te Duc jnsqu’en 1959. Puis 3 
quitte Ellington pour Quincy Jones. 
Son long engagement, par te suite, à 
te station NBC ne l'empêche pas de 
se produire en soliste on à la tête de 
son Big Bad Band. 

Fidèle à une sonorité riche, ronde 
et expressive, technicien habile des 
deux instruments qu’il pratique par- 
fins acrobatiquemem, le buglc en 
main gauche, la trompette dans la 
droite, Clark Teny, qu on a souvent 
comparé à Dizzy Gïlicspie, est aussi 


main gauche, la trompette (uns la 
droite, Clark Terry, qu on a souvent 
comparé à Dizzy Gïlicspie, est 
un amuseur irrésistible. 

* Clark Tcny au Pedt-Jounal 
(Montparnasse), 13, me du 
Cotnmandaig-Moochntie. Jusqu'au 28 
août. 

Longnon au Sunset 

Trompettiste, arrangeur, chef 
d’orchestre, Jean-Loup Longnon est 
un musicien remuant, un animateur 
profits, un cas. Doué d’invention et 
d’une forte technique. Batailleur, 
souvent. Qu’il se produise en petite 
formation, entoure de jeunes musi- 
ciens, est donc une annonce digne 
d’intérêt. Longnon a besoin de te 
scène et de la chaleur d'un club pour 
s’exprimer. Au Sunset, il est servi. 
Mats l’intérêt s’augmente d’attente 
lancinante quand on sait qu'H se fait 
seconder d’un des saxophonistes les 
plus remarquables, beaucoup trop 
rare en scène, une légende et un 
mystère à 1a fois, k seul ou presque, 
sur-son instrument, à jouer les yeux 
grands ouverts : Jean-Louis Chau- 
temps. 

* Le Sunset , 60, me des Lombards. 
Du 26 août au 1« septembre. 

Le Montana 
en septembre 

Urtréger est de retour. On 
s’ennuyait. » Jazzman» (c’est le 
titre de son disque), jazzman donc 
jusqu’au bout des ongles, ie pianiste 
reprend du service dans le club de 
Saint-Germain-des-Prés. René 
Urtréger tient te première semaine 
avec Jimmy Gourley. Et le pro- 
gramme continue du même pied 
avec Jacques Vidal et Frédéric Syl- 
vestre, un très heureux duo de basse 
et guitare (du 7 au 12). Le 14, Us 
passent le relai aux actuels musi- 
ciens de Claude Nougaro: Pierre 
Mtehelot et Motrice V&ader, aug- 
mentés à te batterie de Philippe 
Combelle. Et Urtréger revient, avec 
Stéphane Belmondo à la trompette, 
du 18 au 26. Le mois est conclu par 
les frères Florens, avec Jean Bardy à 

te basse. 

* Le Montana, 28, me Saint-Benoit 
Jimmy Gauxtey, du 2 au S septembre. 
René Urtréger, Jazzman, Car CIO, cxL 

Le bal de la 
Chantenaysienne 

Peu soucieux et des modes des 
grands courants, Chantenay- 
Vïlledieti a fini par créer la sienne et 
son originalité. Depuis dix ans, le 
festival de Jean Rochard clôture la 
saison avec son programme singu- 
lier, ses Européens, ses Américains, 
scs Japonais, ses mélanges de musi- 
ciens ctessiques et de bruiteurs sur- 
prenants. L'esprit ce ressemble à 
rien, la forme est féconde. D suffit 
d’en juger par Faboudantc produc- 
tion des disques Nato, du même 

Jean RoehanL 

Tony Marsh, Evan Parker, Han 
Bennink, John Zorn, George Lewis, 
André Jaume,.Kazuko Hohki, Louis 
Sctevis, Jean Méreu, Raymond Boni 
et bien d’autres sont de te f&te. Les 
musiques tendent vers l'improvisa- 
tion spontanée, la recherche, la sur- 
prise et FluimBur. Violet* FetTer (fit 
des textes de Borges. Le samedi soir, 
3 y a bal sur la place du village. 
La Chantenaysienne, h batterie- 
fanfare locale, crée mm ouvre de 
Stuart Joncs. Chant enay-Vûledieu 
offre un bain d’originalité et (Tinat- • 
tendu. Comme os cueille une der- 
nière pêche avant tes vendanges. Et 
la rentrée des classes. 

. FRANCIS MARMANDE. 

1t Festival de Chantnay. du 26 au 
30 août, ottre Le Mans et Sablé-suiv- 
Sartbe. Reas. (16) 43-95-00-60 et 
■(16) 43-28-17-22. 
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Culture 


A Meymac : Fart européen des années 70 


Après le presque rien 


Dix ans après, 
l’art des années 70 
se révèle différent 
de ce que Ton avait 
cru connaître : 
moins théorique, 
moins ascétique, 
et possédé de l'envie 
de raconter un peu. 


ceins, ils demeurent fidèles an 
devoir de non-séduction. 


A Meymac, l’histoire récente se 
consomme en fines tranches : l'an 
dernier, la fin des années 60 ; cet 
été, les années 70. Chaque fois, les 
principes sont identiqnes : ordre 
chronologique, ambition d’historien, 
recherche de catégories et de 
thèmes. Les artistes et les œuvres — 
celles-ci étant choisies pour leur 
exemplarité - se trouvent de la 
sorte pris dans un système, celui de 
rexpositîan à thèse. 


Au même moment, procédant par 
rébus, plaisanteries sérielles, imita- 
tions ou « mises en abîme », Paoiïni 
ou Gasiorowski continuent à se 
moquer des beaux arts, en disciples 
conscients et organisés du ducbam- 
pisme universel. Il n’y a rien de très 
neuf là-dedans, quelle que soit 
P astuce du travail de chacun, et les 
aimées 70 ne sont, en la circons- 
tance, que des années 60-bis, celles 
de la diffusion internationale d’une 
esthétique de la fin de Part. 


nellc branche d’arbre et la ficelle à 
des exercices (Talliisûm. Les Indiens 
sont de retour, avec leurs flèches, 
leurs signes de piste et, plus tard, 
leurs totems. Charles Simonds 
modèle des panoramas désertiques 
oh quelques murs de terre sèche, les 
vestiges d'un bâtiment, évoquent on 
ne sait quelle inspiration tnorave ou 
précolombienne. En somme, la 
machine à produire des images s'est 
remise en marche, après dix ans de 
panne sèche. On « fait » de Fart, à 
demi-mot, sans trop l'avouer. 


Le parti pris est excellent, ne 


Si le propos de l’exposition s’en 
tenait à cela, il manquerait d’intérêt, 
et U manquerait surtout de rigueur, 
puisque l'on ne voit à Meymac 
aucun de ces Cari André ou Sol 
Lewitt qui ont été les pères fonda- 
teurs de la religion du presque rien. 
On pourrait alors s’irriter de ces 
lacunes, réclamer la présence d’un 
Toni Grand à côté de Bertholm ou 
d'un Richter & côté de Gashxtiwski. 


serait-ce que parce qu’il rompt avec 
les facilités du regro u pement tous 


les facultés dn regroupement tous 
azimuts et s’efforce d’introduire 
quelque clarté dans une matière qui 
échappe à peine aux gloses chan- 
tournées de la critique dite moderne. 
Ici, on veut se conduire en analyste, 
et c'est fort bien. 


Minimalisme 
de façade 


Or le sujet de l’analyse, cet art 
européen des années 70 qui naît sur 
fond de minimal et de conceptuel, 
l’un et l'autre mode in USA, û n’est 
guère aisé d’en faire percevoir la sin- 
gularité. 

Ce qui semble le caractériser 
d’abord, c’est l’absence la plus obsti- 
née de toute qualité artistique. Le 
vilain, le grossier, l’incomplet, le mal 
fait et le répugnant semblent obliga- 
toires. Le bois doit être brut et taillé 
i grands coups, la terre mal cuite ou 
meuble, la pierre & l'étal de bloc ou 
de dalle. Richard Long, François 
Bouillon, Giuseppe Penone ou Jean- 
Luc Parant appliquent à la lettre la 
consigne de pauvreté, et, s’ils osent 
ne pas s'eu tenir strictement an cube 
ou an carré des minimalistes améri- 


Maîs F essentiel, td qu’il se laisse 
deviner - car il ne se proclame pas 
haut et fort et demeure dans le regis- 
tre du suggéré au risque de décon- 
certer le visiteur, - l'essentiel donc, 
c'est que ce minimalis me n'est que 
de façade. Trop étranger aux tradi- 
tions européennes, trop dur et pur 
pour ne pas être bientôt perver ti , ce 
rigorisme est altéré et métamor- 
phosé. L’exposition de Meymac 
rejoint celle du château de Jau pour 
décrire cet abandon de la vacuité, 
abandon extrêmement lent et 
timide, gêné pur la mauvaise 
conscience, encouragé par l'exemple 
d’un Mario Metz ou d'un Zorio qui, 
eux, font de Tarte pavera un jeu 
culturel. 


Dans un genre tout autre, Bd- 
tansln, Gettc, Gerz, Le Gac et 
Annette Messager font de l'ait, eux 
aussi, un art plus marqué de sociolo- 
gie ou d’autobiographie. Us esquis- 
sent des historiettes et des portraits, 
ceux du peintre par hn-même, de la 
femme actuelle ou d'une Camille de 
Français moyens. Martial Raysae ne 
travaillait pas autrement, au début 
des années 60, en plein nouveau réa- 
lisme, et le voici rejoint par ces 
adeptes de la photo puUkâtaire, de 
Falbum de famille et dn compte 
rendu descriptif. On sait vers quelles 
œuvres, de plus en plus variées, des 
débuts ri étranges ont mené ces irré- 
guliers du modernisme. 


La leçon de Meymac est là : cette 
évocation, que l’on aimerait plus 
fournie encore, ouverte à la pein- 
ture, aide à comprendre par quelles 
évolutions imperceptibles s’est 
reconstitué un art qui avait été 
réduit à sou degré zéro. Sans doute 
cette restauration a-t-elle eu ses 
ratés, ses hi«fe en route et même 
ses pompiers, trop nostalgiques pour 
échapper au kit s ch des néo- 
classicismes. Mais elle a néanmoins 
abouti, et ceux qui, aujourd'hui, 
racontent son histoire avec quelque 
piété sont les premiers héritiers de 
cette révolution méconnue. 


Feu à peu, sans quitter un primiti- 
visme qui rassure, Bouillon, Lîmérat 
et Chaicallfe font servir la tradition- 


PHILIPPE DAGEN. 


★ Abbaye Saint-André, Meymac 
(Corrèze), jusqu’au 26 octobre. 


Charles Malton au Palm de Td 


Le petit pan de brique 


Communication 


La poiémiqne entre TF1 et la 5 sur Médiamétrie 

La contre-offensive de M. Philippe Ramond 


Quelle volée ! M. Philippe 
Ramond s'en est violemment pris, le 
mercredi 26 août, à l’institut de son- 
dages Médiamétrie. Panel 
* périmé », résultats « partiels, 
voire partiaux » : le directeur délé- 
gué de la 5 a frappé fort, faisant 
rebondir d’étonnnante façon une 
querelle bruyamment lancée par 
TF 1 en début de semaine, et dans 
laquelle la chaîne de M. Hersant fai- 


sait, jusqu'ici, plutôt figure d’accu- 
sée. La J ne s’etah-eüe pas procuré 
la répartition des sondes? S’ëtait- 
eSc pas ainsi donné les moyens, te 
cas échéant, de peser sur les mesures 
d'audience {le Monde du 26 août) ? 

La réplique développée par 
M. Raymond dans un entretien 
accorde à P AFP est à double d- 
tente. La disculpation d’abord : « B 
y a en France deux instituts qui 
mesurera l'audience des chaînes de 
télévison, Médiamétrie et 
SOFRES-Nielsen. La S est simple 
cliente de SOFRES-Nielsen. 
Médiamétrie. pour tenter d’acqué- 


méthoda anciennes». Cet outil oc 
répond pas «aux besoins d'une 
chaîne à vocation nationale comme 
la S et à ceux des annonceurs. Par 
son étroitesse, sa rigidité et son ina- 
daptation. le panel est périmé. Les 
résultats qu’il donne sont partiels, 
voire partiaux». Et le directeur délé- 
gué de la 5 de réclamer, en guise de 
conclusion, que dans « la grande 
aventure qui s'engage, les parte- 
naires du paysage audiovisuel 
soient également traités et Juste- 
ment jaugés et jugés ». 


charges de rappel d'offres du CESP 
était rendu public. Et oe même dm 
d'œil est d’autant plus qog 

l'ensemble de la presse du groupe 


Hersant a qui n é D y a 

années k CESP, stars son 


« Casser ksbaroraes» 


rir. par te monopole, une certaine 
crédibilité, a prospecté la 5. » Celle- 
ci hû a alors demandé de « justifier 
ses méthodes et de lui apporter tous 
les éléments statistiques » permet- 


M. Ramond, pour ce faire, lance 
un « appel aux organismes indépen- 
dants de la profession pour casser 
les baronnies et mettre en place un 
système incont o u r nable de mesures 
des audiences». Le Centre d'études 
des supports de publicité (CESP), 
« qui réunit tous les professionnels 
de la communication », pourrait, 
selon lui, jouer ce rôle. 

Cette vigoureuse contre-offessive 
est triplement habile. D’abord, 


parce qu’elle achève de disculper 
la S. Celle-ci a bien obtenu quelques 



C’est dans le repère 
de la photographie 
et du cinéma réunis 
que Charles Matton 
a trouvé asile, 
et voit 

sa dèten&on prolongée 
jusqu'à la mi-septembre. 


m’arrive d’envisager les reconstitu- 


tions de lieux comme des fins en soi. 
sorte de sculptures polychromes. 


synthèses de lieux entrevus ou 
représentations aussi peu imagina- 
tives que possible d'endroits exis- 
tants. » 


Manon est Tune des personnalités 
ks plus originales de la scène pariso- 
ncw-yorlcaisc, sur les marges dn 
cynisme bienveillant ( Atelier de 
sculpture comportant cinq portraits 
monumentaux de ma sœur Chris- 
tine) et de la tendresse caustique 
(Sy lvie et Léonard ) . 

Pour ce faire, Q a passé à l’acide 
tous les « ismes » et les « ifs - et les 
« actifs » de la création tant contem- 
poraine que moderne, s'en tenant à 
la simplicité des radicaux : réel, sur- 
red, hyp c r réc l, figure, objet— C'est- 
à-dire à l’impression et à la fabrica- 
tion directe du rêve, de ce rêve 
auquel on croit dans le demi- 
sommefl. «Aujourd'hui, écrit-il, il 


Dans cette pe r spect iv e, Matton 
photographie, peint et fabrique 
(sculpte?) comme s’il s’agissait 
d'un seul et même acte. U mesure, 
dévore, toutes les composantes d’un 
atelier, d’une pièce, d’un recoin et 
les reconstitue. Ça a le sérieux d’une 
maquette pour un décor de Jérôme 
Descbamps et k charme infantile 
d’une maison de poupée. Ainsi on 
s'émerveillera font autant devant 
l’exécution maniaque de chaque 
détail d’une pièce (fauteuils, télé- 
phones, projecteurs, ventilateurs, 
murs de brique, tubes de couleur, 
papiers froissés, tables d’artiste boc- 
d cliques...), que devant la rie sou- 
dain grouillante dans ces reconstitu- 
tions en apparence dépeuplées. 

C’est là qu'opère le charme et se 
révèle le talent: on entre da ny le 


tant de • juger de la qualité de ses 
enquêtes. Ce sont ces éléments, réaf- 
firme M. Ramond. qui nous ont été 
officiellement communiqués ». 

Après ce plaidoyer, la contre- 
attaque. An vu des données qui lui 
ont été communiqués, M. Ramond 
affirme que « les méthodes utilisées 
par Médiamétrie sont inadaptées. 
Comment justifier sérieusement, 
s’însurge-t-ü, qu'à partir de quatre 
cent cinq foyers aie téléspectateurs 
répartis de manière anarchique sur 
le territoire. Médiamétrie puisse 
déterminer l’audience de la 5?» 
L’échantillon statistique, ajoute-t-il, 
a été « mis en place pour des 
chaînes publiques, selon des 


informations dont ks télévisions 
concurrentes ne disposent pas, mais 
elle fait la fine bouche : tout bien 
pesé, cela ne l’intéresse pas ! 
Ensuite, parce qu’elk place délibé- 
rément Média tétrie dam une situa- 
tion difficile Cet institut de «""dag n 
est en effet actuellement en discus- 
sion avec k CESP, qui vient de lan- 
cer un appel d’offres pour la consti- 
tution d’un panel audimétrique 
national. Un terrain sur lequel 
régnait seul jusqu’ici Médiamétrie, 
puisque son concurrent SOFRES- 
Nielsen, n’est implanté qu’eu région 
parisienne. 

Le clm d*œü de M. Ramond au 
CESP a eu lieu, par hasard, 

le jour même oà le cahier des 


POINT DE VUE 


îers arbit 


Privatiser la Une 
était une absurdité 


par Philippe Malaud, 
député européen, ancien ministre, 
président du Centra national 
des indépendants et des paysans 
(CNIP) 


J E ne peux que partager le point de 
vue de M. Marc Paillet (le 


J vue de M. Marc Paillet fie 
Monde du 1 1 août) sur le gâchis de 
la poétique Léotard et la dégradation 
rapide du système audiovisuel fran- 
çais. La privatisation de TF1 était â 
l'évidence une absurdité : si une 
chaîne devait être privatisée - au 
profit de la presse régionale et dépar- 
tementale, — c'était FR 3. Les deux 
chaînes du secteur public, dynami- 
sées par la concurrence et appuyées 
sur la redevance, airaient dû consti- 
tuer la référence culturelle autour de 
laquelle s'ordonnait l’ensemble. Et la 
sixième chaîne musicale (TV6), dont 
la réussite était évidente avant son 
alignement sur la marne généralité, 
aurait dû être encouragée à pereévé- 


Au moment où H s'agit non seule- 
ment de défen dr e non seulement la 
culture française et francophone, 
mats de définir le patrimoine culturel 
européen, on ne peut qu'être sfffigé 
par l'américanisation médiocre qti 
caractérise l'évolution actuelle. D’ici 
peu, quand on parlera de grande 
guerre, h» enfants français pense- 
ront vraisemblablement h la guerre 
de Sécession. Et si l’on évoque les 
grandes familles, à la famille Ewring 
(Dallas). On peut être ifli uni des 
Etats-Unis et un incontfitionnel de 
FAIBance atlantique sans estimer 
nécessaire de baigner dans une sous- 
culture audiovisuelle américaine. 


La CNCL a enfin rendu, le mer* 
crcdi 26 ao&i, les derniers arbitrages 
permettant la publication de la liste 
complète des radios parisiennes ainsi 
que leurs fréquences. Paris comp- 
tera donc, désormais, quarante-cinq 
radias privées, ks six autres étant 
réservées aux stations dn service 
publie : France Inter, France Info», 
FTP, France Culture et France 
Musique, laquelle dispose d’allleure 
de deux emplac ement s. 

Europe 2 a, quant à die, disparu 
de la première liste rendue pudique 
an mois de juillet par la CNCL. La 
commission, qui l'avait arbitraire- 
ment mariée à la station Oui FM, a, 
finalement, dû admettre l'incohé- 
rence de la proposition, chacune des 
deux radios ayant une personnalité 
forte et une ligne mélodique mar- 
quée. 

Le coup est dur, donc, pour 
Europe 1, qui fignolait depuis plu- 
sieurs mais ce format «musîc et 
news» et faisait de cette station 
parisienne la figure de proue d’un 
réseau de soixante-dix stations en 
province. Un réseau bien implanté. 


La nouvelle bande FM 


champ (Tune cont em plation métho- 
dique, et l'oai perçoit, dans la langue 
la plus directe, l'émotion d’un artiste 
devant un mur, ici un intérieur amé- 
ricain mais qui pourrait être un 
fameux petit pan de mur jaune, là- 
devant une lumière qui pourrait être 
celle d'Hammershoi, ce peintre nor- 
dique récemment révélé par le Petit 
Palais. 

Le catalogue est Évidemment pré- 
lacé par Iran Baudrillard, ce qui 
permet à Matton de faire comme si 
de rien n’était, de jouer au naïf qui 
ne réfléchit pas (sauf la réalité), de 
s’en tenir un minimum de mont (Jn 
bien joli catalogue. Le problème est 
qu’une photo de l’œuvre de Matton 
courcircuite les jeux de la réalité et 
de sa reproduction, détruit les 
échelles réinventées, remet les pen- 
dules en marche et redonne son 
reflet à l’autre côté du miroir. Mais 
est-ce bien un problème ou est-ce un 
surcroît de plaisir? 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 


En revanche, je suis moins 
d'accord avec M. Marc Paillet 
lorsqu'il évoque le contrôle de 
l'audiovisuel par le pouvoir politique 
actuel contrairement à ce qu’avait 
réussi la Haute Autorité. L'aucfiovt- 
sual a, de tous temps, été inféodé à 
la gauche, partie per l’influença du 
milieu culturel, partie per le rôle des 
syndicats et partie du fait de la 
démagogie laxiste des gouverne- 
ments de droite. Entre 1981 et 
1986, au contraire, le gouvernemen t 
socialiste a pratiqué la chasse aux 
sorcières de tout ce qu n'était pas à 
sa dévotion. 


•k Palais de Tokyo. Jusqu’au 15 sep- 
tembre. 


Le gouv e rnement actuel, une fois 
de plus préoccupé de son image Ifoé- 

rate, n’a pas osé non pas épurer, 
mais rétabfr un minimum d'équilibre. 
Les orientations de M. François Léo- 
tard traduisent essantieilemant la 
terreur rie la moindre décision sus- 
ceptible d'être qualifiée d'autoritaire 
et l'espoir de voir un équilibre plus 
satisfaisant naître des privatisations. 
Celle de TF 1 a en particulier écarte 
de lui le ca&ce d'avoir à éliminer son 
PDG, M. Hervé Bouges, décision qui 
aurait dû intervenir le 17 mare 1 986. 
Mais il est difficile de croire et 
d'espérer que le laxisme, l'indécision, 
la référence constante à l’adversaire, 
l'abandon de l'audiovisuel aux indus- 
triels, conduisent au m'eux-disant 
culturel. 


France Inter : 87.8. 

Ratfo Pays + Racfio Ado : 88.2. 
Racfio Orient : 88.6. 

Kiss FM (ex 95.2): 89.0. 

Racfio Libertaire : 89.4. 

TSF 93 + 92 Radio + Soieâ 94 : 
89.9. 

FIP : 90.4. 

Canal 9 : 90.9. 

France Musique : 91.3. 

Francs Musique : 91 .7. 

CVS: 92.1. 

Tropic ACMA : 92.6. 

Radio Afigre + Ici et Mainte- 
nant: 93.1. 

France Culture : 93.5. 

France Maghreb Médias (Généra- 
tion 2001) + Soleil Ménft- 
montant : 94.0. 

Futur Génération + AAIM : 94.4. 
Radio Communautés + Radio 
J«Wfque + Radio Shalom : 
94.8. 

Radio Tour Effet : 95.2. 

Radio Courtoisie + Racfio Asie : 

95.6. 

Skyrock : 96.0. 

Racfio AYP + Rad» T1WE1 Ber- 
bère : 96.4. 

Racfio Service RueB-Malmaifion : 

86.7. 


AJDL : 97.0. 

Pacific FM: 97.4. 

Racfio Rivage : 97.8. 

Racfio Bout: 98.2. 

Racfio Alpha + TABALA FM : 
98.6. 

Gassica Latina + SoHdamosc : 
99.0. 

Racfio Sofidarité : 99.3. 

Electric FM : 99.6. 

Radio GILDA: 99.9. 

NRJ: 100.3. 

Racfio Notre-Dame + Fréquence 
Protesta ne : 100.7. 

Racfio Classique : 101 . 1 . 

Racfio NOVA + Arfc-en-dai : 
101.5. 

CHIC FM : TOI. 9. 

OUI FM + W-ROCK (ax- 
RTH 99): 102.3. 

Radio Montmartr e : 102.7. 

RMC: 103.1. 

HIT FM: 103.5. 

RFM: 103.9. 

RTL: 104.3. 

Europe 1 : 104.7. 

Nostalgie: 105.1. 

France-tnfos : 105.5. 

Aventure FM : 105.9. 


non-fiabilité. 

L’embarras de Mé diamé trie est 
d'ailleurs perceptible dans k com- 
muniqué que riastîtut a rendu 
public au beau milieu de fat nuit de 
mercredi à jeudi. L'institut affirme 
bien que « les polémiques pro- 
viennent toujours de ceux qui préfé- 
reraient que les résultats répondent 
à leurs opérâmes » et que les affir- 
mations de la 5 « ne sauraient tenir 
lieu de dém onst r a tion ». Mais D 
laisse la porte ouverte. Médiamétrie 
confirme, en effet, « que ses action- 
naires concurrents de la S seraient 
heureux de l’associer à son capital 
afin que les performances respec- 
tives de l'ensemble des chaînes puis- 
sent s’apprécier avec un thermomè- 
tre unique ». 

L'institut, pour parvenir à cette 
fin, sera-t-il contraint de remanier 
son panel en un sens plus favorable à 
la 3 et de M 6 qui s'estime éjgefo- 
ment victime d’une « sous- 
représentation » dans FéchantiKon 
statistique de Médiamétrie. La polé- 
mique lancée par TF 1 tournerait 

alors à l'avantage des autres chaînes 
privées. Le résultat serait inverse dn 
but recherché. 

Enfin, si d’aventure ks profes- 
sionnels de la communication accep- 
taient de suivre M. Ramond dans la. 
mise en place d’un nouveau système 
de mesure d’audience, la 5, qui joue 
son va-tout en septembre, ne pour- 
rait que tirer bénéfice des incerti- 
tudes dans laquelle les publicitaires' 
seraient plongés avant que le nou- 
veau système ne trouve sa vitesse de 
croisière. 

PfERRE-ANGELGAY. 


Paris comptera quarante-cinq radios 


bâti souvent avec des stations de la 
presse quotidienne régionale et 
qu’Eurqpe 1 n'entend pas remettre 
en cause. • Nous fabriquons un pro- 
gramme qui pltût, dit-on à la sta- 
tion. Les radios sont libres de 
conclure des accords d’affiliation et 
de programmation avec les fournis- 
seurs ae leur choix ». 

C’est sans doute l'espoir que gar- 
dent aujourd’hui ks responsables du 
groupe qui bénéficient d'une sorte 
de sursis jusqu’à la fin de l’année 
pour trouver une solution parisienne. 
Pour ne pas remettre en cause bruta- 
kment l’ensemble dn réseau, la 
CNCL a, en effet, accepté 
qu'Europc 2 ne disparaisse pas à la 
fin de semaine de la bande FM pari- 
sienne, comme l’ensemble des antres 
radios non autorisées, mais qu'un 
accord amiable avec Oui FM lui 
garantisse une diffusion pendant les 
quatre prochains mois. Après-, res- 
tera pour la station à trouver un 
accord une autre radio parisienne. 
Ou fi racheter, purement et simple- 
ment, une fréquence. 

A. Co. 


• RManee «te « la Tribune de 
r économie » ; paÿmtion ftnan- 

ci èro ren forcée. - Le Tribune de 
r économie met au point sa relance. 
Ce quotkfien économique et financier 
du groupe Expansion va étoffer et 
modemfear ses pages consacrées 
aux marchés financiers è partir du 
31 a oût. Cette partie du journal pas- 
sera alors de douze à seize pages. La 
présentation de la cote des valeurs 


sera mo de rnisée et plus largement 
commentée. Ces améliorations évite- 
ront à la Tribune de l'économie de 
paraîtra le samedi, jour où la Bouse 
de Paris est fermée. Mais les lecteurs 
auront dis le samedi matin le supplé- 
ment de l’après-midi de la Tri- 
bune, intitulé la Tribune de la Bourse. 
Le numéro paraissant le du lundi, 
quant à lui, publiera un supplément 
financier de huit pages. 
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Les autres salles 


ANTOINE (43-08-77-71), 15 b 30 et 
20 b 45 :1a Taupe. 

CMFÈ. VE LA GARE (43-78-S2-51), 
20 h 1S : Bien dégagé autour des orcffles ; 
22 b : Pelouse imcnflic. 

COMÉWE-CWJMABTIN (47-42- 
43-41). 21 h : Revient donair à l'EJyaâe. 

CSYPTE SAINTE-- AGNÈS (47-00- 
19-30 . 20 b 30 : 1e MSsamhrope. 

EDGAR (43-20-8S-I I), 20 b 15: Noos on 
£ait ob en noos fit de foire ; 22 h : Lee 
Babas cadrai. 

FONTAINE (48-74-74-40). 21 b : As 
secotus tout «a bâen ; Les inconnus. 

GRAND EDGAR (43-20-90-09) JL 
20 b 15 : Pabcr de crabe» ; 22 h : Cannai 
cru. 

GKÉV1N (424M4-47). 21 b : la Trais 
Jctnra/A rtlnir. 

HOTELLUTETIA, Enwacc Jcaa-Cecte— 
(45-4*38-10). 20 fa 34: Mensonge. 

HDCTŒTTE (43-26-3899), 19 b 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon. 

LUCERNA1RE (45-44-57-34), L 19 b 30 : 
B a a dc iaire ; 21 h 15 : Aatoar de Monia. 
SL 3frb : k Petii Prince ; 21 h 1 5 : Arebi- 
tmc. 

MKHOMÈRE (47-42-95-22), 20 h 30 : 
Double mixte. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), 20 h 30 : 
Mais qui est qui ? 

ŒUVRE (48-74-42-52) ,21 h: la Barque. 

POTINIËRE (42-61-44-16), 19 h : 
Madame de la Carlidra ; 20 U 30 : ks Joar- 
nal d’an curfc de campagne. 

ROSEAU THÉÂTRE (42 - 71-30 - 20), 
18 b 30 (en anglais) et 20 h 30 (fran- 
çais) : Un joer_ les maina. 

SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 
20 h 30 : rai tout non temps, ob 6tes- 
eoast 

TOURTOUR (48-87-8248), 19 h : la 
FdnEtre - ks Pav£s de roms : 21 h : Noos, 
Th fo et V incent Van Gogh. 

VARIÉTÉS (42-33-09-92), 20 h 30 : Cest 
amve mieux rapr&mldi. 

Les cafés-théâtres 

blancs -manteaux (4887-15-84), 

L 20 fa 15 : Anub - MC2 : 2! b 30 : Sau- 
vez les bébCs femmes : 22 b 30 : Mais que 
fah la police 7 - IL 20 h 15 : les Sacrés 
Monstres; 21 h 30 : Derrière vous™ y*a 
quelqu'une ; 22 h 30 : Joue-moi un air de 
tapioca. 

CAFÉ D’EDGAR (43-2085-11), L 
20 h 15 : Tiens, WÜÂ deux bmtdos; 
2! h 30 : Mangeuses (TbCTmies ; 22 h 30 : 
OnieSde seoom. — IL 20 h 15 : le Caba- 
ret des chasseurs en cadl ; 21 b 30 : le 
Chromosome chatouilleux ; 22 h 30 : 
C’est pins sbo* à deux. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22), 
20 h : Saleté de pétunia ; 21 b : Fais voir 
tan Cnpidon ;-22 h 15 : Haatgtenqar. 


LE GRENIER (43808802). 22 b : Dieu 
s’tatl cvj de bonne humeur. 

-PETIT CASINO (42-78-36-50), 21 h : Les 
oies sont vaches; 22 h 30 : Nous, on 
Sème. 

POINT - VIRGULE (42 - 78 - 67 - 03). 

21 h 30 : Nos désira font désordre. 

TINT AMARRE (48878382). 20 b 15 : 

A. Lamy ; 21 b 30 : Coup de feel; 

22 fa 30 : Suivez c'qu’on fait . 

Jazz, pop, rock, folk 

caveau de la huchette ( 43-26- 

65-05), 21 b : Riverside Sixiy BantL 
EXCAUBUR (48-04-74-92) : Tremplin 
d’é té. 

«SS (488789-64) : CUea 
MAGNET1C TERRACE (42-36-2684). 

23 b : M. Samy Quarto. 

LE MERIDIEN (43-45-1245), 21 h 30 : 
CL Tasandief. 

MONTANA (45-23-51-41). 22 h 30 ; 
Tri o R- Urtrcger. 

NEW COPA (4265-91-06). 20 b 30 : 
LDio p. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-2 1-56-70) . 21 b : C Teny. 

PETIT OPPORTUN (42 - 36 - 01-36). 
23 h : D. Mante, P. Bcnsagoet, P. Com- 
bcDe. 

SLOW CLUB (42-3384-30), 21 b 30 : 
J. Lacro ix. 

SUNSET (42-61-46-60), 21 h 30 : 
J^I_ Longnou Sextet. 

LES TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(4233-58-37) . 22 h : Chmdcon Trio. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (4278- 
44-45), 21 b : L’accroobabîutian. 

Les concerts 

SAfoOmpdl* » h 45 et 21 b : An Anti- 
qtia de Paria. 

Le music-hall 

BATACLAN (43-55-55-56), 21 h 30 : 
Salut les Smïaa. 

CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54- 
9497), 21 b : Chamois françaises; 
22 fa 30 : Chantons à b caxté. 
LUŒRNAIRE (4584-57-34),. 18 h 30 : 
Piatlcw jours. 


En région parisienne 


ROYAUMONT. Abbaye (30-35-10-16) ; 
le 30 à 18 bernes : MÂrdies françaisca. 

SCEAUX, dix-neuvième Festiv al dn châ- 
teau de l’Orangerie (46-60-07-79) 
17b3û,le30:QiiatuorI^r»U (Haydn, 
Schumann, Schubert). 

PARC DE SCEAUX, le 29 à 20 hearcs : 
Madonaa. 




Les (tes marqués (*) sont mhenfits rnx 
metea de trefae ans, (**) m moi» de fix- 


f : ;7, La Cinémathèque 

CHAHLOT (47-64-24-24) 

• - -- Hommage à E- von Strabeim : 16 h. 
1 - — ■ Tempête sur Usboune, de G. Sherman ; 
— 19 h, The Lady and the Monster, dé 

G. Sherman; 21 h, la Vallée, dn Barbet 
\ z Schroeder. 

BEAUBOURG 

( 42 ^ 78 - 35 - 57 ) : 

- 15 h. Cap an large, de |.-P. Paalin ; 17 h, 

■- ' le JtoS Mai, de Chris Marier (!■ partie), 

19 h, le Joli Mai, de Chris Madaar (2 pur- 
" *>*)• -- 

‘ * 'J* Les exclusivités 


AFTER HOURS (A-, va) : Gnxèai 
SaintrGcnuam, 6* (43-33-1082) . 

AGENT TROUBLE (Fr.) : Gaamont 
Halks. 1- (40-26- L2- 12) ; Rex, 2* (42- 
3683-93) ; 14-hriDer Odéoo, 6- (43-25- 
5983) ; Saim-André-dca-Aitt, 6° (43-26- 
48-18) ; Gaumont Colisée, 8* 
(43-59-29-46) ; Georges V, 8» (4S82- 


4186) ; Saint-Lazare Pasqua. 8> (43- 
87-3583) ; Français, 9> (47-70-3388) ; 
H-Juület Bastille, 11* (43-57-9081); 


Fauvette, 1> (43-31-5686); Gamnont 
AUtea. 14» (43-2784-50) : Mfaramar, 14* 
(43808952) ; 7 Parnassiens, 14* (43- 
20-32-20) ; 14-JuïBet BeaugiêneDe, 15* 
(45-75-7979) ; Gaumont Convention. 
15* (48-2882-27) ; Maiflot, 17* (4788- 
0686); Parité Wepler, 18* (45-22- 
4601) ; Gambetta. » (46-36-10-96). 

AÏANTRDt (1«L va) : RépûhSc 
Chiéma, 11* (48-05-51-33) ;Lqt 

ALERTE SUR WASHINGTON (A, 
*X) Hollywood Boulevard, 9* (47-70- 
W81). 

ANGEL HEAKT (•) (A* vjj.) : Gaumont 
HaOet, 1- (42978970) ; Ambassade. S* 
(43-5919-08) ; Bienrenhc Montpap- 
aasie.lP (4584-25-02). 

L’apiculteur cpt.-Gt~ »æ) ; 14- 

JteDet Parnasse. 6* (4386-5900). 

L’ARME FATALE (A.) (•) : (v-o.) 
Ponnn Horizon, ]' (45^8-57-57) ; UGC 
Odéon, 6* (42-25-1080) ; Marignen. » 
(43899282) ; Nonaatafio, 8* (45-63- 
16-16) ; (vX) i Rex, 2* (42868343) ; 
UGC Momparnassc. 6* (45-74-94-94) ; 
Fiançai», 9* (47-70-3388) ; Fauvette, 
13* (4381-56-86) ; Mtetral 14* (45-39- 
5243) ; Mo m pa ro asse Pathé, 14* (43- 
20-1286) ; UGC Cmwnmon, 15* (45- 
74-93-40) *, Pathé CUehy, 18- 
(45-228681). 

ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fc.) : George V, 8» (45824186).. . 

ATTENTION BANDTIS (Fr.) : Forum 
Orient Express. 1- (428382-26). 

AUTOUR DE MINUIT (A. m) :Ten»- 
püax,> (42-72-94-56). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A- a L) î 
Napoléon, 17* (4M7-63-G) 

BÉYÔNp THERAPY . (BriL, vm.) : 
Fonun. Orient. -E xpr è s» , l» (42-33- 
42-26) ; UGCOdéca, 6> (43-25-1080) i 
UGC Rotonde, fi* (45-74-94-94) ; UGC 
Kurritz, 8* (45-62-2080). 

B®Uï (A-,rr a) : Iwcnaïre. 6* (4584- 
57-34). 

BLUESYDREAM (A, VA) : 3 Lsxozt- 
boarg,6K (46838*77). 

LA BONNE (••) m.) ’ï va î Fonun- 
Oriem Exprès», 1" (42-3382-26) ; 
George V, 8* (45828186) ; 7 Ptanafr 


Spectacles 


Le Monde Informations Spectacles 

D 42-81-26-20 

Pour tous renseignements concernant 
Tensemble des programmes ou des salles 
Ide Tl h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

Réiarvofioa at prix pté fAy n I irib avec la Carte Club 


Jeudi 27 août 


AHaia,14* (43-2784-50) -.7 P 
14* (43-2082-20). 


14- Juillet BeaugreneDc, 15* (45-75- 
7979). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Forum 
Horizon, 1* (45-08-57-57) ; Ambassade, 
► (43-591988) ; Fiançai». 9 (47-70- 
3388); Gaumont AUtta. 14* (43-27- 
84-50): Mdntparnos. J4> (438782-37) ; 
Ganmont Canvcntinn. 15* (48-2882-27). 

JEAN DEFLORETTE (Fr.) -.Templten. 
3* (42-72-94-56), h. sp. 

MACBETH (Fri, v. h.) : Vendûmc, 2* (47- 
4287-52). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Byséeu- 
Lincola. 8* (43-5936-14). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Ciné- 

Beaubourg, 3-.li.sp. (42-71-52-30) . 

MÉLO (Fr.) : Templiers. 3* (42-72- 
94-56) ; 14- Juillet BeaugreneDc, 15* (45- 
75-7979). 

LA MÉNAGERIE DE VERRE (A-, 
va) ; Lucernûro, 6* (4584-57-34); 
C5 noctaa. fr (46-33-1082). 

' LA. MESSE EST FINIE (lu. va) : Répa- 
blie Cinéma, 11- (4885-51-33). 

MISSION (A-, ta) : Cbfiiekt-Vktflria, 
1- (4588-94-14); Bysécs-Liocoln, 8* 
(43-5936-14). 

MON BEL AMOUR. MA DECHIRURE 
(•) (Fr.) :Ctaocba, fr (4683-1082). 

MON CHER PE U T VILLAGE (Têtu, 
va.) : Triomphe, 8- (45-6285-76) ; Bec- 
tille, 11* (4942-1680). 

MY BEAimFUL LAUNDRETTE 
(Bouta) : Onocfaea. fr (4633-1082). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (Honfr, 
vx>.) : Triomphe. 8* (45-6285-76) : 
Ciné-Beaubourg, b. *p„ 3* (42-71-52-36). 

LE NINJA BLANC (A^ v J.) : Faramount 
Opéra, 9* (4782-5631). 


RÉSIDENCE SURVEILLÉE (Fr.) : 
Maxoviüc. 9* (47-70-7286) . 

SABINE KLE1ST, SEPT ANS (RD A. 
va) : RépubKoGinéma. Il* (4605- 

51- 33). 

SCOtOOOO (Fr.-b.) : Forum Orient 
Exprès», 1* (42-33-42-26) . 

LE SECRET DE MON SUCCÈS (A, 
va) : George-V, fr (45828186). 

SOUL MAN (A., va) ) ; Gaunwet HaDe». 
1- (40-2612-12); Colisée, fr (43-59 
2946). VJ. ; Gaumont Opéra. 2* (47-42- 
60-33); MaxevÜle, 9* (47-767286); 
Fauvette. 13* (43-31-5686) ; Gaumont 
Alésia. 14* (43-2784-50) : Miramar. 14* 
(43-208952) ; Pathé CUcby. Ifr (45-22- 
4681). 

STAND BV ME (A, v.o.) : Stttfio de Ja 
Harpe, 5* (4634-25-52). 

LA STORIA (II. va) : Templiers, 3* (42- 
72-94-56). 

ETRANGER THAN PARADISE (A- 
v.o.) : Ciné-Beaubourg, 3* (42-71- 

52- 36) ; Utopia, 5* (43-2684-65). 
TANDEM (Fr.) : Impérial. 2* (4782- 

72-52) ; Parnassiens, 14* (43808280). 
THE AMERICAN WAY (A., va) : 
Fonun Horizon, 1- (4588-57-57). 

THE KG EASY (A., va) : Gnochcs, 6* 
(4633-1082); Eicurial, l> (47-07- 
2884). 

THÉRÈSE (Fr.) : Cinocbes, fr (4633- 
10-82) ; UGC Rotonde, 6* (45-74- 
94-94). 

TIN MEN, LES FILOUS (A, va) : 
Oneebes. fr (4633-1082). 
TRAVELLING AVANT (Fr.) : Ciné 
Beaubourg, 3* (42-71-5286); UGC 


UES FILMS NOUVEAUX 


L’AMI DE MON AMIE. Hha fran- 
çais d’Eric Rohmor : Gaumont 
Halles, 1- (40-2612-12): Haatn- 
fcnille, 6* (4633-7938) ; St- 
GermatB-dea-Piéa, 6* (42-22- 
87-23) ; Reflet Balzac, 8* 
(4581-1080) ; Marignan, fr (45- 
599282) ; Français, 9 (47-79 
3388) ; Nation». 12c (4383- 
04-67) ; Fauvette, 13* 
(43-31-5686) ; Gaum. Parnasse, 
14* (43-358080) ; 3 Paroissien». 
14* (43-293919) ; Ganmont 
Convention, 15* (48-288927); 


rien, 14" (43-2932-20) ;vX iMaxeviBe, 
9(47-797286). 

B R 4731. (BriL, va) : Sarnt-Lambert. 15* 
(463291-68) ; EpfefiriBob, 5* (43-37- 
5787), 

LA BRUTE (Fr.) : George V, fr (4582- 
4186). 

BUISSON ARDENT (FT.) : Studio 43, 9 
(47-796380). 

CHAMBRE AVEC VUE (B rit, va) : 
14-JniQet Odfian, 6* (4625-5983) ; Stu- 
dio 43, 9 (47-796380) ; vJ. : 148uHet 
BeaugreneDc. 15* (46767979). 

LA CHAMBRE DE MARIAGE (Turc, 
va) : Reflet MMdt. 5" (43-548284) ; 
h-sp. 

CHÀTEAUROUX DISTRICT (Fr.) : 
3 Parnassiens, 14* (46208919). 

CHRONIQUE D'UNE MORT ANNON- 
CÉE (ItrFr., v. K.) : va : Parnassien», 

- 14* (462082-20). 

CROCODILE DUNDEE (A- va) : 
Saint-Germain Huchette, 5* (4636 
6620) ; Marignan. fr (46599282). - 
rS. : Français, 9 (57-793688) ; Mdat- 
parnaasc Pathé, 14» (43891206). 

DANGEREUSE SOUS TOUS RAP- 
PORTS (A, va) : Forum AïoeaCid, 
I- (42978674) ; Triomphe, fr (4662- 
4676) ;FaraatfiaB, 14* (46293220). 

LE ENCLIN IMS L’EMPIRE AMÉR6 
GAIN (Can.) : Studio de la Harpe, 5* 
(4634-2652) ; UGC Biarritz, 8* (4622- 
47-94) 

DOWN BY LAW (A, vo) rSmotrAadr6 
dee-Am.fr (462648-18). 

LES ENFANTS DU SHJENCX (A, 
va) : SeJnt-Qermafai Village, 5* (4636 
6620) ; PubDoc Matignon, fr (4659 
31-97); - vJ. : Lumière, 9 (4286 
4907) ; Mompamos. 14* (462782-37). 

EVH. DCAD 2 (A) (•). - vX : Maxo- 
vüte, 9 (47-797286). 

FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A^ vX) (b. m) i Siist-Ambrtôc, 11* 
(47-098916) ; Satat-Lambert, 15* (46 
3291-68). 

EXTRÊME PRÉJUDICE (A.) : va : 
Nonnandin, fr (45-661616) ;vX : Hol- 
lywood Boulevard, 9 (46791941); 
Pari» Ciné. 10* (47-7081-71): UGC 
Montp a rna sse. 14* (4674-94-94). 

LA FAMILLE 0L, va) : Gamnont 
Halks. 1- (492612-12) ; UGC Odéon, 
6* (46261930); Pagode, 7* (47-05- 
12-15) ; Ganmont Champs-Elysées, fr 
(4659-04-67) ; 14-JtdDet Bastille, u* 
(4657-90-8 1 ) ; Bienvenue Moatznr- 
mm, 15* (4644-2602); 148te0st 
BeaugreneDc, 15* (46767979) ; Mail- 
loi, 17* (47860606) ; VA et vX : Gan- 

. mont Opéra, 2* (47826933) ; vX : 
Saint-Lazare Pasqnier, 8* (4687- 
3643) ; Nation. 12* (438604-67) ; Fa»- 
vetlc, 13* (4631-6974) ; Ganmont Alfr 

' sia, 14* (4627-84-50); Montparnasse 
pathé, 14* (43-291246)Y Gaumont 

— Consendon. 19 (462882-27); Paibé 
■ CUcby, Ifr (46228601) - - 

LA FEMME DE MA VIE (Fri) : UGC 

- Boulevard, 9 (46769580) ;• Image» 
lfr (46228784). 

LES FOUS DE BASSAN (Fr., Can.) : 
Fonun AitxnOd. 1- (46978674) ; 
Gmunmft Opéra, 2 f (47828933) iBaa- 
tafeaük, 6* (4633-79-38) ; Gcumoai 
Ambassade, fr (4659 J 908) ; Ganmont 


Msyfair, lfr (46262746) ; Mail- 
lot, 17* (47884646) ; Pttbé CK- 
chy. lfr (46224641). 

LE FLIC DE BEVERLY HILLS 2 
Hlm américain de Tony Scott, vo : 
Forum Horizon, l» (4548-57-57) ; 
Bretagne, fr (42-22-57-97) ; Hante- 
foûDe. fr (46367938) ; Pub. St- 
Gennam, fr (4222-7280) ; Mari- 
gnan, fr (46599282); Publias 
Champs-Elysées, fr (47-497623) ; 
Montparnasse Pathé, 114* (4629 
12-06) ; Kinopanorama. 15* (4346 
5950) ; Maillot, 17* (47884606). 
Vf: Impérial. 2» (47827252) ; 
Grd Rox, 2* (42368693) ; Steai- 
JÜDOun Pasquier, fr (4387-3583) ; 
Paramouut Opéra, 3* (4782- 
5631) ; Nation. 12* (46434487) ; 
UGC Lyon BanDle, 12* (4386 
01-39) ; Fauvette. 13* (4631- 
36-86) ; Galaxie, 14* (45-30- 
1843) ; Ganmont Alésia, 14* 
(462784-50); Conv. St-Charies, 
15* (45-7933-00) ; Gaamont 
Convention, 15* (48-2882-27) ; 
Pathé Wcpfcr, lfr (46228641) ; 3 


Scdétan, lfr (42467979) ; Gam- 
betta, 20* (46361996). 

FUNNY BOY. FDm français de Chris- 
tian Le Hemonet : Forum Aie en 
CW. 1- (4297-5674) ; Rex, 2* (42 
368693); Marignan, 8* (4659 
9282) ; George V. fr (4582- 
4186) ; Paramount Opéra. 9* 
(47825631) ; UGC Lyon Bastille. 
12* (438341-59); Galaxie. 14* 
(45891803) ; Mistral. 14* (4639 
5283); Mon tparn ass e Pathé, 14* 
(43-2912-06) ; Convention St- 
Cfaarks, lfr (46793340): Gau- 
mont Convention, 15* (48-28- 
42-27) ; Pathé CUehy. 18* 
(46224641). 

LA LOI DE LA JUNGLE (*). FDm 
américain de Clay Bonis. Vo 
George V. fr (45824186). Vf: 
Rex. 2 (42368393) ; UGC Mont- 
parnasse, 6* (46749494); Para- 
mount Opéra, 9* (47825681) ; 
UGC Lyon Bastille, 12 (4646 
01-59) ; Galaxie, 13* (45-89 
1843) ; UGC GobcGns, 13* (43-36 
2384) ; Conv. St-Cbarlaa. 16 
(46793600) ; UGC Ctmventwa. 
lfr (46749380) ; Image», lfr (46 
224794) ; 3 Secrftan, 19* (4246 
79-79. 

MISS MARY. Film brésDieu de 
MJL Bemberg. Va: Ciné Beau- 
bourg, 3* (4271-5236) ; Dmmm. fr 
(42261930) ; UGC Rotonde, fr 


(46749494); UGC Barrât, fr 
(458220-40). Vf: UGC Gabetina, 
13* (46362384) ; UGC Conven- 
tion, lfr (46749380). 


-COODM0RNENG BABILONIA (IuVL, 
va) : Forum Orient Exprem, 1«, (4236 
4226); 14-Juület Odéon, fr (4626 
5683) ; George V, fr (45824186) ; 16 
Juillet Bastille. Il- (46579081) ; 


K OLA D ARUNC N’EN FAIT QU’A SA 
TÊTE (Æ, va) : Répuhlic-Ciném*, 11* 
(484651-33). 

LE NOM DE LA ROSE (Fri), v.angL : 
Publias . Champs-Elysées, fr (47-29 
7623) ; ButiHe, 11* (4642-1680) ; 
Gaumont Parusse. 14* (42363080) ; 
v.f. : Lumière, 9* (42864947) ; 
Convention Saint-Chartes, lfr (4676 
3340). 

PASEEZAIL CŒUR PUR fini, va). 
Chuy-Pelace, 6 (495447-76). 

PEE WEE BKr ADVENTUBE (A, 
va) :Escarial, 13* (4747-2844). 

UGC Boulevard, fr (46749580). 

PERSONAL SERVICES (A-, va) (") : 
Oné-Beaubourg, 3* (4271-5236) : UGC 
Danton, 6 (42261930) ; UGC Biarritz, 
fr (45822080). VX : Rex, 2 (4236 
8393); UGC Montparnasse, 6 (4674- 
9494) ; UGC Boulevard, fr (4676 
9580) ; UGC Lyon-Bastille. Il* 
(464601-59) ; UGC Gobdins, lfr (46 
362644) ; Images, lfr (46224794). 

LA PETITE AUXIMEUSE (Fri) :UGC 
Biarritz, 8* (45-6220-40). 

FLASHS DE FEMMES Ot, va) (•} : 
Triomphe, fr (45824676) ; vX : UGC 
Ly^Ëa^De, lfr (438601-59) ; UGC 
Gobdiu. lfr (46362644). 

PLATOON (•) (A-, va) : Geoge-V, fr 
(45824186). 

POUCE STORY (A.). VX : Maxesille.fr 
(47-797286). 

PRÊCHI-PRÊCHA (A, va) : Studio des 
UnuHscs. fr (46261 909) . 

PKEDATOR (•) (A-, va) : Fonun Hori- 
too, 1*- (45-0657-57) ; Danton. 6* (42 
261930) ; Marignan, fr (46599282) ; 
UGC Normandie, 8* (45861616). 
VX : Impérial. 2* (47827252) ; Rex, 2* 
(42-368693); UGC Montparnasse, 6* 
(46749494); Paramount Opéra, 9* 
(47825631) ; UGC Lyon-Basilic. 12* 
(4383-01-59) ; UGC Gobdins, lfr (46 
362644) ; Galaxie, lfr (45891803); 
Montparnasse Pathé, 14* (46291206) ; 
Mistral, 14* (46395283); UGC 
Convention, 15* (4674-9680)) ; 
3 Santon, lfr (42067979); Gam- 
betta, 20 1 (46361096). 

QUATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Luxembourg. 6* (469697-77). 

RADIO DAYS (AO, vA : Gaumoat- 
Opfaa, fr (47826933): 148uiUet 
Odéon, 6* (43-265983) ; Ganmont Coti- 
sée, fr (46592986) ; UGC Gobdins, 
lfr (46369644); Gaunxmt-Pantaaae, 
]4* (43-363940) : 14JaiDet Bcaugrc- 
Mlle. lfr (46767979). - - 

RAENING IN THE MOUNTAIN (Hong- 
knqg. va) : Ottny, fr (465497-76) ; 
Reflet Bateae, fr (4581-1080) ; BastiDe, 
11* (43821680). 


m* Le Monde • Vendredi 28 août 1987 21 


CASANOVA DE FELUNI (L. va) (*) ; 

Sum-Germain Studio. > (46338620). 
LES 101 DALMATŒ3S (A, vX) ; 
Napoléon, 17- (42-67-63-42), 

LA CHATTE SUR UN TOTT BRULANT 
(A, v o.) : Studio des Ursuline», 5* (42 
261909). 

CHÉRIE, JE ME SENS RAJEUNIR (A. 

va) Ctompo, fr (4654-5180). 
CHINATOWN (A., v.o.) : {•) 14 Juillet 
Parnuxe, 6 (42-26-58-00) . 

LA COMTESSE AUX PIEDS NUS (A. 
v.o.) : Action Christine. 6* (4229 
11-30). 

DE MAO A MOZART (A-, va) : Grand 
Pavois. 15* (4654-4685). 

LE DERNIER NABAB (A., v A ) : Reflet 
Logos, 5* (43548234). 

DERSOU OUZALA (Sov, v.o.) : Ciné 
Beaubourg. > (42-71-52-36) ; Cosmos. 6* 
(4644-2M0); Triomphe. 6 (4582 

L’EXTRA VACANT Mr DEEDS (A, 
va) : Action Ecoks, fr (46267297). 
ÉVE (A, va) : Action Christine bis, 6* 
(422911-30). 

LE FAUCON MALTAIS (A,r.a) : 
Action Rive gauche, fr (46298480). 

LA FUREUR DE VURE (A, va) : Ciné 
Beaubourg, fr (42-71-52-36). 

GANDHI (Brit^ va). — (v.f.) ; Bretagne, 
6* (42-22-57-97) ; Momparnas. 14* (42 
27-5237). 

gatsby le Magnifique (a, va) : 

Action Rive gancbc. fr (42294480) ; 
Reflet Balzac, fr (4581-1080). - 
(v.f ) : UGC Boulevard, fr (4674- 
9640). 

LE GUÉPARD (A-, v.o.) ; Hamrfenille. 6* 
(46327938). 

LES HOMMES PRÉFÈRENT LES 
BLONDES (A, va) ; UGC Ermitage, 
fr (45821616). 

HUIT ET DEMI (lt, va) : Denfcrt, 14» 
(42218191). 

H1CHLANDER (A„ va). - (vX) : 
Lumière, fr (42868907) . 

HORIZONS PERDUS (A-, va) : 
3 Luxembourg. 6* (463297-77). 

JOUR DE FÊTE (Fr.) -. St-MkheJ. fr (46 
267917). 

LE LOCATAIRE (Fr.) : Utopia, fr (42 
268485). 

LOLITA (Am va) : Action Christine, fr 
(422911-30). 

LUDWIG (VtSCONTT) (IL. va) : Ciné- 
Beaubourg, fr (4271-52-36). H. sp. 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr.) : 
Studio 43, fr (47-796380). 

MARY POPPZNS (A, vX) : Napoléon. 
17* (42678382). 

MXDN1GHT EXPRESS (A^ v.o.) C) : 
Cmoches-St-Germain, fr 142661082). 
LE MONDE SELON GARP (A, va) : 
Lncernaire. fr (4584-57-34). 

MONICA, LE DÉSIR (Suéd. va) Reflet 
Logos H. Sp.,fr (425482-34). 

MON ONCLE (Fr.) : 14 Juillet Odéon. fr 
(42265983); 14 JuÜtet BasûOe. U* 
(4257-9081). 

MR SMITH AU SÉNAT (A, va) : 
Reflet Logos, fr (46544634) ; Mac 
Mabas. 17* (43892481). 

NEW-YORK, NEW-YORK (A„ va) ; 
Forum-Orient, 1- (42-3382-26). ' 

-LE PIGEON (lt, va) Reflet Logos, fr 
(465482-34). 

LES PROIES <A^ va) : Utopia. fr (42 
2911-30). 

PROVIDENCE (BriL, va) : Cmé- 
Beauboug, fr (4271-52-36) H. Sp. Stu- 
dio des UmHnes, fr (46261909) . 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A. va) : Forum, l" (42-97- 
5674) ; George V, B* (45828186) ; 
Parnassiens, 14* (46293220). - (v.f.) : 
Paramount Opéra, fr (47825631); 
Fauvette, 13* (4631-5686) ; Mistral, 
14* (46395243). 

SHANGHAI GBSTURE (A, va) ; 

Action Christine, fr (462911-30). 

THE KING OF MARVIN GARDEN (A_ 
va) : Racine Odéon, fr (46261988). 
THE SERVANT (A-, va) : Studio des 
Ursuûaes, fr (46261999). 


ZJE TEMPS D'AIMER ET LE TEMPS 
DE MOURIR (A. v.o.) : 3 Luxem- 
bourg. fr (46-3297-77). 

TO BE OR NOT TO BE (A,, vo.) 
(Lubitsch) : Panthéon, fr (4254-1604). 

TOOTSIE (A., v.o.) Ranclagb. lfr (4286 
64841. 

TOIT CE QUE VOUS AVEZ TOV- 
301 -RS VOULU SAVOIR SLH LE 
SE XE ... (A., v.o.i : Forum Orient 
Express, |- (42-32422M : L'GC Errm- 
Ugc. fr (4S-62I6I6I. - V.f. ; Mout- 
paruos. 14* (4227-52-371. 

LE TROISIÈME HOMME ( A_, vol) : 
Reflet Logos, fr 1425482-34) H. Sp. 

UN MILLION CLÉ EN MAIN (A-, 
v a) : Champo.fr 14254-51-60). 

L’ULTIME RAZZIA IA . VA) : Action 
CbrisuK.fr (422911-301. 

UN TRAMWAY NOMME DÉSIR (.9. 
v.o.) : Action Rive Gauche, fr \4229- 
44-40) ; Elysées-Lincoln. fr (43-59- 
3614). 

les vacances de m. hi’lot (Fr.j : 

Gaumont Opéra. 2 (4782-60-331 : Si- 
Michcl. 5* (42267917) ; Gaumont 
A m b as sade, fr (4226791?) : Gaumont 
Alésia. 12 (4227^4-50) Gaumont 
Parnasse, 14* (423630-401. 

20 000 ANS A SINC SING (A., v.o.) : 
3 Luxembourg, fr (463387-77). 

VIOLENCE ET PASSION CA. v.o.) : 
Luxembourg.fr (463297-77J. 

VOL AU-DESSUS D’UN NID DE COLT- 
COU (A, vjs.) : Studio des Ursubnes. fr 
(42261909); Parnassiens, lfr (4220- 
30-19). 

LE VtMLEUR DE BICYCLETTE lit, 
v.o.) : Reflet Médicis. lfr (425842-34). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A., 
vo.) (■) ■. RaneUgh. lfr (42866UU1. 

Y A-T-IL UN PILOTE DANS 
L’AVION ? (A. vax.) : Grand Pavois, 
lfr (46548685) . 


Les festivals 

MICHEL SIMON, Reflet Médites. 5* (42 
5482-34), mer, DriHe de drame ; jeu., 
TAtalamc ; vend, la Fin du jour : «*m 
les Disparus de Salnt-Agil : dinx. Boudu 
sauvé des eaux ; huuL. la Chienne ; mar, 
la Beauté du diable. 

WIM WENDERS (vo). 14 Juükt- 
Montparoasse, fr (422658-00). mer., 
mar, Alice dans les vük» ; jeu, la Lettre 
écarlate ; vol. Faux mouvement ; sam., 
Hammet; dinx. An fll dn temps; iun., 
Paris, Texas. 

B. KEATON, Stufio83. 9* (47-708380). 
■aux, 17 b : le Mécano de la - Gene- 
rale » ; dira. 17 h : la Croisière du 
• Navigator 

TEX AVERY (w). Sradio83. 9* (47-70- 
6380), sera, 15 h : Tcx Avcry Folies ; 
dira, 15 b :Tex Avcry and Company. 

BUNUEL (vo), Républic-Qnéma, 11* 
(460651-33), jeiL. 15 h 40 : Tristana ; 
sam, 17 b : Los Otridados. Un chien 
anda l ou s ; faux, 17 b : Nararin; hnx, 

20 b 20: EL 

TARKOV5KY (vo), RépCbbc-Ouéma, 
11* (460651-33). jox. mar, 22 h : Nra- 
talghia ; jerx, 17 b 40 : Solaris ; sam, 

21 b : Andra Rouble? ; ven, 22 h. dim 
19 h 40; le Sacrifice ;vax, 17 h 20. mar, 
15 h40 : Sulker ; mer, 15 b 40 : rEnfant 
divan. Le Rouleau compresseur. 

JvL. GODARD. DenTen. 14* (4621- 
41-01), mar. 12 h : Masculin féminin ; 
tan, 10 h 20: Je vous saine Marie; sam., 
18 b 20; Sauve qui peut (la vie) ; dinx, 
12 h 20 : Deux ou trois choses que je sais 
d’elle. 

A TANNER, Denfcr, 14* (42218181), 
dira, 15 h 40 : vox, mar, 20 h : Dans la 
ville blanche; vend, 15 h 40 : la Sala- 
mandre ; jeu, 18 b 20 : Charies mon nu 
vif. 

TRUFFAUT, Denfcrt, 14* (422181-01), 
jeu, mar, 14 b : T Argent de poche; 
nm-, 22 h : Jotas a Jim. 

PROMOTION DU CINÉMA (vo). 
Studio- 28, lfr (46063607). mer, jeu.: 
Man bd amour ma déchirure; ven, 
sam, : ta Veuve noire ; dim, mar. : la 
Couleur de rargeu. 


Rotonde, fr (4674-9404) ; UGC Odéon. 
fr (42-2610-30) ; Pagode, 7» (47-06 : 
12-15) ; UGC Champs-Elysées, fr (46 1 
62-2080) ; UGC Boulevard, fr (4676 
9640. 

37-2 LE MATIN (Fr.) : Gaumont HaOet, 
I» (492612-12), 

UNE CHANCE PAS CROYABLE (A, 
vra) : Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
52-36) ; Danton, fr (42261930) ; Bter- 
r ta. fr (46622080). Vf. : Rex. 2* (42- 
368293) ; UGC Montparnasse, fr 
(4674-9484) ; UGC Boulevard, fr (46 
748580) ; UGC Lyon-Bastflta, 12* (42 
4201-59) ; UGC Gobdins. Ifr (4236 
2244); Mistral, 14- (46395283); 
Images, lfr (46228784). 

UNE FLAMME DANS MON COEUR 
(Fr.) (*) : St-André-das-Arts, 6* (4226 
4618). 

UNE GOUTEE D’AMOUR (Turc, vra) : 
Utopia, 5* (4226-8485). 

UN HOMME AMOUREUX (Fr.), 
v.angL : Gaumont Ambassades, fr (42 
5919-08) ; Gaumont-Parnasse, 14* (42 
363080). 

XA VEUVE NOIRE (A, vxx) : Eptodo- 
Bois, 5* (4237-5787). 

WELCOME IN VDENNA (Antr, va) : 
Utopta.fr (42268485). 


Les grandes reprises 

AMADEUS (A, ta) : Forum Horizon, 1* 
(458657-57); Oeorgo-V. fr (4582- 
4186). 

L'ARRANGEMENT (A, va) : Action 
EMks, 5* (422672-07). 

ARSENIC CT VIEILLES DENTELLES 
(A, yjx) : Action Ecteea, fr (43-26 
7207). 

LESr AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (Am vX) ; UGC Mtojnit 
nasso.fr (46748484). 


PARIS EN VISITES 


VENDREDI 28 AOUT 


« Sculpture et sculpteur* du dïx- 
netnriéme siècle an Père-Lachaise ►, 
10 h 30, boulevard de Ménilmontant, 
face à la me delà Roquette (V. de Lan- 
gtade). 

«Le mtoée d'Orsay : histoire et 
ard ri tectnie », 11 heures, RER Orsay, 
sortie sur le parvis devant le rhinocéros 
(Mon amonts historiques) . 

«Demeures du Marais et leurs jar- 
dins secrets», 14 h 30, métro Saint- 
Paul, sortie (L Hauller) . 

« Hbtels de ITle Saint-Louis », 
14 h 30, métra Pont-Marie (Flâneries). 

-Hfttds et jardins dn Marais, place 
des Vosges », 14 h 30, métro Saint-Paul, 
sortie (Résurrectioadn passé). 

«L'Opéra », 14 h 30, dans rentrée 
(C. Merle). 

«Les primitifs italiens», 14 h 30. 
musée du Louvre, caisse dn pavillon de 
Flore (Arts et cariosîlËs). 

« Picasso dans son musée », 14 h 30, 
5, rue de Tborigny (Connaissance dite 
etd’eillBuis). 

• De rb&pfoti Saint-Louis au Cirque 
dTfiver : la République et son quar- 
tier », 14 h 45, métro Jacques- ’ 
Bonsergent (V. de Linglade). 

• Le canal Saint-Martin : site, acti- 
vités, atmosphère», 15 heures, 30, bou- 
levard JuksrFerry (Monuments histori- 

qnea). 


«Entre la rue Saint-Antoine et la 
Seine : le quartier Saint-Paul », 
15 heures, façade de l’église Saint-Paul 
Saint-Louis, 99, rue Saint-Antoine 
( Monuments historiques). 

• La Gté des sciences et de l'indus- 
trie do La Villcuc *, 15 heures, métro 
Corentïn-Cariou , sortie (Monuments 
hisuriques). 

« L'Impératrice Joséphine à Malmaï- 
son», 1S heures, autobus 156, arrêt 
Château-Malmaison (Paris et son his- 
toire). 

-Le musée Renan-Scheffer », 
15 heures, 16, rue Cbaplal (Paris et son 
histoire). 

« Fabergé, PorfSvrc des tsars. Les 
œufs impériaux », 158, boulevard 
Hamaanann (M. Adoa). 

« Le teeux village de Montmartre », 
15 heures, métro Lamarck-Caulaincourt 
(G. Boucau). 

« Le siège dn Comité central du Parti 
communistre, chef d’œuvre d’Oscar 
Niemeyer ». 15 heures, métro Colora t- 
Fabien. (M.-C. Lasnter). 

• Les thermes de Cluny et leur sous- 
sol -, 15 heures, 6, place Patd-Painlevé 
(Arcns). 

« Les hôtels de Ig rue du Bac, le jar- 
din des Missions étrangères », 
15 heures, place Saint-Thomas d’Aquin 
(A. Ferrand). 


BABYDOLL (A^v-o.) ; Bretagne, fr («2- 
22-5787). 

LA BELLE AU BOB DORMANT (jL, 
▼X) Napoléon, lfr (42878382). 

BEN HUR (A.. vX) : Paramount Opéra, 
fr (4782-5631). 

LA BETE 0toL, vjo.) (*•) ; (vX) : bfira- 
mar, lfr (43868952). 

BLOW UP (II, ta ) : Déficit, 14* (43- 
218181). 

BOOM (A-, v-o.) : Studio 43, fr (47-76 
6240). 

B8CHHER CAN YOU SPASE A 
MME 7 (A, ta) ; Utopia fr (43-26 
8485). 

CAUJ^^Ta) : Forum Harrâon, 1* 


foWtoffo. 
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Radio-télévision 


Informations 


La programme» wm f ht i de ntfo e » tahMai wt pria fa dut «irailnr to entre «ifiy l Cmmt dm —ni W 
d ômnchel ra d l SlgB fflrarto B des symbole» :»-Sigmlé dm» «le Moaderadlo- taMri B « »nFBmft éviter il Papa*"* 
■■ Ne pas ■tanguer ■■■ Çhcf-d’œnvre ou Him'unr 


Jeudi 27 août 


2035 Fetittefa» : Le soeffle de le guerre. De Dan Cutis, 
d'après le roman de Herman Woak (8 e épisode). Avec 
Robert Mitctaum, Ali Mac Graw, Jan Michad Vincent. 
► 22.05 Variétés : Fda en con cert. Concert dn célèbre 
saxophoniste nigérian enregistré au Zénith en novembre 
1986.2330 JomaL 2340 Série : Les eorah ferean. Le 


2030 C i néma : Le sacre. ■ Film français de Jacques Rouf- 
fio (1978), avec G. Depardieu, J. Cannet, M. Piccoii, 
N. Borgeaod, G. Descri ères, R. Haznn. Un onde* inspecteur 
des impôts, décidé à gérer eu mieux l'héritage que vient de 
recevoir sa femme, se fait piéger par des escrocs. Carmel. 
Depardieu et Piccoii forment un irrésistible trio qui com- 
pense parfois certaines obscurités du script. Amusant. 
22.15 Le dossier d'Alain Decuoc. L eclerc, sans peur et sam 
reproche. La mort de Philippe de Uautedoeque, du Leclerc. 
Accident ou attentat ? 2330 Docomcatirîre : Le corps virant. 
Naître. (MM JonraaL 


meurtre. 22.10 JearaaL 2235 Miptlas 
2330 PrHmie lia usât- 

CANAL PLUS 
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SI CE N'EST PAS 
LE CAS 

TELEPHONEZ AU 


47.47.74 A4 


FR 3 

2030 Téléfilm : Meurtres à Saa-Fraadscn De Walter 
Granman. Avec David Janssen, Susannah York. Après ta 
mort du Pin Thomas, saur Beneda refuse de croire à la 
thèse de l’accident et décide de prouver qu’il s’agit d’un 


Dédbeb. 


2030 (Mai : L'anaat tasgatfhpw ■ Fifan français 
d' Aline Isermann (1986), avec L Otera, H. Girardot, 
R. Renocd. Délaissée par son ■ mari, une jeune femme se 
laisse séduire par un Jeune palefrenier. Aline ùsermam a 
réalisé un hymne à l’amour oit tout, dans la nature fiévreuse, 
'est symbole. L'idée est Jolie, mais le film ne tient pas la dis- 
tance. Une jeune comédienne, Isabcl Otero. est ta seule à 
tirer son épingle du jeu. 22.10 Flash d'informations. 
2230 Oats* : La rente das Indes. ■■ FÜm britannique de 
David Lean (1984), avec J. Davis, A. Gaines, Y. Bannerjce, 
P. Aïhcraft (va). 035 Cfaifwie : Le détraqué. ■ FUm amé- 
ricain de Bot Gordon (1972), avec V. Edwards, C. Cannois, 
N. Brand. Un polar efficace. 2.20 Série : Çaptaln Nice. 

LA 5 

2035 Série: Maigret 2L45 Série: Le namd.2245 Série: 
Mission impossible. De 23.35 à 330 RtdffMbas. 
2335 Les cfaq derrières mites L00 Téléfilm : SOS 
otages. 235 Série : A r ab es qu e . 


20.30 Série : Mar cas Welby. Le grand berceau. 
2130 Série : Filet» Crest Le choix. 22.10 JonraaL 
2235 Ciriwin : Le caaani à Forage. □ FÜm italien de 
T jiranwn Sakc (1976), avec M. Vîtti, U. Tognazzi, B. Bou- 
chet. Week-end à quatre : le mari, la femme, la secrétaire du 
mari, l'amant de la femme. Situation tout droit tirée du bou- 
levard. exploitée avec des par sabots par un wWrfforrv mo- 
teur en images italien. 0.60 Série : Marc» Wefey (rediff.) 
035 Mnriqne : Borievard des dps. 

FRANCE-CULTURE 

20.15 Mèufaei da rid a Henri Rri-Tangny. 21.15 Les 
grittades, de Jean GnénoL 22.15 Mni|H : 7* Fcriui teter- 
natloenl de piano à La ffoqoe fAathtroa (enregistré le 
17 août 1987 an pare de Flora») : Sonsre pour puo en zm 
bémol mineur, de Dukns ; Esaunpa, de Debussy ; Nocturne 
an fa dièse mineur, BarcaraDe en la nrinour opos 104 n“ 1 et 
2, de Fauté; Prélude, choral et fngoe pour piano en ri 
mineur, de Frank, par Jean Hnbean. S50 E a tr tï k» are c. 
Marié» Dietricfa.&05 De joar ne lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 18 aoflt 1987 à Salzbourg) : Suite 
française n* 4 es mi bémol majeur BWV 815, de Bach ; Pré- 
ludes et fugues op. 87 (extrait), de Cboctakovixch; Sonate 
o* 32 en ut mineur op. lll.de Beethoven, par Tatiana Nflco- 
Iseva, piano ; ft 23.05, H y a des disques merveilleux qui n’ont 
pas de chance. 


Vendredi 28 août 


1330 Série : Opération tra fi c s . 1445 Croque-vacances. 
1630 Variétés : Des ctips dans sa» 4 braies. 17.05 Série : 
Miss. 1830 MM-joarntL de Patrice Drevct. 18.15 Série : 
Manant. 19.10 FraiUetoo : Santa- Barbara. 1935 Jen : la 
roue de la forts». 20.00 JomaL 2035 Jen : Intestines. 
Emision de Guy Lox et Claude Savant présentée par 
Simone Garnier, Léon 2 tronc et Guy Lux. Romorantin- 
Arles. ► 22.25 Téléfilm : Mirage dnagrirnr De Charlotte 
Dubreuil et Philippe Boggio. D’après Pour une nuit d’amour, 
«TEmik Zola et L’aire du muguet, de Michel Tournier. 
2335 JonraaL 2345 Série : Les emUssrara. 035 TBéri- 
sionsaas frontières. 


1345 TéiéfUm : Troo de mémoire. De Mïke Robe. 
1530 FentHetoa : Rae Carnot. 1S4S Sports été : Cyclisme : 
cha m pionnat du ni owfe sur piste h Vienne : Hippisme : cham- 
pionnat d'Europe & St-Gall ; Lutte : championnat dn monde à 
Clermont-Ferrand. 18.05 Feuilleton : Aline et Catby. 
1830 Récré A 2 été. 1830 Jra : Des chi ff res et des lettres. 
19.15 Act u alit és r ég io nales . 1940 Le nouveau théâtre de 
Bouvard. 20.00 JonraaL 2030 Téléfilm : Médicament dan- 


ger. De Guy Green. Avec Ben Cross, Patrick Duffy, Douglas 
Fairbanks, Pamela Sue Martin (dernière partie). 
22.10 Variétés : Mkbel Leeb k rOfympia. Michel Leeb sur 
scène, dans sa loge, en famille. Un portrait réalisé par André 
Halimi. 23-05 JonraaL 23.15 Cinéma : La tralal io p d'Isa- 
belle ■■ Film français de Jacques Doülon (1985). Avec 
F. Bastiea, A. G. Glass. J. Boônafffc, X. Dchic. Psycho- 
drames et déchirements amoureux au sein d'un quatuor de 
jeunes gens : le poids des amours passées contrarie les 
amours présentes. C’est peut-être le meilleur film de Doil- 
lon; comme si ce cinéaste des passions douloureuses avait 
trouvé un nouveau souffle grâce à ses comédiens, tous jeunes 
et excellents. 


1335 Agenda des vacances. 1430 CoektaOs. 1430 Les 
films de rété. 1 445 Look. 15.05 Sports-Lririra-Vacaoces. 
1530 Pense-bétes. 1530 Spfeadeor saavage. 16.00 Gastro- 
nomie. 16-05 Les mairies et les pépies de la 3. 16.10 Le jen 
de la séduction. 1630 Le tube de rété. 1630 Le jen de la 
séduction (suite). 1730 FenOSetoa : Vive fai tie! 1730 Le 
manège enchanté. 17.35 Mickey, Donald et Cie. 
1830 Série : Les papas. 1835 FeriUetou : Fortune. 

19.00 Le 19-20 de rinformarion. De 19.15 à 1935, actua- 
lités régionales. 1935 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20.00 Jeux : La disse. 2035 Série ; Opération Ope». Le 
cérémonial. Dans le parc national des Pyrénées, c’est le qua- 
trième ours que l'on découvre assassiné. 2130 Portrait : 
Invité : Malcolm Forbes. le milliardaire et les montgol- 
fières. 2235 JonraaL 2230 Documentaire : Ce jour-là, le 
monde c hangea . 9. Les rayons et les ondes. 2340 Prélude à 
la mut. 

CANAL PLUS 

14.00 Cinéma : Prunelle bin es . ■ FUm français de Jacques 
Olmezguine (1986). avec M. Boujenah, V. Lindon, V. Stef- 
fen. Gentil polar parodique. 1535 Cinéma : Le grand carna- 
val. o FDm français d’Alexandre Aready (1983). avec Ph. 
Noirci, R. Hanin, R. Berry, M. McriL 1735 Cabou adk 

18.00 Série : Barman- 18.30 Flash d'informations. 
1832 Top 50. 19.00 Série :Lai77 et BfclkL 1935 Jra: La 


14.10 Série : Arabesque. 1435 Série : Les chm derrières 
minu tes. 1630 Série : Les gtobe-Crotten. 1645 Ferilecoa : 
Le temps des copains. 17.15 Série : Happy days. 
1740 Série : Drôle de vie. 1835 Série : Woader woaan. 
1830 Série : Shérif late-moi pcor. 1940 Série : Sapera*, 
ter. 2035 Série : L’inspectera Derrick. 2135 Série : 
Baretta. 22.15 Série : Marina impoesMe. 23-00 Série : Les 
cinq derrières minâtes. 0125 Série : Maigret. 130 Série ï Le 
renard. 230 Série: Les g lobe-trotters. 


1430 Manque : CUp M u e» FM. Les ammateon de la 
FM à visage découvert. 1530 Hit, hit, fait, hourra ! (suite). 
1530 Jra : M é ga v ra fana. Los Angeles (dernière partie). 

16.15 Jen : Op co a i ha t Deux vedettes du «port, dn cinéma, 
de la chanson, s’affrontent en un combat musical. 

17.05 Série : Les espions, (rediff.). 18.00 JoaraaL 

18.15 Série : La petite maison dans In prahie. Frcd. 

19.05 Série : Ornera dm soL L’adoption. 1930 Série : 
L’homme an ka t a n a. Les renégats. 2035 Jra : Sfac*appeL 
2030 Série : Cagney et Lacey. 2130 Série : Le Safari. U 
meilleur piège. 2235 JonraaL 2230 Téléfilm : Pécher mü- 
Bons. Un jeune homme passionné d'électronique prépare un 
cambriolage très élaboré. 0.00 Série : Le Saiat (redilT.) . 
030Sexycfipa. 

FRANCE-CULTURE 

20.15 Mém o i re s dn tiède. Pierre Brannberger. 21.15 Mor- 
gane, de Gilles Piazy. 22.15 Mntiqae : 7" Festival fatferaatio- 
nal de piano 1 La R oqne d *Aatbfaon ( enregis t ré le 21 août 
1987 an pare de Florans) : Les heures persanes, 16 pièces 
pour piano, opus 65 (versian originale pour piano seul), de 
Koecnlin. par Herbert Hasek. 2330 Entretins arec— Mar- 
lène Dietncfa. 045 Ifasjoaraa lendemain. 


FRANCE-MUSIQUE 

De 20.00 à 137, Les soirées de Franc e-Musiqae. 
20.00 Cwctrt (en direct de Stuttgart) : Harold en Itafie, 
symphonie pour orchestre et alto principal op. 16, de Berlioz ; 
Roméo et Juliette, ouverturo-famaitie de TchaSoovski ; West 
Side Story, de Bernstein, par l’Orchestre symphonique de k 
radio de Stuttgart, dir. Giamlçigi Gabnetti ; i 2230, œuvres 
de Wïdor, Brahms, Monteverdi, Schubert, Mozart, Verdi 


SAMEDI 29 AOÛT SUR FR3 À 12 H 30 


L’émission sera animée 
par Jean-Claude Brialy 

et réalisée 

par Alexandre Tarta. 


CARRE 

ROUGE 



rabrle jeadl27 sont ft 0 h TGct ht 

dmmarhr 30aoftti24hTU. 

S lu jonrate de vendredi connaît 

cocon: un temps mé diocre dira k Midi 

et près des côtes de b Manche, le beu 

t«npi qui s'installera pn ^yit"«iii«w« 
apportera soteil et chaleur en fin de 
jernaîne. 

VradrnB : sur les Pyrénées, le sud «ht 
Massif Central,' RMoo- Alpes, et les 
régions méditerranéennes, u y aura des 
pluie» orageuses Je nin « ’flfmî - 
nenmt vers rEst as coure de la journée, 
et k sokâ retiendra. Sur la Corse et la 
région niçoise, les phûes persisteront 
jusqu’en soirée. 

Sur le Nord-Picardie, les Aidâmes, le 
sud de la Lorraine et de F Alsace: k ciel 
restera très nuageux et quelques petites 
pluies intermittentes se produiront 
durant la journée. 

Partout ailleurs, après di s sipati o n de 
quelques b rame s £ journée 

sera esscàdBéc. Toutefois, les yup * 
seront on peu plus nombreux près oes 
côtes de la Manche dès le matin. An 
cours de le journée, oes nuages gagne- 
ront le aanrin parisien et ressemble du 
Nord-Est, mais il y anra des échirrÿn 
Les températures wiinim,u« seront de 
1 1 à 13 ciegrés près des côtes de la M&d- 
chc et près das frontières dn Benelux, 10 
ft 1 1 degrés seajemem dans rmtéricor et 
dans le Sud-Ouest, 12 ft 14 degrés au 
pied des P yr éné e s et sur Rhtao-Alpes, 
et 18 ft 20 degrés sur les légions miéât- 


STTUATtONLE 27 AOUT 1987 A O HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 29 AOUT A O HEURE TU 


grade de rcrapki. 1935 Flnsh dVormations. 2845 Foot- 
baB, les coulissea. 2030 FoetbaO: Metz-Nice. Huitième 
journée du championnat de France. 2130 Flash cPfafotua- 
tions. 2240 Ctoéisa : Les caqnsnte-cfaM jours de 
Pékin. ■■ FUm américain de Nkbolas Ray (1963). avec 
Ch. Heston, A. Gaidner. D. Nîven, J. Ireland. La révolte des 
Boxers, au début du siècle à Pékin : la concession internatio- 
nale est assiégée pendant cinquante-cinq jours. A vrai dire, 
on ne recomalt guère le style de Nicholas Ray dans cette 
gigantesque fresque assez peu adaptée au petit écran, liais 
qu’imparte : le charme du romanesque et la beauté trou- 
blante d'Ava Gardner sont les plus forts. 1.10 Cfaimi : Les 
tantes dans la «Ote- ■ FDm américain de Robert Parrish 
(1971), avec S. S levers, T. Savates, R. Shaw. 238 C o éraa : 
La rate des Iodes. ■■ FDm britannique de David Lean 
(1984), avec J. Davis, A. Guiness. V. Baimcijce (va), 
5-10 Onhri : Trop tard Balthasar. ■ Hlm français de Phi- 
lippe Lopcs-Curval (1986), avec T. Lataqet, M. Lenoir, 
S-KuUh. 



Les maximales ne ^-imi w nnt pw 
18 degrés an nord de la Seine, s ero nt 
co mpri se s entre 18 et 21 degrés entre la 
Seine et te 'Loire, 21 ft 24 degré s eu 
général sur te moitié sud, et jusqu'à 25 ft 
28 degrés an pied des Pyrénées et dn« 
le Midi médhemné—. Les vents seront 
de nordest modérés à assez fort ror le 
littoral attention^ de nord modéré all- 
leurs. En MfimterranCc, mistral et tra- 
montane aouffieront assez fort. 


tempe sera agréable sar notre paya, sec 
et bteu ensokiliL T a p tc fnis les miaa c e 
v oü aro nt k sokfl près des côtes de te 
Manche. ' 

. Le vent d’est sera encore fort dons lu 
matinée de samedi sur h GBte <TAzur, 
pus Enblira oosuitc. 

Les tempéra rares seront douces et 

onnwabT nnt "■* lwm— * »-n Mmw 

Afc Une iwiH«n«» orageuse sc manifes- 
tera mfcrm ilhnnriit gjf (gf Ig Pyré- 
nées et ^Aquitaine. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés an Journal officiel 
du jeudi 27aofit 1987 : 

DESDÉCRETS 

• Numéros 87-695, 87-696, 87- 
697, 87-698 du 26 août 1987 relatifo 
à l'Ecole normale supérieur, à 
l'Ecole normale supérieure de 
Rratenay-Saim-Cloud, à l’Ecole nor- 
male supérieure de Lyon, ft l'Ecole 
normale supérieure de Cachas. 

DES ARRÊTÉS 

• Du 31 juillet 1987 relatif ft la 
protection et au contrôle des 
matières nucléaires transportées par 
voie aérienne ; 

• Du 29 juin 2987 relatifs â la 
récolte et i la cnmim-minliggrinn de 
matériels forestiers de reproduction 
(pin maritime, pin d'AJep, pin 
pignon, merisier). 

UNE DÉCISION 

• Numéro 87-179 dn 26 août 
1987 relative ft la date limite de 
mise en fonctionnement d'émetteurs 
par des services de radïodifTusïon 

«wnff m modulation frfq iiMM» 


EN BREF 

• Stage. - La Centra national 
d’études spatiales propose, du 
31 août su S septembre, à f univer- 
sité de Savoie au Bourget-du-Lac, un 
stage d* in fo rmation sur les a cia n ca s 
et techniques spatiales à rmtention 
des profes se urs de sciences physi- 
ques des lycées et collèges. 

* Rcanrignemenls : CNES. 2, place 
Manrice-Qocotm, 75001 Paris. (TéL : 

45 - 08 - 75 - 00 .) 

■ • Stage. — Le Palais de la 
découverte organise à l’i n tent i o n des 
enseignants et animateurs un stage 
gratuit (seuls Iss frais d’hébergement 
et de nourriture sont à la charge des 
participants) de construction de 
moteurs électriques. Il aura Keu les 2, _ _ A 

3 et 4 septembre prochain au Palais * »* C 

de la découverte. w brama 

du* pSS^teltoïuveric, 'awïmï ★ TU - temps univeraei. e’est-ftsfire pour la France r heure légale 

Fraaklm-D. -Roosevelt, 75008 Puis, tnofaw 2 heures an été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

TfiL : 43-49-16-65, poste 332. ( D o e u mna établi avec le siqqton tethnlqm spécial de la Mftécrolojpx nationale.) 


Audience TV du 26 août 1987 (baromètre le monde/sofres-nielsqsu 

Aadmncu in umtmiéu, région permenté 1 point 32000 Haven 


TEMPS PREVU LE 28 * CKÏ ’ 87 ^TINK 


TEMPÉRATURE 


Valeus extrêmes relavées entre 
le 26-8 ft 8 houes TU et le 27-8-1987 ft 6 heures TU 


fit tBraps observé 


le 27-8-1987 
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MOTS CROISES 


HORIZONTALEMENT 

I. Joignent rinutfle au désagréa- 
ble- — IL Sont telles que c’est sur- 
tout en les traitant qu’on risque de 
trouver des pépins. - DDL n s’en 
dégageait quelque chose de vital 
Donne lh» à un jugement suivi d’un 
verdict. - IV. Mordue à belles dents 
ou bien simplement acceptée du 
bout des dents. Plus belle est la vie 
quan d vient son âge. - V. Sa 
réponse peut amener & se poser des 
questions. Est propi oe à un change- 
ment de bord. - VL Sont sujets â 
des écarts de conduite de moindre 
importance. - VIL N’est évidem- 
ment ras maître de la. pince. - 

VIIL On peut se tourner vers eUt 
après avoir taillé une bavette 
Epreuve qui peut obliger à faire face 
& plus d’un revers. - IX. Conjonc- 
tion. Le comble serait d’en faire tout 
un plat à son sujet. - X. Est préparé 
pour - appareiller». Note. - 
XL Voit passer bcancoop d’eau on 
bien est mis sur le feu. Passés A un 
niveau supérieur. 


VERTICALEMENT 

1. Spécialité de mouton. Revient 
A tout propos. - 2. N’est pas pour 
unies les oreffles. Au bord de Peau. 
— 3. Est pins vite achevé quand on 
Ole {dotât que lorsqu’on tricote. De 
qnaâ être dans les nuages et ne plus 
avoir les pieds sur terre. — 4. Est 
très utile quand on ne veut pas qu’on 
s'occupe de nos affaires. - S. Deve- 
nues telles, suite i un éblouissement. 
Invite & se déplacer. Incite à user de 
détours afin de détourner. - 6. Est 
rajïlqyée pour manoeuvrer. Tra- 
verse les bois par tous les temps. — 
7. Voit régulièrement l'apparition 
u an brillant sujet N'a que faire 
d’un caraet mais ne se sépare jamais 
de son corselet - 8. Réfléchi Cen- 
tre de recherches. Dans une célèbre 
alternative. — 9. Devaient être heu- 
reux comme des rois. Ont dong ren- 
forcé leur présence. 


Solution da problème n* 4558 

Horizontalement 

L Sprintera. - IL Poêle. Pou. - 
DI Aï. Ermite. — IV. Dru. Fesse. — 
V. Aéré. - VI. Saï. Rat - 
VDL Sunlights. - VUL Oiseau. - 
K. Naïve. Sfl. - X. Irrésolu. - 
XL Pesés. Set 

Verticalement 

1. Spadassin. - 2. Poireau. Ale ! 
- 3. Ré. Urinoirs. - 4. De. Livre. - 
'5. Nèrf. Risées. - 6. Ménage. — 
7. Epis. Thasos. - 8. Rots. Toile. - 
9. Suées. Lut 

GUYBROUTY. 


loterie nationale 


Le petit sous-marin Nautile 
“5'* ^prendra, la jeudi 
27 août, las plongées sur 
dépave du Thanks. Avec son 
navire de service, le Nadir, et 
*°n robot télécommandé Robin 
■ quittera I» site du naufrage le 
9 septembre. 

Les images du site du naufrage 
du Trtamc. si rares qu’elles soient 
encore à la télévision, ont surpris 
par la fraîcheur apparente des 
objets séjournant cependant depuis 
Mocante^uirae ans par quelque 
3 800 métras sur le fond de 
i Atlantique nord. Le récipient de 
cuivre, notamment, que saisissait 
une des pinces du petit sous-marin 
Nnuoh. avait rair fraîchement asti- 
qué. Las assiettes, elles aussi, 
semblaient n'avoir besoin que d'un 
«mple rinçage. 

L’aspect de propreté (tes quel- 
ques objets dopt les images ont 
ete montrées est sans doute ren- 
forcé per lé reflet des pui ssan t s 
projecteurs hufispensabtas an rat- 
ion de l'obscurité totale qui règne 
a cette profondeur. Mais a est sûr 
que la corrosion a peu atteint cer- 
tains des objets métalliques, môme 
n on manque de références : c'est 
la première fois, en effet, que sont 
repêchés des objets qui ont 
séjourné sous plusieurs milliers de 
mètres cf eau. 

La propreté s’explique per la 
rareté delà vie dans ces abysses. 
Hors de toute lumière solaire, il n’y 
a pas d'organismes végétaux « las 
animaux, grands et petits, sont fort 
peu nombreux. Si les objets du 
Titanic avaient été immergés sous 
10, 20 ou 30 mètres d'eau, Bs 


Sciences 

L’exploration du «Titanic» 

La conserve des grands fonds 


B urawnt été recouverts en qual- 
i*jbs mois de plantes et de bâtes 
dont certaines s'y seraient 
incrustés. Sous quelque 
3 800 mètres d'eau, rien de tel ne 
peut se produire. 

La corrosion, c'est-à-dire un 
ensemble de phénomènes électro- 
chimiques au cours desquels un 
^fel et de l'oxygène mis eu 
contact échangent des électrons, 
est, elle aussi, contrariée par la 
profondeur. 

Le for et le cuivre, par exemple, 
se corrodent par combinaison avec 
I oxygène dteaous dans l’eau. Or, la 
mer; à cette profondeur, contient 
moins d’oxygène dissous que les 
eaux superficielles, bien que cette 
«meentration varie en fonction de 
>a géographie. On sait ainsi que les 
eaux profondes de l' Atlantique 
contiennent plus d'oxygène dfis- 
sous que celles du Pacifique. 

Mt L e contact da deux métaux dif- 
férants peut aussi jouer an faveur 
de l'un de ceux-ci. Le cercle da cui- 
vre entourant un hublot ne sera pas 
entamé par la corrosion tant qu’il 
sera enserré dans r acier de la 
coque. Ce dernier, au contr ai re, 
«prendra sur hâ» toute fat corro- 
sion. Cette corrosion préférentielle 
s'explique par un « couplage galva- 
nique» fl), comme le fait remar- 
quer M. Lionel Lemoine, chef du 
servira Matériaux de l'Institut fran- 
çais de recherche pour l'exploita- 
tion de la mer (IFREMER). Ce prin- 
cipe est d’aBteurs utffisé dans las 
constructions métalliques immer- 
gées sous le nom de protection 
cathodique. 


Le ouvre et l'argent ont en com- 
mun d'être protégés par r oxyde 
qui se forme à leur surface au 
contect de l'oxygène. La rauHIe n'a 
pas cette vertu mais pour que le for 
continue è être rongé encore faut-B 
que sa couverture de rouBte n'isole 
pas le métal intact de l’oxygène 
dissous. 

L'or et le platine ne se combi- 
nent pratiquement jamais à un 
autre corps simple dans le milieu 
marin. 

La corrosion est aussi facilitée 
pw des mécanismes bactériens. 
Or. les bactéries sont sûrement 
beaucoup moins nombreuses è 
3800 mètres de profondeur que 
dans las eaux superficielles. 

Les sandwiebes 
de P* AMb » 

Quant aux objets de porcelaine 
et da verre, leur matériau constitu- 
tif peut être considéré comme 
sierte par rapport au milieu marin. 

Il reste les malles, sacs et 
chaussures de cuir, les meubles de 
bois ainsi que, paraît-il, des liasses 
de billets de banque. 

Cuir, bois et papier sont des 
matériaux organiques dont on ne 
connaît pas encore l'état de 
conservation. 

Mais H fout se rappeler l'histoire 
des sandwiches de VAtvin. l'Ahrin 
est un petit soue-marin américain 
qui a coulé le 16 octobre 1968 
dans r Atlantique nord. Las trois 
hommes qui constituaient tout 
l'équipage se sont sauvés avec 
précipitation sans prendre le 


Le Carnet du 


Décès 

— M"* Philippe Allegro, 
son épouse, 

M et M™ Jean-Marie Anba, 

M et M“ Christophe Allègre, 
ses enfants, 

Laurence, Sophie et Sabine, 
sa petitcs-GItes. 

ont la douleur de faire paît dn décès de 

M-PUEppe ALLEGRE, 

survenu i Paris, te 22aofit 1987, à Fige 
de soixante-quinze ans. 

La cérémonie a été cflébréc dus h 
pins stricte jntfmhéfhmfflala. 

Le prisera «ris tient Beu de faire- 
part. 

6 , rue Léon-BoanaL 
75016 Paris. 


- La Rochelle. 

M“ Germaine Audoin, 
son épouse. 

Le docteur et M** Louis OacfTens, 

• M. et M"* Yves Joins, 

Ses enfant» , 

Thieny, Pascale, Philippe, Corinne et 


toute la famille., 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. RcaêAUDOIN, 

survenu- le. 24 août 1987, d«n« sa 
soixante-faBitièmB année. 

Gst avis tient feu de faire-part. 



— M"" Albert Dupuis, 
née Rey. 

M- et M"* Philippe Dupuis, 
Emmanuelle et Frédérique, 

fan» enfants, 

M"* Jacques Edmond-About, 
ont la tristesse de faire part du décès de 

M. Albert DUPUIS, 
directeur honoraire 
delà Société générale, 
chevalier de l’ordre national du Mérite, 

survenu A Paris, le 21 nota 1987. dans sa 
quatro-vingt-demtième année. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
dans 1 rntnmté, le 25 août, en r église 
Saint-Louis è Grenoble. 

Crt avis tient fieu de faire-part. 

28, nie da Longchamps, 

92200 Neaiüy^ràr-Sdna 
Roadadc Sobradiel, I, 

28043 Madrid. 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 

CAHEN&C* 

43-20-74-52 

MINITEL par la .11 


loterie nationale ■ 


— Le conseil d'administration 
Et les membres du Cercle Paul- 
Ramadier, 

ont la douleur de Taire part de la dispari- 
tion de leur président, 

Roger FAJARDIE, 

rappelé bruta l emen t A l'Orient étemel, 
le 25 août 1987. 

(Le Monde du 27 août) 


USTEOmCEUE 


DES SOMMES A PAYER 
AUX BILLETS ENTOtS 
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076235 076325 076332 
076435 076345 076333 
076535 076355 076334 10 000.00 F 
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TRANCHE DES SIGNES DU ZODtAQWE 
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temps, bien évidemment, d’attra- 
per leurs boites è casse-croûte. 

Après avoir séjourné dix mois et 
demi sous 1 500 mètres d'eau (à la 
pression de 1 50 atmosphères et è 
ta température de 3“ C). I' A/v*n a 
ete repêché ta 1* septembre 1969. 
Miracle I Les sandwiches, le bouH- 
to n co ntenu dans deux bouteilles 
thermos et les pommes étaient 
intacts. Tout avait gardé une appa- 
rence, un goût, une odeur, une 
consistance et des caractéristiques 
biochimiques remarquablement 
proches de ceux de leur état d'ori- 
gine. Il n'y avait même pas cto 
substance dissoute qto aurait pu 
faire office d’agent anti-putride. 
Mais quelques débris de ras pique- 
niques exposés è une pression nor- 
male se sont très vite couverts de 
moisissures ou se sont .gâtés. 

Des expériences de contrôle ont 
été faites par plusieurs équipes de 
chercheurs américains at norvé- 
giens. Tous les résultats publiés 
dans l’ hebdomadaire américain 
Science du 19 février 1971 furent 
concordants : ta séjour prolongé è 
forte pression ralentit très considé- 
rablement les vitesses de décom- 
position des matières organiques 
pourtant périssables è pression 
normale. 

Les objets en matières organi- 
ques du Titanic ont séjourné 
soixante-quinze ans è une pression 
de 380 atmosphères.- 

YVONNE RE8EYR0L. 
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Médecine 


En Israël 

Le dépistage dn SIDA 
est obligatoire 
pour les prostitués 

Le ministre israélien de la santé, 
Shoshana ArbcU-Almoslino, a 
décidé, le mercredi 26 août, que les 
prostitués, hommes ci femmes, 
seront arretés s'ils refusent de se 
soumettre à un test de dépistage du 
SIDA tous les six mois. 

Cette décision, qui a été prise A 
I issue d'une réunion entre les res- 
ponsables de ta santé, de la police, 
de l’éducation et de l’année, ne fera 


A OiMNl UC» 

propriétés a cctro-chi miques parücu- 
Itères créées par le contact de ces 


deux métaux. 


— On nous prie d’annoncer le décès 
brutal de 

Roger FAJARDIE, 
parlementaire européen, 
maire de La Gratte (Cher), 
vice-président du Comité consultatif 
de la langue française, 
membre du comité directeur 
• dn Parti socialiste, 
ancien membre du conseil de l’ordre 
du Grand Orient de France, 

mvem, k 25 août 1987, à Gourdon 
(Lot). 

La cérémonie officielle se déroulera 
at mairie de La Gronttc, le lundi 
31 août, è 16 heures. 

Elle sera suivie d’un office religieux 
en l’église paroissiale, me Porte-Verte, A 
Saînt-Amand-Mantrond, A 17 heures. 

L’inhumation aura lieu à 18 heures, 
dans le caveau de fanüüe, A Saint- 
Laurent (Cher). 


pas l’objet d’une loi dans l'immédiat 
En Israël, un règlement sanitaire 
d'urgence autorise le directeur géné- 
ral du ministère de la samé à - isoler 
ou arrêter, afin de lui faire subir un 
test de laboratoire, toute personne 
suspecte d'être atteinte d’une pave 
maladie contagieuse Le SIDA a 
donc été officiellement déclaré en 
Israël comme - grave maladie 
contagieuse • au meme titre que la 
variole, le choléra, la fièvre jaune, la 
typhoïde et la malaria. Quarante- 
cinq cas de SIDA ont été à ce jour 
recensés en IsraéL - [AFP, AP. ) 

SPORTS 

• MOTOCYCLISME : accident 
mortel de llrlandaia Ken Norton. 
— Le pilota irlandais de trente- trois 
ara Ken Norton s'est tué. le menfi 
25 août, alors qu'il effectuait une 
séance cf entraînement pour ta Grand 

. Prix motocycliste de l’ile de Man (au 
large des eûtes anglaises). 

• CYCLISME : championnats 
du monde sur piste. - Le Japonais 
Nobuyuki Tawara, médaille de 
bronze de la vitesse chez tas profes- 
sionnels Tan passé, est devenu, ta 
mercredi 26 août, à Vienne (Autri- 
che), champion du monde de la soé-, 
coûté. 




TIRADE 
DU MERCREDI 
28 AOUT 1967 


- Sommièrea. 

Les enfants. 

Le docteur et M“* Pierre Catala, 

Le pasteur et M- André Mord, 

M. et M“ Pierre Freychet, 

Le docteur et M- Alfred Freychet. 
M. et M" Jean-Louis Freychet, 

La pasteur et M"* Michel Freychet, 
M. et Alain Freychet, 

Ses cinquante-trois petits-enfants et 
canjomu. 

Ses trente-quatre arrière-petits- 
enfants, 

I« familles Causse, FreycheL Blanc, 
Parents et alliés, 

font part da décès de 

M. Léon FREYCHET, 

survenu le 25 août 1987, à fige de 
quatre-vingt-quatorze 

Un cafte d’action de grâce aura lieu à 
Masseront, route d’Aubais, 30250 Som- 
mièrcs. le samedi 29 août 1987, A 
17 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

- Mon âme bénit r Eternel 
et n'oublie aucun de ses bienfaits. > 
(Psaume 103.) 


— M"" Ri ta H. Régnier, 

M. et M“ Claude Gômez. Vuistaz. 

M. et M“ Fabien Régnier, 
scs enfants. 

Ses petits-enfants et amèrefetfa- 

enfanr^ 

ont la douleur de faire part du décès de 

JoGuGORKIN, 

journaliste, 

écrivain, 

présidem honoraire 
du P EN Club des écrivains en exü, 

survenu le 20 août 1987, dans sa qnatre- 
viugtseptième année. 

L'Incinération a en lieu au c tm e r iA »» 
dn Père-Lachaise, à Paris. 

(Lire page 6.) 


— Les familles Vülart, Hazsbnoucq, 
Tristant, 

ont la grande douleur d’annoncer la <tî«- 
paritiou subite de 

Murgaxx HAZEBROUCQ, 
survenue A PBge de quatre main. 

L'inhumation aura fieu A»» la pim 
stric t e la thnitA familiale. 

17, rue de la Croix-Goerin, 

14000 Caen. 


- Adine Pélissier, 

Yannick, Thierry, Bruno, 

M“ Robert Trocmé, 

M"» Robert Ventes, 

Jean-Claude et Nicole Pefissier 
et Virginia, 

Bernard et Evdyn Granjou, 

Philippe, Ariane, Jérôme, 

Elisabeth Graiyon, 

Marfyn et Daniel Graqjoo-Cotten, 
Martine, Thomas, 

CfaristeDe et Paul, 
scs filleuls, 

Toute sa fatmlle 
Eisa amis, 

ëot là profonde douleur d'annoncer h 
monde 

BerurdmiSSIER, 

A MaiseiDe, le 14 août 1987. 

Il avait quarante-huit ans. 

Le corps a été rendu A la tare au 


mmetière de Gram bois, dam Pintimité 
familiale. 

Un moment de recueiUement dee Toi, 
d’espérance et de chaude amitié nous a 
réunis te jeudi 20 août, à 15 h 30, au 
temple protestant de la rue Grignan. à 
Marseille. 

« O mort, où est ta victoire ? 

O mort, où est ion aiguillon ? - 
I Cor, XV. 55. 

Christ a vaincu lu mort! 

L'Etemel seul est seigneur I 

56, avenue Beanpin, 

1 3008 Marseille. 

35, rue Ernest-Renan, 

923 10 Sèvres. 

l.rueRaflet, 

75016 Paris. 

- M" Pierre Rué 
cl ses filles, 

M. et M** Maurice Rué, 
ses parents. 

Les familles Roé et Escal, 
mit la douleur d’annoncer 1e décès de 

Pierre RUÉ, 

survenu, le 18 août 1987, A rage de 
cinquante-cinq «rw 

Les obsèques ont eu lieu dan» la plus 
stricte intimité à Lyon. 

31 D, chemin de la Sa avenante. 

69130 Ecully. 

4, nie Mayet, 

75006 Paris. 


- Nîmes. Aolas. Gif-sur- Yvette. 

ML et M™ Bernard Aubin, 

Isabelle et Jean-Christophe, 

M* Louise Gauche, 

M" Fernand Schocn berger 
Parents et amis, 

ont la tristesse de faire part du dfefa de 

M“ Roger SCHOENBERGER, 
née Madeleine Canch, 

dans sa quatre-vingt-septième année. 

Les obsèques ont eu lieu â Nîmes 

(Gard) , te mercredi 26 août 1 987. 

• Dieu est amour. » 

i5,ruePndier, 

30000 Nîmes. 


Anniversaires 

- Le 26 août 1986, 

RenÊMUHAUD 

nous quittait 

Noos le rappelons au souvenir de tou 
ceux qtd Font connu et estimé. 

13008 Marseille. 


- IarifSELEA, 

disparu 1e 26 août 1983. 

Une pensée est demandée à tou ceux 
qui Toot connu. 


Nos abonnés, bénéficions d’une 
réduction sur les Insertions du 
- Carnet du Monde -, sont priés de 
joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
celle qualité 
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Champions du monde des expor- 
tations, recordmcn de la stabilité, les 
Allemands de l'Ouest se cessent 
d’apparaître & leurs voisins comme 
({es bienheureux dont en aimerait 
percer les recettes secrètes. Après 
avoir été pendant des années les rois 
de la grosse industrie, n'en viennent- 
ils pas peu à peu à imposer des 
modes, comme celle des automobiles 
rapides, les BMW on autres Mer- 
cedes, voire & percer dans des cré- 
neaux où on ne les attendait pas de 
sût, comme le prêt-à-porter. 

Oubliées ks prouesses de la tecb- 
aofagie américaine, de la logistique 
commerciale japonaise ! Dans un 
monde ft peine convalescent de là 
dernière récession économique, ks 
sarplib de la balance commerciale 
ouest-allemande ont suffi pour 
redonner ses lettres de noblesse au 
bon vieux mode in Ger m an y . C n’en 
a pss fallu phis pour que la presse 
spécialisée, dans ks autres pays 
occidentaux, se fasse l'écho d'un 
nouveau «miracle» & rallcrtîande, 
j ywrffant d'importance un c hancel ier 
qui avait bien besoin d’une telle cou- 
rome de hunier pour faire oublier 
ses autres dâxares domestiques. 

L'optimisme de rigueur an seau 
du gouv e rnement ouest-allemand 
jusqu’aux Sections législatives du 
25 janvier dentier a pourtant fait 
place depuis à un attentisme plus 
prudent. Le projet de réforme fis- 
cale annoncé à grand renfort de 
publicité, l'année dernière, prépare 
au ministr e des finances, M_ Geh- . 
nid Stoltenbag, quelques insom- 
nies pour la rentrée. L'emploi, 
contrairement aux promesses mîtes 


par les chantres rin lihÉ ralinina local, 
«’» que peu profité de cette bonne 
con jonc t ur e. L'économie allemande 
paraît avoir du mal, en cette rentrée, 
à trouver us nouveau souffle pour 
compenser ses exportations déci- 
males du fait de la hausse du dollar. 
Les sceptiques s’interrogent à nou- 
veau sur la capacité du pays à 
s’adopter à la troisième révolution 
udutfrieUc 


REGARDS SUR L’ÉTRANGER 


RFA : le souci 
de tout prévoir 


j Si les Allemands de l'Ouest doi- 
vent à quelque chose leur succès de 
ces dernières années, c'est pour 
beaucoup grâce & la capacité qu’ils 
coït eue d'anticiper les besoins (Tune 
clientèle de phis eu plus exigeante 
pour investir ft temps et dtjnn les 
bons créneaux. Associée à une tradi- 
tion de qualité, l’agressivité des 
hommes d’affaires ouest-allemands 
n’a rien à envier à celle des japonais. 
Cela vaut aussi bien pour les géants 
de l'industrie que pour les petites et 
moyennes en tr ep ri ses dont le dyna- 
mismes sur ks marchés extérieurs 
est rune des grandes forces de l'éco- 
nomie nationale, comparée, par 
exemple, à celle de la France. Ce 
n’est pas un hasard si ks deux tien 
des cas de coopération entre entre- 
prises françaises et «ikmmv iffi ^ 
initiées de l’autre oQté du Rhin, 
comme le montrait une étude réali- 
sée l'année dernière par un irmrirn f 
su is se pour le compte du gouverne- 
ment fédéral. 

Ife longue fndftkm 
cogmerriale 

L'Allemagne de l'Ouest ne corre»- 
• pond pourtant pas toujours & l’image 
que Ton se fait souvent d’elle. Le 
système fiscal est lourd pour ks 
entreprise*. On y travaille plutôt 
moins qu 'ailleurs. Essayez donc 
d’appeler tin correspondant, même 
dans les étages supérieurs des entre- 
prises, après la fermeture des 
bureaux, vers 4 eu 5 heure» de 
l’après-ntidî, ou le vendredi vers 
2. heures!. Com b ien ne seraient-ils 
pas étonnés en France de savoir que 
les cadres allemands qui viennent 
travailler dans ks entreprises fran- 
çaises ont fa plus grand mal du 
monde à s’habituer à ^autorita- 
risme* qui y sévît ! Quarante an» de 
«consensus social » dans les entre- 
prises rat habitué à un système de 
relations sociales où chacun trouve 
sa place en étant soumis aussi peu 
que possible à l'arbitraire de la Itié- 


„ L efficacité allemande ne 
s invente cependant pas. Mais elle 
est. surtout le fruit d'une longue tra- 
<utxn commerciale. A la charnière 
* raaat *> l'Europe, 

dfoossédéc trfe vire de ara coWS 

1 Allemagne s’est depuis longtemps 
adaptée aux nécessités d’nne concur- 
rcoee difficile. On y a appris à 
s organiser en conséquence, à savoir 
répondre aux attentes de la clien- 
tèle. Rien ne s’improvise, pas pins 
te livraisons qui arrivent à l’heure 
qn u n... con grès des verts dont 
i agencement parfait a toujours sur- 
pris I» observateurs non prévenus. 

Ce souci de tout prévoir son 
moindre détail a pourtant son revers. 
On est souvent étonné en Allemagne 
fédérale d’un manque de capacité 
dmnovation, d'improvisation. Alors 
qne les Français se gorgent de 
«messageries* sur kura rmnitels, 
Putxhsatîon grand public de l’élcc- 
tnmique n’a encore fait qu’une 
apparition timide antre-Rhin. L’utj- 
hration de fa carte de crédit par 
exemple reste étonnamment peu 
développée, y compris d»mt fas 
grande» surfaces. 

D'une manière générale, les Alle- 
mands de TOuest observent avec fa 
phxs grande réticence cette 
nouvelles frontières tec 


'antre» pays. L'informatisation de 
fa société, la décou v erte de l'espace, 
s’y heurtent à des réticences morales 
inconnues en Franoe et qui pèsent 
sur les comportements des acteurs 
économiques. Cela explique peut- 
être en partie cette difficulté de fa 
RFA, malgré sa puissance économi- 
que, ft jouer un véritable rOk de lea- 


HENRI DE BRESSON. 

* Dans la série « Regards sur 
retranger», nom avons publié nos 
édmora du 18, 19, 20, 11, 22. 25. 26 et 

27 août des articles sur la Belgique, 
Hlalie, PEspagne, la Chine, la Suède, la 
«rande-Bretagne, k Canada et les Pays- 

Bu. 


REPÈRES 1 social 


Balance commerciale 

Déficit record 

auxÈtats-Unis 

pour le deuxième trimestre 

La déficit da la balança commer- 
ciale américaine, calculé sur la basa 
de fa balança des paiements, a 
atteint le chiffra record de 39,5 ma- 
tants de dollars au deuxième trimes- 
tre. Au premier trimestre, fa déficit 
s'élevait déjà à 38.8 milliards de dol- 
lars. . 

Pendant le deuxième t rim e s tre, les 
■mpntatîotui ont progressé de 4 %. 
Cette croissance est la rgement fiée fi 

l'augmentation des importations de 
voitures du Japon {+ 15 %) et de 
Corée (+ 90 %). Le déficit commer- 
cial wee fa Japon S'est d'aüleurs 
wsurt de près de 100 müBons de 
dotera 

Lu hnpactationa de pétrole ont, 
aussi, progressé : sites ont 
tednt 10 milliards de dollars, contre 
8.7 rpffiards au premier trimestre, 
tes exportations ont progressé de 
8 % par rapport au premier trimestre 
de ramée. 

Assurance-maladie 

Nouveau ralentissement 
desdépenses 

8ekn le* s tatist iq ues de la Caisse 
"Btionale . d*assuraroe-maJadie des 
salarié», le taux de croissance 
an, *wtos des dépenses d’assurance-- 
S'est étewé, fin juSet, i 
contre 6,3 96 fin juin. La 
7 ®^w*tion observée depuis janvier 
^"87-*® poursuit, f effet du pian 
s ®8wi se faisant pertieufièramant 
te"* pour la médecine de vilfa. 
Ajns *-.te honoraires médicaux n’ont 
*oan»nté que de 4,4 % contre 
4.5% fin juin, 

. ^ f augmentation du nombre de 
tous ouvrés an jtnHet par rapport & 

Jte joue pom. hss consultations 

1+0,4 point} et Ica actes cotés en Z 
**28 (+ 0,î poîm}, alla rïempècha 
P“ «ne nouvelle décÆératkxi pour 
« «te* techniques cotés en K et KC 
*“■ 0-8}etfaBvisit»(- 0,4). 

^. Prescriptions connaissent 
?“**»** nouvelle décélération 
Üi 3 % au fieu de + %) qui 

JJWfc «fan la Crises de «fa mon- 
c forgg da la réforme des oxo- 
du ddkm modérateur pour 
tangue durée et de céda 

owtififens de remboursement 

«» nrt&amente à 40 %». 


Selon 1UNEDIC 


L’emploi salarié a augmenté 
de 0,5 % au premier semestre 


L’emploi salarié a fortement aug- 
menté au cours du deuxième trimes- 
tre 1987, a indiqué fUNEDlC, le 
mercredi 26 août Une progres si on 
de 0,4 % des effectifs salariés en 
données corrigées des variations sai- 
somrièrcs, s’ajoutant au + 0,1 % 
enregistré au premier trimestre, per- 
met à l'org ani sme paritaire, gérant 
le régime d'assurance chômage, 
d’estimer que k nombre de salariés 
s’est accru de 04 % «X amis du pre- 
mier semestre, soit soixante mille 
per sonn es environ. La hausse est 
d'ailleurs confirmée par k léger 
I accroissement des rentrées de cotisa- 
tions. 

« Ce résultat présente l’évolution 
la plus favorable observée pour un 
premier semestre au cours des dix 
dernières années », commente 
i FUNEDlC dans son communiqué. 
Le mouvement, s’il se confirmait, 
signifierait un changement de ten- 
dance. 

Toutefois, ces chiffres sont des 
estimations provisoires et sont éta- 
I bfis à partir d'une extrapolation sur 
k comportement des entreprises de 
moins de dix salariés dont les 
comptes sont arrêtés phu tard. 


■ De plus, Q faut savoir que le pre- 
mier semestre, traditionnellement, 
est toujours meilleur que le second. 
■Dans les aimées passas, on a déjà 
cons t até des augmentations — certes 
moins fortes - au cours de» pre- 
miers mois qui ont été suivies d’une 
régression pendant les derniers mois 
de l’année. 

De son côté, l'INSEE fait état de 
résutats moins optimistes. Selon 
l’Institut national de fa statistique, 
l’évolution des effectifs salariés 
aurait été nulle pendant fa deuxième 
trimestre c omm e pendant fa pre- 
mier. 

Entre UNEDIC et INSEE, fa 
chassé croisé se poursuit. Ou s’en 
souvient {le Monde du 14 août 
1987) ITJNEDIC avait apprécié 
négativement révolution de l'emploi 
salarié en 1 986 (— 0,1 %) alors que 
l’INSEE concluait à un mouvement 
positif (+ 03 %). Là encore, il fau- 
dra attendre des confirmations pour 
savoir qui cerne fa mieux fa réalité. 
Une hirondelle ne fait pas le prin- 
temps. 


CONJONCTURE 


>n du oui 


M. Pierret (PS) dénonce le «laxisme» 
du gouvernement 


«Le pond absent du budget 
1988, c'est /'investissement » Com- 
mentant, mercredi 26 août, la prépa- 
ration du projet de k» de finances 
pour 1988, M- Ch ri stian Pierret, 
député (PS) des Vosges, a Indiqué 
- l’râ des axes de la critique socialiste 
pour le débat parlementaire sur le 
Budget Le groupe socialiste a bien 
rintention de renouveler ses proposi- 
tions en faveur d’une aide & l’inves- 
tissement. 

M. Pîemet porte un jugement 
sévèreaur k projet de ku de finances 


que prépare le gouvernement. 
« M. Balladur ne mène pas une poli- 
tique d’économies et de rigueur, 
mais une poliilqite êlectoraUste 
laxiste», estime l’ancien rapporteur 
du budget i f Assemblée nationale. 
Ainsi, alors que déjà, cette année, 
les dépenses publiques augmente- 
raient plus vite que prévu (de 2£% 
à 3% as &eu de 1,8%), pour l'an 
prochain fa go uv er n ement a prévu 


ETATS-UNIS : un rapport sur la création d’emplois 


Les petits salaires ont connu 
une «expansion disproportionnée» 


« La grande machine améri- 
caine à fabriquer de remploi » 
fascine. Sempiternel sujet 
d'observation, son fulgurant 
succès, depuis 1982, étonne on 
irrite. Elle ne cesse d 'alimen ter 
des débats contradictoires. A 
quelles conditions a-t-eile 
réussi ? 

Sur cette lancinante question, un 
rapport, préparé pour le Congrès des 
Erâta-Ums ea décembre 1986 par 
MM. Bany Blucstone et Bennett 
Harrison, respectivement profes- 
seurs d'éoQoomie à l'université du 
Massachusetts-Boston et au MIT, 
apporte un nouvel éclairage. Entre 
autres causes et conséquences, déjà 
soulignées. Os mettent en évidence 
• la prolifération » des emplois aux 
salaires peu élevés par - the great 
american jobs machine ». 

Les restructuration économique 
des années 80 a entraîné fa perte 
d’emplois dans k secteur industriel, 
la croissance constante des activités 
de services et fa réorganisation du 
travail, orientée vers les emplois à 
temps partiel, écrivent-ik. Mais elle 
s’est aussi accompagnée de fa pro- 
gression considérable des salaires 
faibles. «SI ce type de développe- 
ment se poursuit, concluent-ils, le 
mode de vie d’une proportion gran- 
dissante de la main-d’ œuvre améri- 
caine pourrait Stre significativement 
mis en danger. » 

Alors que, durant les années 70, 
on emploi supplémentaire sur cinq 
était rémuméré moins de 7 000 dol- 
lars par an (valeur 1984), cela a été 
le cas pour six emplois nouveaux sur 
dix à partir de 1979, font observer 
ks auteurs du rapport Plus signifi- 
catif encore ; un déplacement mawif 
s'est opéré autour du salaire moyen 
de 1973, estimé à 14 000 dollars 
(valeur 1984). Entre 1979 et 1984, 
k nombre de travailleurs qui tou- 
chaient un salaire égal ou supérieur 
& ce salaire moyen a diminué de 
1,8 million. Fendant fa même temps, 
le nombre de travailleurs qui 
gagnaient moûts que ce salaire 
moyen a augmenté de 9,9 millions. 

AUSTRALIE 

Vers me grève nationale 
dans les mines de charbon 

Une grève nationale des trente 
mille mineurs de charbon austra- 
liens est « inévitable » a affirmé le 
président de la Fédération des 
mineure après l'échec, fa mercredi 
26 août, des négociations engagées 
entre 1e gouvernement, les proprié- 
taires des mines et le syndicat, pour 
tenter de prévenir les licenciements 
dans ce secteur rapporte l’Agence 
France Presse. 

Les compagnies minières ont 
menacé de licencier mille cinq cents 
personnes si le gouvernement réduit 
comme Q est prévu les dépenses du 
secteur. Un moratoire d'un mois, 
accordé par 1e premier ministre 
avant l’application de cette décision, 
expire fa vendredi 28 août. Selon les 
observateurs, fa gouvernement fédé- 
ral ne pourra pas éviter un conflit 
national entre les mineure et ks pro- 
priétaires de mines. 

Cette grève, s’ajoutant à celle qui, 
actuellement, arreté la production 
en Afrique du Sud (/far page 8) , ris- 
que de perturber le commerce char- 
bonnier mondial. L’Australie est en 
effet fa premier exportateur du 
monde, avec 27 % des échanges, et 
l'Afrique du Sud le troisième. 
Ensemble, ces deux pays représen- 
tent environ 40 % des échangés mon- 
diaux de charbon. 


S'il y a bien eu création d'une 
quantité d'emplois de haut niveau 
au cours de cette période, toute la 
croissance d'emplois supplémen- 
taires provoquée par le mouvement 
depuis 1979 provient des emplois 
qui sont moins payés que le salaire 
médian de 1973. Même si fa catégo- 
rie des salaires moyens a légèrement 
crû au même moment, fa progres- 
sion s’est concentrée sur fa zone- 
plancher de ce sous-groupe (entre 
SÛ% et 100% du salaire moyen 
de 1973). 

Les grands perdants 
de la mutation 

Par son ampleur, le phénomène 
entraîne une modification profonde 
dans fa structure du marché du tra- 
vail. perceptible par plusieurs signes 
caractéristiques. De tous les groupes 
raciaux, te Blancs «sut te grands 
perdants de cette mutation dans fa 
répartition des salaires. Ils sont pro- 
portionnellement plus afTectés que 
te catégories des travailleurs pau- 
vres, habituellement recrutés parmi 
les femmes et les membres des 
groupes minoritaires. Entre 1973 et 
1979, un emploi supplémentaire sur 


une hausse des dépenses de plus de 
2%, alors même que le ministre 
d’Etat avait indiqué , en mai an 
« GrantT Jury RTL -le Monde - 
qu’une progression de 1% consti- 
tuait une condition sine qua non 
pour pouvoir' réduire impôts et défi- 
ais. 

Pour M. Pierrot, fa gouvernement 
ne fait pas de réelles économies. Sur 
les effectifs de la fonction pnbliqpe 
par exemple, 0 annonce qne vingt 
mill e postes seront supprimés. En 
fait, if s’agit, selon fa responsable 
socialiste, d’un chiffre qui ne tient 
pas compte des créations de postes 
(environ quatre mille) et qui intègre 
les réductions d’effectifs prévus an 
PTT. 

Seules, ea définitive, « les privati- 
sations - et les débudgétisations 
auxquelles elles donnent lieu — ren- 
dent ee budget confectkmnable », 
estime M. Pierret, 


que les femmes se rassemblent aux 
deux extrêmes. 

. Pour les représentants des mino- 
rités ethniques, hommes ou femmes, 
fa tendance est au retour vers les 
Salaires de bas niveau. Il y a même 
un retournement pour les Noirs qui, 
au cours des années 70. avaient pro- 
fité d'ouvertures pour accéder à des 
emplois mieux pavés. 

DêsmdQSfmSsatkm 
pins prononcée 

L’« expansion disproportionnée - 
des petits salaires est particulière- 
ment sensible parmi les travailleurs 
jeunes, âges de seize à trente-quatre 
ans. Comme ce mouvement ne se 
limite pas à eux. mais frappe egale- 
ment des salariés plus âges, on ne 
peut pas y voir fa conséquence de 
l'arrivée sur le marché du travail des 
générations du * baby boom ». 

Toutes les régions sont marquées 
par cet affaiblissement des revenus 
ou travail mais ce phénomène est 
plus prononcé dans le Midwesi. 
Dans les Etats du centre-ouest, les 
salaires de catégorie moyenne et éle- 


vée ont perdu un million d’emplois 
entre 1979 et 1984 tandis que te 
plus bas augmentaient de 900 000. 


• -M. Michel Noir en Tchécos- 
lovaquie. - Le ministre français du 
commerce extérieur. M. Michel Noir, 
s'est rendu en Tchécoslovaquie, les 
lundi 24 et mardi 25 août, pour ten- 
ter de relancer les échanges commer- 
ciaux entre les deux pays. Ces 
échanges sont fatales (2,6 milliards 
de francs an 1986), et la France 

n'est que le sixième fournisseur de la 

Tchécoslovaquie, derrière la RFA, 
l’Autriche, le Suisse, l'itafie et la 
Grande-Bretagne. Des négociations 
ont été engagées pote des projets de 
coopération industrielle. On cite 
notamment un consortium hfitafiar 
suée Campenon-Bemard, la fabrica- 
tion d'un moteur AX par Citroén pour 
une nouvelle Skoda et la fourrèture 
de matériel aux stations de gazoduc 
par Hkpano-âuiza. 

• Prêt Eurotunnel : las ban- 
quet japonaise* les plue enga- 
gée*. — Les banques japonaises 
sont de loin les plus engagées dans 
le prêt de 5 milfiards.de livres (envi- 
ron 50 milliards da francs) accordé 
per cinquante banques au consortium 
franco-britannique Eurotunnel chargé 
de la construction at de l'exploitation 
du tunnel sous la Manche : leur 
contribution atteint près de 30 %, à 
hauteur de 1,44 mSliaid de livres. 
(AFP.) 


Chères 
années 50 

Les années 50 — âge d'or de 
l'Amérique, oh les Etats-Unis 
dominaient le monde avec leurs 
c bettes américaines ». leurs réfri- 
gérateurs géants, Etvis Presley, 
le c docteur Foiamour » — 
n'étaient pas si idylliques que ça. 
N'en déplaise eux nostalgiques 
des c frfties », le pouvoir d’achat 
des Américains, aux plus belles 
heures de la société de consom- 
mation, était inférieur de moitié à 
ce qu’il est aujourd'hui, estime la 
revue Fortune dans un article da 
son prochain numéro. 

En 1956, il fallait 67 heures 
da travail pour acheter un cos- 
tume d'homme, 45 minutes pour 
acquérir un carton de six bou- 
teilles de bière, il ne faut plus 
aujourd’hui, respectivement que 
30 heures et 2 1 minutes. Seules 
exceptions, les assurances et les 
frais médicaux, qui coûtant 
aujourd'hui plus cher qu'il y a 
trente ras : 50,3 heures de tra- 
vail pour assurer une voiture, 
trois heures pour une visite chez 
k médecin, soit 50 % et 30 % 
de plus qu'en 1956. 

quatre, accepté par on Blanc, cor- 
respondait à fa catégorie des bas 
revenus. Mais c’est maintenan t fa 
cas pour près de 97% des postes- 
nouveaux pris per les Blancs depuis 
1979. Parallèlement, les Blancs en 
activité perdaient un million 
d’emplois rémunérés au-delà de 
28 000 dollais par an (valeur 1984). 

On assiste aussi ft une polarisation 
de l’emploi pour les femmes blan- 
ches. Un petit mouvement en direc- 
tion des postes te mieux payés se 
poursuit dans te années 70 et 80 
mais, dans la dernière période, la 
proportion de salariées mal payées 
augmente fortement. Tant et si bien 


sous l'effet d'une désindustrialisa- 
tion plus prononcée qu’aille tirs. 

U ne semble pas que celte • proli- 
fération • des bas salaires, noient les 
auteurs, soit due au développement 
des emplois à temps partiel ou sai- 
sonniers. Certes, cela joue, mois fa 
tendance est également manifeste 
pour les salariés à temps plein, cer- 
tainement en raison ac révolution 
intervenue dans les types d'emploi. 

Les résultats obtenus par - the 
mat jobs machine - apparaissent 
de fa sorte moins satisfaisants que la 
lecture des statistiques ne le laissait 
croire. Mais les deux professeurs 
démontrent aussi que les scores 
obtenus ne sont pas comparables à 
ce que l’économie américaine était 
capable de réaliser dans ses meil- 
leures années. Depuis 1981, le nom- 
bre d’emplois créés est certes très 
élevé - près de dix millions en dépit 
de la sévère récession de 1981-1982. 
- mais ne correspond ni aux besoins 
ni au regards de fa démographie, 
aux rythmes antérieurs. 

La population active, (c’est-à-dire 
fa nombre d'Américains qui travail- 
lent ou veulent travailler) augmente 
plus vite que la croissance des 
emplois. Ce qui fait que, si fa taux 
de chômage est inchangé ou s'amé- 
liore, 1e nombre absolu de deman- 
deurs d’emploi s'élève de près de 
500 000 personnes. En outre, l’éco- 
nomie américaine créait près de 
1,8 million d’emplois par an entre 
1976 et 1980. Depuis 1981, elle en a 
produit 200000 de moins par an. 
Plus grave, l’expansion des secteurs 
des services, forte depuis tes années 
80, ne s'accompagne d’aucune créa- 
tion d’emploi dans te secteurs de 
production de biens. A partir de 
1981, le bâtiment et l’industrie ont 
perdu plus de 500 000 postes de tra- 
vail alors que te services étaient res- 
ponsables de la totalité des créations 
nettes. 

Cette redistribution du marché 
du travail entraîne une «expansion 
disproportionnée » des emplois à 
temps partiel, à la semaine, au mois, 
ou à l'année qui coïncide avec le pas- 
sage d’un mode d'activité à un autre 
où les salaires réels sont plus faibles. 

A. U». 


Prévenir les travailleurs 
de leur licenciement 


Pour permettre aux travail- 
leurs de se reconvertir ou 
d'entreprendre une formation, 
des experts américains recom- 
mandent qua. «au moins deux 
ou trois mois » ft l'avance, ceux- 
ci reçoivent notification de leur 
licenciement ou de la fermeture 
de l’entreprise. 

Dans une étude réalisés pour 
le compte de ^Académie natio- 
nale des sciences et rendue 
publique au début d'août, la 
commission conseille au gouver- 
nement fédéral de réaliser cette 

mesure, en y obligeant les 

employeurs ou en te incitant 
avec des tairas, pour améliorer 
l'ajustement des emplois provo- 
qué par te mutations technolo- 
giques. Le marché du travail 
s'organisera mieux e quand les 
salariés sauront i favanca qu'ils 
vont perdre leur emploi et qu'te 
disposeront de temps pour choi- 
sir une orientation et prendre dos 
d&aaons pour tour nouvote car- 
néreaa. 

La notification est actuelle- 
ment laissée ft ta (fiscrâtion des 
employeurs et n’aide pas aux 
nodassementa. Selon des Indica- 
tions fédérait», plus d’un tiers de 
tous te trava Meurs ne se voient 
pas signifier par lettre qu'ils vont 
perdre leur emploi Las employés 
fa savent quêteras jours avant, 
en moyenne, te ouvrions syndi- 
quée l’apprennent sept jours 


avant et les ouvriers non synefr- 
qués ne sont offioeUemem pré- 
venus que deux jours avant 

Consacré aux effets, sur 
l’emploi, des mutations techno- 
logiques. le rapport des experts 
confirme que ceux-ci entraînent 
le ficenefement de travailleurs qui 
n'ont pas les compétences 
nécessaires pour s’adapter. De 
20% à 30% de cas licenciés 
n’ont pas les bases en lecture et 
en mathématiques, mais, notent- 
ils, les pofitiquas d’aide sont ina- 
daptées pour ces travailleurs. Ils 
proposent au gouvernement 
fédéral, dans os ces, d'élargir les 
programmes d'assistance, tant 
pour l’aide è la recherche 
d'emploi que pour le conseil et la 
formation. 

Pour ceux qui sont indemnisés 
pendant vingt-six semaines, et 
qii rat commencé une forma- 
tion, ils suggèrent qu’une période 
complémentaire d r assurance- 
chômage, également de vingt-six 
semaines, soit accordée. Ce sou- 
tien doit être apporté, disent-ils, 
ft tous te * salariés déplacés » 
parce qu'ffa ont perdu leur emploi 
à cause des nouvelles technolo- 
gies, des importations moins 
coûteuses ou d'autres raisons. Il 
S’agît d’adapter fa main-d'œuvre 
aux nouvelles conditions de la 
production, en secteur industriel 
comme (fans te services. 


i 
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Les opérations de l’été et l’information des petits actionnaires 

Coups en Bourse, coups en douce 


L'été morose que connaît le palais 
Brongniart, la Bourse de Paris, a été 
troublée par trois grosses opérations 
financières : la prise de contrôle par 
la Compagnie générale d’électricité, 
la CGE fraîchement privatisée, de 
la Générale occidentale, le reclasse- 
ment des titres d’Imétal et le raid en 
cours des Chargeurs de M. Jérôme 
Seydoux sur la société lainière Prou- 
vost. A l'heure du « petit actionnaire 
roi », ces trois affaires soulèvent une 
série de questions : les petits por- 
teurs de titres ont-il été bien 
informés? N'ont-Qs pas, dans cer- 
tains cas, été lésés ? 

A la première de ces deux ques- 
tions, on ne peut répondre que par la 
négative. Les petits actionnaires de 
la Générale occidentale ont appris 
par un communiqué la prise de 
contrôle de «leur* société par la 
CGE. Us ne savent toujours pas à 
qnd cours s’est faite la transaction 
entre M. Suard, le président de la 
CGE, et M. Goldsmith, le cédant. 
Ceux d’Imétal sont dans la même 
situation. 

Quant aux porteurs de titres 
Prou vost. Os ne connaissent toujours 
pas les intentions de M. Seydoux. le 
prérident des Chargeurs. Conformé- 
ment A la nouvelle législation qui 
oblige tout acquéreur de 5 %, 10 %, 
20 %, 33 % et 50 % du capital d'une 
firme à eu informer le marché dans 
les cinq jours, M. Seydoux — qui 
détient 24,84 % de Prou vost pour 
l'instant — a toujours annoncé les 
franchissements successifs de seuils. 
Mais fl n’a pas fait connaître avec 
plus de précision ses projets, malgré 
une demande iMiwanta de ht Com- 
mission des opérations de 
Bourse (COB) . 

Cette absence d'informations 
apparaît choquante lorsque on com- 
pare la situation en France à celle 
d'antres grands pays. Aux Etats- 
Unis, le royaume des rachats 
d'e n trepris e s en Bourse, un investis- 
seur dès lors qu’il possède 5% du 
capital d’une fume cotée, est obligé 
de le déclarer et surtout de notifier 


ses intentions: va-t-il s'arrêter an 
niveau atteint ou désire-t-il prendre 
le contrôle, de raffaïre ? 

An Canada, le seuil est fixé à 
20%. En Grande-Bretagne, quand 
un « raider» a acquis 30 % des 
actions d'une entreprise, il est tenu 
de lancer une Offre publique 
d'achat (OPA), c’est-à-dire de se 
polo 1 acquéreur à un cours défini 
de tocs les titres qui lui seront pré- 
sentés. 

Comparaison n'est pas raison. Le 
marche fiançais fonctionne sur un 
principe radicalement différent, 
celui de l'égalité entre les action- 


posé, ü est possible dé la contrôler 
avec 20% des actions et parfois 
moins. De même, avec 33 %, on peut 
n’avoir aucun pouvoir de blocage 
effectif. Cette notion de contrôle, 
qui n'est pas définie par la loi, relève 
en France d’une 'appréciation au cas 

par cas des autorit é s boursières, la 
Chambre syndicale des agents de 
change ou la Commission des opéra- 
tions de Bourse. 

• Le reclassement cflmétal 

L’égalité entre les actionnaires &- 
t-dle été respectée à l’occasion des 
trois affaires de rété? Le reclasse- 
ment des titres Imétal semble, des 


Les petits actionnaires sont-ils victimes des 
opérations qu’a connues la Bourse cet été ? La 
COB ne répond pas formellement à cette 
question. Il apparaît cependant que certaines 
de ces opérations ont manqué de transparence 


□aires, qu'ils soient gros ou petits. 
La réglementation boursière prévoit 
que lorsqu’il y a changement de 
contrôle d’une société, un procédure 
doit être engagée pour permettre A 
tous les actionnaires de bénéficier 
des mêmes conditions. Sort l'atta- 
quant doit engager une OPA ou une 
OPE (offre publique d'échange), 
soit il doit accepter un «maintien 
des cours», c’est-à-dire acheter, au 
cours de la transaction principale, 
tous les titres qui hri serait proposés 
pendant quinze séances de Bourse. 

De telles procédures ne sont pas 
exceptionnelles. Le rapport 1986 de 
la 036 rappelle que le «maintien 
des cours» a été pratiqué seize fois 
en 1985 et vingt fois l'an dernier sur 
les Bourses françaises. 

Ces règles, simples d’apparence, 
n’en sont pas moins dâicates A met- 
tre en oeuvre. La principale question 
reste liée à la définition du «con- 
trôle» «Tune société. Lorsque le 
capital d'une entreprise est tres dis- 


La polémique autour des privatisations des assurances 


Les intérêts des assurés-vie sont préservés 

affirme V administration 

M. Edouard Balladur, mlnh tee de récoflomie, des finances et 
de la privatisation, ne souhaite pas répondre aux déclarations de 
M. André LaigneL du Parti socialiste, qui avait dénoncé, dans les 
opérations de préparation des privatisations de sociétés d'assu- 
rances, le «hold-up» de Fêté. Les services de son ministère ont 
cependant été amenés à donner certaines précisions sur ce dossier 
très technique. Les intérêts des assurés-vie seraient pins que pré- 
servés. 


Préalable A la privatisation, la res- 
tructuration des sociétés nationales 
d'assurances (UAP, GAN et AGF), 
avec la création au sommet de cha- 
cun des groupes d'une société hol- 
ding, disposant de véritables 
moyens, doit donner lieu A des trans- 
ferts de portefeuilles. Il faut notam- 
ment transférer une partie des actifs 
actuellement dans les sociétés 
d’assurance- vie vers la société mère. 
Cette fortune, constituée A partir de 
l’épargne des assurés et des. fonds 
propres des compagnies, est inscrite, 
dans les bilans, à sa valeur compta- 
ble. Il y a donc, dans ces porto- 
feuilles constitués d’immeubles, 
d’actions et d’obligations, des plus- 
values latentes. Comment répartir 
ces dernières entre les assurés et les 
actionnaires? 

C’est autour de cette question 
qu'est née la polémique, certains 
experts estimant que la répartition 
retenue par les compagnies allait 
léser les assurés-vie. Josqu’A présent, 
le ministre de l’économie, malgré 
des assurances données dans plu- 
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GROUPE SEMA-METRA : 
PROGRESSION 
DU BÉNÉFICE NET DE 22 * 
AU PREMIER SEMESTRE 1987 

Le chiffre d’affaires consolidé beos 
taxes du premier semestre 1987 s'élève 
A £66 J millions de francs, soit tue pro- 
gression par croissance exclusivement 
mterne de près de 7 %. 

Compte tenu des cessions interre nne» 
en 1986 dans le domaine de la vente de 
matériels et do traitement, le chiffre 

d'affaires directement comparable pou- 
le premier semestre 1986 s'élève en 
effet à 624 millions de francs. 

Le résultat net consolidé de la période 
s'élève à environ 22 millions de francs 
en progression de 22 % par rapport au 
résultat du premier semestre 1986. 

Ces résultats sont conformes A 
l'objectif poursuivi par le groupe 
d'atteindre nn taux de rentabilité de 4 % 
en 1988. 


sieurs de ses interventions au prin- 
temps dernier, n'avait guère donné 
d'indications précises. Les proposi- 
tions de M. Jacques Mayoux, qui 
avait été chargé d’établir une clé de 
répartition de ces plus-values poten- 
tielles, n’avaient jamais été rendues 
publiques. La direction des assu- 
rances a donné, mercredi 26 août, 
une certain nombre d’indications. 

Le montant total des plus-values 
latentes qui se trouvent dans les por- 
tefeuilles des trois compagnies natio- 
nales d'assurances (vie et capitalisa- 
tion) est évaluée A quelque 
70 milliards de francs. Dans les 
transferts de portefeuilles proposés 
par les trois compagnies, qui peu- 
vent être consultés auprès des 
sociétés jusqu’à la fin du mois 
(jusqu’au 12 septembre pour le 
GAN) et qui devront être approuvés 
par le ministre de l’économie, le par- 
tage du gûteau se serait fait de la 
manière suivante : 60 % de ces plus- 
values resteraient dans les compa- 
gnies d’assurance-vie - et donc aux 
assurés, - 40 % remonteraient aux 
actionnaires. Certains experts 
avaient parlé de proportions 
inverses. 

Pbsqnepréni 

Selon Fadministration donc, les 
sociétés auraient fait plus encore 
que ce que prévoyait le «schéma 
Mayoux » en faveur des assurés. Le 
dispositif proposé par M. Mayoux 
consiste A affecter toutes les plus- 
values latentes portant sur des 
contrats antérieurs à 1976 aux assu- 
reurs, les autres étant réparties en 
tenant compte à la fois de la clé de 
réparti ti on des bénéfices (85 % aux 
assurés, 15 % aux actionnaires) et 
de la partie des actifs correspondant 
aux droits des assurés. 

Les restructurations en cours 
seraient donc, pour l'administration, 
tout A fait favorables aux assurés. 
Elles devraient aussi contribuer A 
une amélioration de la gestion des 
sociétés d'assurances et donc procu- 
rer aux assurés des meilleurs rende- 
ments. On peut maintenant se 
demander si, la répartition des por- 
tefeuilles étant aussi exceptionnelle- 
ment favorables aux assurés qu'on le 
prétend, les sociétés d’assurances 
vont encore intéresser, lors de leur 
privatisation, des Investisseurs ? 

E.I. 


trois, la plus «claire» des opéra- 
tions. Et pourtant... Ce holding 
métallurgique et minier a annonce, 
an début au mois d’août, un rema- 
niement de son actionnariat avec le 
désengagement de deux de ses prin- 
cipaux actionnaires, l’ERAP et la 
Cogéma, présents par l'intermé- 
diaire de la Cogérap. 

L’ERAP a ramené de 12 % A 6 % 
sa participation, tandis que la Cogé- 
rap a cédé les 23,6% qu'elle déte- 
nait jusqu’alors. « La composition 
du capital de cette société se trouve 
sensiblement modifié », déclare 
Imétal dam un communiqué en pré- 
sentant la nouvelle configuration : 
Parfînance, du groupe Bruxelles 
Lambert, qui passe de 10% A près 
de 20%, certains investisseurs rends 
par Euns (près de 13%), le groupe 
Rothschild (près de 7%) et les 
Assurances générales de France. 

*Ces diverses modifications ont 
été favorablement accueillies par 
les dirigeants t VJmétal », prêche la 
firme. Or, ces reclassements n’ont 
pas donné lieu A une procédure de 
» maintien de cours », qui aurait 
permis aux petits porteurs de bénéfi- 
cier d’un traitement égalitaire. La 
raison invoquée par les autorités 
boursières dans ce cas est qu’a n'y a 
pu» gu changement de contrôle Hb i» 
société. La Chambre syndicale des 
agents de change a, en outre, estimé 
qu’il c’y avait aucune raison de 
considérer que les différents inves- 
tisseurs ont agi de concert pour en 
p ren dre la direction. 

Que se passera-t-il si, prochaine- 
ment, il apparaît que les différents 
opérateurs sont liés, ce qui semble 
probable s’ils veulent gérer harmo- 
meusement Imétal ? 

• LoraidsurProuvost. 

Avec le raid, en cours, des Char- 
geurs sur Prou vost SA, la question 
K formule différemment. Le petit 
porteur de titres de la société Prou- 
vost, déroulé, ne peut pour l'instant 
que se contenter de suivre révolu- 
tion erratique des cours, source 
d'inquiétude plus que de réconfort 
N’a-t-D jpas le droit de connaître les 
intentions de l’attaquant ? 


M. Jérôme Seydoux -veut-il prendre 
k; contrôle de la société lainière ? 

Pour l'instant, le patron des Char^ 
geurs détient A peu près 25 % du 
capital de Prou vost Devenu ainsi le 
principal actionnaire, il n’en a 
cependant pas 1e contrôle, ayant en 
face de -lui nn front uni de déun- 
teun de titres (la famille et le mana- 
gement). La Commission des opéra- 
tions de Bourse a bien demand é, en 
vain. A M. Seydoux de préciser ses 
intentions. Celui -d n’y est pas team, 
tant . qu’il n’a pas le contrôle de 
l'affaire. Faut-il le regretter ? A la 
COB, certains estiment qu'en ce 
domaine, « notre réglementation 
n'est pas adaptée ». Mais parmi les 
responsables- du marché, d’autres 
justifiait cette situation, dans l’inté- 
rêt même des petits actionnaires. 

Si, en effet, dès qu'un seuil (de 
S % par exemple) était atteint, 
l'attaquant devait déclarer ses pro- 
jets, ce serait h fin des batailles 
boursières.- Or les petits actionnaires 
ont intérêt à un marché ponctué de 
bagarres, avec OPA et contre-OPA 
qui font monter les prix. « Le mieux 
peut être l’ennemi au bien. » et une 
transparence totale défavorable. 

• L'affaire 

de la Générale occidentale. 

Cest également ridée que défen- 
dent les autorités boursières à 
propos de la tnrisiâme affaire, la 
prise de contrôle de la Générale 
occidentale par la CGE. La COB a 
considéré qu’il y avait bien, dans ce- 
casrlA, un transfert de contrôle. La 
CGE, qui détenait 49 % du capital 
de Trocadéro participations, une 
holding non cotée, a acheté à 
M. Goldsmith les SI % qu'il possé- 
dait- Cette holding, avec 34% du 
capital de la Générale occidentale 
en assurait le contrôle. 

Dès lors, il aurait dû, estiment 
certains professionnels, y avoir une 
procédure de « main tien de cours » . 
Mais ce ne fut pas le cas, les auto- 
rités boursières se justifient en expli- 

J iuant que le cours de Faction dans 
a transaction ente la CGE et 
M. Goldsmith était inférieur (de 
1 0 % environ d’après les sources non 
officielles) A celui du marché. S’flV 
avait en « maintien dé cours » offi- 
ciel A ce niveau, c’eût été une baisse 
pour le petit porteur et la panique. 
En fait, ajoute-t-on, Q y aurait eu 
une procédure « officieuse » de 
maintien de cours, la CGE s'étant 
engagée à racheter les titres pendant 
quinze séances sans que cria soit 
rendu public. 

« Dans l’intérêt des petits action * * 
noires, il peut y avoir des moments 
‘ où on ne peut pas tout dire » . affir- 
ment volontiers — pas publiquement 
— certains responsables. Transpa- 
rence des marchés et égalité de trai- 
tement des actionnaires seraient en 
somme deux principes difficilement 
conciliables. 

Petits actionnaires, ne voua 
inquiétez pas, les gros et les auto- 
rités veillent en coulisses sur vos 
intérêts : voilà la philosophie qu’il 
faut tirer de ces affaires Fêté. Cest 
le libéralisme « A la française » . 

DOMINIQUE GALLOIS 
et ÉRHC IZRAELEW1CZ. 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 


Fusion de Promodes 
et de Labruyère-et-Eberlé 

Le groupa da distribution Promodes (34 milliards da francs de chiffre 
d'affaires attendus pour 1987) et le grossiste Labruyère-et-Eberlé vont réa- 
liser d'ici A la fin de l'année la fusion de leurs activités da commerce de 
gros et de supermarché. Le nouvel ensemble réunira Promogros (10,3 mil- 
liards de CA en 1986) pour Promodes. Sodice. basée à MAoon (3 mil- 
liards) pour Labruyère-et-Eberlé, ainsi que leur finale commune Gécüal, 
basée i Tarbes (1,1 milliard). Ce sera la plus importante organisation de 
gros alimentaire de France. En réalisant cette opération. Promodes com- 
plète son implantation nationale grflee aux 300 magasins Europrix, Score 
et Superscora de la Sodice, principalement installés dans le Centra et le 
Centre-Ouest. L'apport de la société Sodice, fortement bénéficiaire (60 mil- 
lions de francs en 1986) permettra également au groupe normand d'étayer 
le redressement de Promogros (70 müfions de pertes attendues en 1 987). 


Des banques japonaises 
souscrivent des titres 
de la BankAmerica 

Neuf banques japonaises ont 
donné leur accord, le mercredi 
26 août, pour souscrire 130 mil- 
lions de dollars de titres subor- 
donnés de BankAmerica Coip. la 
holding de Bank of America. Cette 
opération s'effectue dans ha cadre 
de l'augmentation de capital du 
deuxième groupe bancaire améri- 
cain, actuellement en proie è de 
graves efiffieuftés financières. Affai- 
blie par la crise de l’endettement 
du tiers-monde, où ses engage- 
ments s'élèvent è 7.5 mflliards de 
dollars, elle envisage une augmen- 
tation de capital de Tordre d'un 
milliard de doHars. 

Salon la presse de Tokyo, qua- 
torze autres banques japonaises 
souscrirait à hauteur de 120 mil- 
lions de dollars, et cinq compagnies 
d’assurances et. maisons de titres, 
toujours japonaises, souscriront 
pour 100 millions de dollars. 


Vuitton-MoSt 
négocie le rachat 
de Givenchy couture 
Des négociations sont en cours 
entre la direction de LVMH (Louis 
Vuitton-Moôt Hennessy), groupe 
propriétaire des parfums Givenchy, 
et M. Hubert de Givenchy, pour la 
reprise de sa maison da couture. 
Une telle opération se situerait dans 
Taxe de la stratégie de la nouvelle 
société LVMH (13 milliards de 
francs de chiffre d'affaires), créée 
au début du mois de juin dernier, et 
avant tout soucieuse de devenir un 
des chefs de file mondiaux de 
r industrie des produits de luxe. Elle 
donnerait € plus de force 6 b mar- 
que Givenchy », déclare-t-on au 
siège de LVMH. 

La situation financière de Given- 
chy SA n'est pas brûlante. L'année 
1985 avait été très mauvaise (une 
dizaine de millions de francs de. 
pertes pour 150 millions de chiffre 
d'affaires). Le redressement est en. 
cours, mais les comptes du dernier 
exercice ont encore été déficitaires. 
Une fusion le consoliderait assuré- 
ment. 


Marchés financiers 


PARIS, fcMsoürî 


« La haussa d’été serait-elle 
enfin au ' rendez-vous ? -a. ae 
demandait un habitué du Pals» 
Brongniart en observant la pro- 
gression de l'indicateur de 
séance, -qui gagnait mercredi 
î,78% environ. La confiance 
revient progressivement avec b 
publication d'indices économi- 
ques an amélioration, .. . ■ ■ ■ 

Maie, c'est principalement 
outfa-Adantique que la . Bourse 
trouve des éléments d'optimisme : 
avec le nouveau record -de Wall 
Street et surtout avec Ja raffer- 
rmsaemerrt du dollar. Le monnaie . 
américaine sa reprend après - les 
déclarations de différents res- 
ponsables économiques affir- 
mant qu'il fallait stopper la 
baisse du billet vert, pans ce cli- 
mat, les valeurs financières (U1C, 
U CB, Parisienne de réescompte. 
Compagnie bancaire) s’inscrivent 
parmi les vedettes de ta séance 
aux côtés cto Parrier et de L'Air 
liquida. La baisse du baril de brut 
pèse encore sur les pAroGèras 
comme Esso. Le suspense n'en 
finit plus quant è l'issue de la 
baladin boursière sur Prouvost. 
Le groupe tainier se. replie de- 
façon . notable, alors que son 
concurrent OMC resté très 
entouré. 

Sur le MATIF, la confiance 
semble revenir lentement et le 
volume dos transactions aug- 
mente. Les contrats progressent 
de 0,5 % an moyenne. Les opé- 
rateurs n'ont pas manifesté trop 
de déception après r annonce du 
report de- 1* introduction : des - 
options négociables siir'le 
contrat de l'emprunt national. 
Prévue pour le 3 septembre, 
l'ouverture est reportée A une 
data ultérieure. Espérons qu'il 
n'erj sera pas da même pour les 
options- sur actions dont le lance- 
ment est attendu pois- leTO sep- 
tembre. 


CHANGES 

- Dollar : 6,08 F -I 

Le doDarVest remis a baissé 
sur tontes la, placés financières 
internanonalale jeudi 27 août. II 
a ainsi Coté 6.08 F (contre 

6.10 F) et 1,8195 DM (contre 
1.8205 DM). Malgré l'interven- 
tion tto ta Buxpw dn Japon, le bû- 
let vert a glissé jnsqo’A 

142.10 yeas (contre 142^5 yens). 
Tension sur les taux aux Etats- 
Unis avec ta fin de là période da 
réserva bancaires obligatoire*. 

FRANCFORT Ksofit 27 aott 
Dofar(enDM) .. 13285 WK 

TOKYO 26u*t 27 aota 

Doter (en yens) .. 14W5 142,11 


MARCHÉ MONETAIRE 

• (effets privés) 

Paris (27 août). .. 75/14-77/H* 
Masf-York (26 août) 73/8* 


LES INDICES HBDOMADABES 
DE LA BOURSE DE PARS 

gBTTTVTMATlOIWLWlASTATISTKXE 
ET DES ETUDES ECfMOMKHB) 
MtegMr.ds bps )00:31 Montas 1S8S 
14 août 21 août 

VytankopimHrâtas.. WM WM 
VtaWrata-.-... 1U 109 

VdeiniirniâtaM WS WM 

PfanMw#.-..;...... WJ WM 

Oins 11U WM 

Héuteps-Bscsniq» 11M H M 

EfcctridtfcfectraAps. 8*8 96.1 

Mfaatst natta 107 1193 

Mdscsrarant. mafia! . "1W3 TUA 

êmeénsdak» 114»1 11M 

DteMfc" — O 7 WA 

Trnspnrti, tarin, semcss .. 973 SM 

Amusas 893 902 

Crtafitbraqm 973 973 

Serai 773 77.1 

tamArstta 94,1 SU 

taw rtmmmt stpcna fa Js . . 93 923 

Bsss 100:31 tentas 1988 
Vtontas.iiww«n .. 97.1 983 

Ëoqmud'Etat.. 983 IB 

BnpranprmhstmMfe 9U SM 

SodMs 963 983 

tans 100 su 1998 

lMKrsta*i ramier. .. 3 489 J J «723 

lWrailii ■ipliss 4W 487W 

Bae 100 m 1972 

VatHntanç.irwmw. .. 6003 801,1 

Wrstonufcs» «743 658J 

* ta 100:31 dictais» 
McedMwLtMf.lrM.fim 1153 1163 

EmwtiTEttt 1133 1133 

ErawtxgmdfcetBMMit 1163 1163 
SodMs 1173 117 A 

COMPAS* DES MOTSOE CHANGE 
Bas 100: 31 dimère 1981 

McegMal 4413 4113 

ftedchsdttoM 2743 2983 

Coatmloo «M 4513 

BtaMtftaim w* -. 322.1 31 EUS 
KmdecaMMidnUN .i. 881.1 NU 
am»d»WMra.m dnrtalM 6M3 6623 

Oonkm 8103 -8733 

SodMs te n tas 812.7 HOU 

S ociétés de h mue frac 
npInhsHt priedgekmnt 

ir«mg* 4293 489.7 

IMmtataMta. ....... 401 4023 

BOURSES reaONMJES 
ta 100: 31 dimère 1381 
hdkeftoM 349,1 346 

INDICES BOURSIERS 

PARIS 

(INSEE, ta 100 : 31 déc. 1986) 

- 25 août 2S8ak 
Valeurs françaises . . 1633 NU 

Valons étrangères . 1353 136,7 

Odes ag e n t s de change 
(ta 100:31 die. 1981) 

Indicé générât ... 4163 ~ W ' 

NEW-YORK 
(Indice Do* Jones) 

25 auto .26 sût 
Industrielles .... 272231 271135 
LONDRES . 

(Indice « Financial Unies > ) 

25 août 26aoSt 
Industrielles ....176838 1758J8 
Mines d'or 42438 

Fonds d'Etat .... 8539 
TOKYO 

2éaoBt 27aofll 
NQckérOnrJm .... 25875,74 
Indice général . . . 215M1 


MATIF 

Notionnel 10 %. — (krtstioh an pourcentage du 26 août 1987 
Nombre de contrats : 70 229 


ÉCHÉANCES ] 

Sept. 87 

Déc. 87 

Man 88 

Juin $8 

Dcndcr 

Précédent 

161,15 

100,65 

emm 

100,95 

300^45 

100,75 ' 


LA VIE DE LA COTE 


SONY : 59% DE PROFIT EN 
MOÏNS. - C8lé profits, ça ne va tou- 
jours pnstrès fort chez Sony, le oflè- 
bre fabricant japonais de matériels 
dkc tipnl qaM. Pour 1c premier trimes- 
tre du nouvel exercice (J* avril 1987- 
31 mais 1988), le groupe annonce un 
bénéfice net de 3J8 nmaaidt de yeas, 
en haïsse de 593% par rapport an 
résultat d6gegé Fan dernier A pareille 
époque. Le chiffre affaires recale 
modérément (— 1.7%) pour revenir A 
311,4 milliards de yens. 

Le grand coupable de cette ch u te 
rte wmahUtf rmt n utnrrJVragm le Ail, 
tar, qui, ai l'espace d’un an, a plongé 


vis-à-vis do yen (— 16%), pour tom- 
ber A 142 yeas. Mais dira Sony, on 
attribue aussi le phénomène aux 
désordres économiques en Occident 
«jim! qu’aux w«i<™ apparues rl« ne Jet 
rapports entretenus par le Japon avec 
sa grenda partenaires oonunerctanx. 

Pbur l'exercice entier, M. Hashi- 
moto, directeur général du groupe, 
s’attend néanmoins è me remontée 
des bénéfices, qui, (Tune année sur 
l'autre, pourrait être de 30%, A 
323 milliards de yens, grâce & ta 
demande soutenue de matériels andio- 
vidéo pour ta mais on et l'industrie. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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ÉTRANGER 

3 La préparation de réfec- 
tion présidentielle en 
Corée du Sud. 

4 Philippines : un rapport à 
l'ONÙ sur le sort des 
minorités. 

8 U conflit minier en Afri- 
que du Sud : tes chances 
d'un règlement négocié 
paraissent minimes. 


POLITIQUE 

9-10 Nouvelle-Calédonie : te 
gouvernement cherche à 
minimiser l'incident entre 
M. Mitterrand et M. Chirac. 

10 Le premier ministre 
devant les jeunes du RPR. 


SOCIÉTÉ 

18 Le chef présumé d'Iparre- 
tarrak toujours recherché. 

— Sur la Côte cf Azur et en 
Corse, des milliers d'hec- 
tares de forêt ravagés par 
le feu. 

— Des changements à la 
tête des établissements 
pénitentiaires parisiens. 

23 L'exploration du Titane. 


CULTURE 

19 Le tournage du Radeau de 
la médusa, d'Iradj Aami. 

— La FEc de Beverly Hills 2 
et Miss Mary. 

20 L'art européen des années 
70àMeymac. 

— Charles Matton ai Palais 
de Tokyo. 

— Communication : la nou- 
velle bande FM à Paris. 


ÉCONOMIE 

25 Un rapport sur la création 
d'emplois aux Etats-Unis. 

26 Les opérations boursières 
de l'été et ('information 
des petits actionnaires. 

— La polémique autour de la 
privatisation des assu- 
rances. 

26-27 Marchés financiers. 
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La mutinerie à la prison de Ffle d’Elbe 

Les autorités italiennes 
cherchent à gagner dn temps 


Le désengagement des sociétés occidentales en Iran Après les affirmations d’un journal jaj 


PORTO AZZURO 
de notre envoyé spécial 

Un otage et trois détenus malades 
ont été libérés mercredi soir, mais le 
bras de fer se poursuivait jeudi 
matin 27 août à la prison de Porto 
Azzuro, dans Hic d'Elbe, entre les 
six mutins et les autorités judi- 
ciaires. 

Quarante-huit heures après le 
début de la mutinerie conduite par- 
le terroriste néo-fasciste Mario Tuti, 
aucune solation n'était en vue, 
compte tenu de la résolution des 
détenus rebelles et de la tactique des 
autorités, qui cherchent à gagner du 
temps et demandent en premier lieu 
la libération de l'unique femme figu- 
rant parmi les otages, l'assistante 
sociale de la prison. 

Les mutins exigent toujours qu'un 
hélicoptère soit mis à leur disposi- 
tion pour quitter Plie. Us pourraient 
se rendre en Sardaigne : quatre des 
six rebelles sont sardes, et pour- 
raient compter sur des complicités 
locales pour échapper aux recher- 
ches ultérieures. Les familles des 
détenus ont lancé jeudi matin un 
appel aux plus hautes autorités de 
l'Etat pour qu'elles acceptent les 
demandes des rebelles afin de sau- 
ver la vie des otages. 

Dans la nuit, deux magistrats 
chargés des négociations, dont le 
substitut du procu r eur de Livourne, 
M. Arturo Cindolo, ont indiqué au 
cours d’une conférence de presse 
improvisée qu'après la libération de 
quatre personnes, trente six autres 


se trouvaient enfermées à l'infirme- 
rie : six mutins, deux autres prison- 
niers qui se sont rapidement - disso- 
ciés» d’eux, vingt et un otages et 
sept déterras malades. 

Une opération des troupes anti- 
terrorisme, envisagée dans un pre- 
mier temps, semble écanée pour le 
moment, dn moins aussi longtemps 
que tes mutins ne toucheront pas 
aux otages. L'infirmerie semble 
quasi imprenable. Munie de portes 
blindées, elle se trouve au quatrième 
étage de l'ancienne forteresse espa- 
gnole San Giamoco. Les barreaux 
des fenêtres rendent difficile une 
action-éclair. En ontre, quatre 
otages y sont attachés à tour de rôle 
pour décourager les tireurs d’élite. 
Tout autour de la grande salle de 
50 m de long, tes rebelles ont disposé 
une centaine de bouteilles d'alcool 
trouvées à l’infirmerie. 

Une ligue téléphonique a été lais- 
sée i la disposition des mutins et de 
leurs otages, ce qui a permis & Mario 
Tuti d'appeler mercredi soir le jour- 
nal radio du troisième programme 
de la RAI. « Tout est miné ici, a-t-il 
dit Si quelqu'un tente d’entrer ; 
nous ferons tout sauter. » 

Quelques heures auparavant, tes 
rebelles n'avaient pas hésité à tirer 
un coup de feu en direction d'un 
magistrat qui voulait entamer avec 
eux des pourparlers directs. Jusqu’à 
présent, les tractations se déroulent 
par téléphone, à raison d'un entre- 
tien toutes les demi-heures. 


Le groupe Peugeot 
ferme son usine d’assemblage 
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Les sociétés occidentales enga- 
gées dans des projets on des opéra- 
tions industrielles en Iran tentent de 
se retirer. Le groupe Peugeot, qui 
exploitait, par sa filiale britannique 
Talbot, une nsine d’assemblage en 
Iran, a mis fin au contrat qui te liait 
à la République islamique. 

La production de l’usine était déjà 
arrêtée depuis le mois de novembre 
1986, car l’Iran n’avait pins les 
moyens de payer tes pièces déta- 
chées expédiées de Grande- 
Bretagne. Cette semaine, le groupe 
français a définitivement mis fin au 
contrat et démonté les équipements 
deTnsine. 

An Japon, les sociétés associées à 
la réalisation du grand complexe 
pétrochimique de Bandar- 
Khomeiny, au sud de l'Iran, cher- 
chent également & se dégager. Mit- 
sui, chef de- file dn consortium, a 
dem andé, dans une lettre officielle 
au MTTI (ministère du commerce 
international et de l’industrie) une 
prolongation de deux ans et demi de 
la garantie publique contre tes ris- 
ques de guerre, qui expire normale- 


ment ce jeudi 27 août, pour poursui- 
vre te projet. 

Mitsui avait déjà exprim é des 
réserves la semaine passéc,mais le 
M1TI a joué de son influence pour 
éviter son retrait, craignant qu’une 
telle décision ne dégrade les rela- 
tions commerciales dn Japon avec 
l'Iran, son principal fournisseur de 
pétrole. Les travaux de Bandar- 
Kbomeiny ont été interrompus û y a 
trois ans, alors qu’ils étaient achevés 
à 85%. 


M- Chirac réunira 
un « conseil de cabinet » 
le 3 septembre 

Le premier ministre. M. Jacques 
Chirac, réunira te jeudi 3 septembre 
à rbôtel Matignon l'ensemble de son 
gouvernement pour préparer la ren- 
trée. 

Depuis 1e dâmt de Tannée, le 
chef du gouvernement a préridé sept 
réunions de ce type, ta dernière 
avait eu lieu te 19 mai pour faire le 
point sur la situation politique, éco- 
nomique et sociale. 


Le Pentagone «n’est pas informé» 
de l’im pli cation d’une société française 
dans l’affaire Toshiba 


BOURSE DE PARIS 

Matinée do 27 aofit 

Encore bien orienté 

Très hésitant à l’ouverture 
(+ 0,09 %). 1e marché parisien s’est 
un peu raffermi dans la matinée et, 
à là clôture de la séance prélimi- 
naire, T indicateur de tendance enre- 
gistrait une modeste avance de 
0,4% environ. 

Fermeté de Schneider, Midland, 
Bégirin, Promodès, Compagnie ban- 
caire. Recul de Bis, Maisons Phénix, 
Ciments français. Skis Rossignol, 
Darty, Locaf rance, Prouvost et 
DMC. 

| Valeurs françaises^ S 


Accor 

AgsmHms ... 
ArUqwh(L1 ... 
BnamlQal.... 


M. Herzog (PCF) : la situation 
de l’emploi s’aggrave 


(Intérim.) 


Palan se prononce pour 
une « semi-mdépefldaBce » 
à Pégard des Etats-Unis 

Les habitants de l'archipel de 
Palau, dans le Pacifique, ont 
approuvé à une large majorité une 
nouvelle convention de libre associa- 
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tion avec les Etats-Unis, qui va leur 
permettre de bénéficier d’une aide 
de 1 milliard de dollars de Washing- 
ton sur croquante ans, et de restrein- 
dre la présence éventuelle d’armes 
nucléaires sur leur territoire. A 
Washington, nn porte-parole du 
Département d’Etat a précisé que 
selon « les derniers résultats offi- 
cieux ». la nouvelle convention avait 
été approuvée par 73,4 % des habi- 
tants de Palan, fers d’un référendum 
organisé, le vendredi 21 août, dans 
rarchipel. 

La convention stipule que l’archi- 
pel de Palau devient indépendant 
des Etats-Unis, qui administraient le 
territoire depuis 1947 pour le 
compte des Nations unies. L’accord 
autorise le gouvernement américain 
à contrôler les activités militaires de 
l’archipel, en échange d’une ride 
économique. 

L’une des principales clauses de 
la convention interdit la possession, 
1e stockage et les essais d'armes 
nucléaires sur le territoire. Mais 
l’accord permet aux navires améri- 
cains transportant des armes 
nucléaires de faire escale dans les 
ports de Palau, un archipel d’une 
trentaine d’il es (488 kilomètres 
carrés) comptant 14000 habitants 
et situé à environ 800 kilomètres à 
l'est des Philippines. 

75 % des électeurs ont participé 
au référendum de vendredi, le 
sixième organisé sur cette question 
depuis 1983. La convention avec les 
Etats-Unis avait été rejetée précé- 
demment, parce que 75 % de « oui » 
étaient nécessaires pour 1e vote du 
texte. Mais, le 10 août, un autre 
référendum avait levé cette 
contrainte. - (AFP.) 


• SAS contre la déréglemen- 
tation aérienne danoise. — La 
compagnie aérienne Scandinave SAS 
a protesté vivement contre la déci- 
sion du ministre danois des trans- 
ports, M. Frotte Noer Christ ensen. de 
libéraliser te trafic charter vers 1e 
Canada : la compagnie aérienne 
danoise Sterling Airways sera autori- 
sée à voler régulièrement vers te 
Canada, et non plus par dérogation 
comme actuellement. La Norvège et 
la Suède, partenaires du Danemark 
dans SAS. envisageraient d'interdire 
à Sterling Akweys de voler à partir 
des aéroports norvégiens et suédois. 
- <AFP.) 


A r occasion du point de p ress e du 
PCF, M. Philippe Herzog, membre 
du bureau politique, s’est inscrit en 
faux, te mercredi 26 août, contre le 
léger recul du chômage enregistré 
par tes pouvoirs publics. 

Citant un titre du journal écono- 
mique les Echos, selon lequel 
• l'embellie est largement artifi- 
cielle », le dirigeant communiste a 
déclaré : « Il faut enlever l’adverbe 
largement et mettre des guillemets 
à embellie. » « La. situai ion dans le 
domaine de l’emploi s’aggrave, a-t-fl 
dit L'embellie est totalement artifi- 
cielle. » L’économiste communiste a 
affirmé qu’« U n’y a pas de reprise 
économique » et a indiqué que, selon 
lui, le nombre de « personnes pri- 
vées de contrat de travail » atteint 
343600a 

M. Herzog a estimé que • la ren- 
trée traduit une montât considéra- 
ble des difficultés sociales » et que 
« le gou vernem ent masque tant qu’il 
peut ces difficultés et la responsabi- 
lité qu'il porte ». Four lui, te gouver- 
nement « ment quant aux réalités, 
et il se livre à des opérations déma- 
gogiques ». 


Il a dénoncé 1e PS, MM. François 
Mitterrand et Pierre Bérégovoy, qui 
« font quelques couplets contre 
l'affairisme et l'injustice, alors que • 
le cancer financier et les privilèges ; 
d’argent ont connu une explosion 
accentuée sous le septennat engagé 
en 1981 ». « L' anti-affairisme ver- 
bal et à l’eau de rose, a-t-il pour- 
suivi, ne trompera pas tous ceux qui 
constatent que seule la lutte permet 
réellement de combattre les Injus- 
tices. m 

Revenant sur la récente émission 
télévisée du président de SOS- 
Radsme, M. Herzog a souligné ; 

« Le consensus que la classe politi- 
cienne a cru pouvoir célébrer, après 
l’émission a' Harlem Désir sur le 
thème de la solidarité, est un 
trompe-l’œil. Sur le terrain, le 
consensus de la droite et du PS. 
c'est pour une politique qui étend 
les Injustices, et cela fait le lit de 
Le Pen. » Selon lui, la confrontation 
télévisée, le 21 septembre sur la. 
Cinq, entre MM. André La jointe et 
Jean-Marie Le Pen, sera « tin grand 
moment de mobilisation nationale 
contre le racisme », au profit du 
candidat du PCF à réfection prési- 
dentielle. 


Un porte-parole du Pentagone a 
affirmé, te mercredi 26 août, n’avoir 
- aucune Information sur l’implica- 
tion d’une société française » dans 
l’affaire des exportations de 
machines-outils - sensibles » à 
l’URSS. Quelques heures plus tôt, 
un quotidien japonais, 1e Sanke i 
Shimbun. avait affirmé que FU mon 
soviétique avait pu fabriquer des 
hélices silencieuses pour ses sous- 
marins nucléaires grâce â des 
machines-outils livrées par la société 
française Forest, et non grâce à des 
matériels de Toshiba {nos dernières 
éditions du 27 août). 

Cette mise au point est impor- 
tante puisque c’est un rapport du 
même Pentagone qui avait accusé la 
firme nippone d’avoir exporté illéga- 
lement des machines-outils, en viola- 
tion des règles du COCOM (l'orga- 
nisme occidental qui contrôle les 
ventes de matériels de hante techno- 
logie vers les pays de l’Est) . 

De leur côté, tes responsables de 
la firme française ont dégagé leur 
responsabilité dans cette affaire. 
D'une part, ils ont démenti Finfor- 

M Robert Faims 
est nommé 

ambassadeur an Libéria 

M. Robert Faims a été . nommé 
ambassadeur de France au Libéria, 
où il succède à M. Jean Thomas, n 
annoncé, mercr e di 26 août, le minis- 
tère des affaires étrangères. 

[Né eu 1924. ancien élève de l'Ecole 
de la France d’outremer .et de l'ENA, 
M. Faims a été eo poste au Maroc 
(I948-I9S6). comme vice-consul i 
Rome (1958-1962). comme consul 
adjoint à Montréal (1962-1968), pub à 
Padmiabtratioa centrale (Nation 
et organisations internationales) de 
1968 i 1971. Q a été ensuite premier 
secrétaire pub de ux iè me conscHter à la 
mission permanente de la France auprès 
de l'Office des Nations unies â Genève 
(1971-1976). et â la mission française 
auprès de rONU i New-York (1976- 
1980). D a été enfin d eu xième conseiller 
pub consul général i Athènes (1980- 
1984) avau de re v eni r à l'administra- 
tion centrale.} 

Le nmnéro dn « Monde » 
daté 27 août 1987 

a été tiré 1452 464 exemplaires 


• L'Australie rejette les accu- 
sations de M. Chirac. — U est 
insensé de suggérer que l’Austrafie 
vaut expluser 1a France du Pacifique a 
déclaré, le jeudi 27 août, un porte- 
parole du mteistère australien des 
affaires étrangères. Canberra répond 
ainsi aux accusations, lancées la 
ve3Je par le premier ministre français 
selon lesquelles l’Australie et la 
Nouvelle-Zélande chercheraient 1 
* déstabiliser» te France dans cette 
région. Le porte-parole a ajouté : «A 
long terme. l'Australie désire von une 
transition pacifique vers l'indépen- 
dance pluri-ethnique en Nouvelle- 
Calédonie, avec la coopération et le 
soutien continue de la France». — 
{Reuter. ) 

• La Résistance nationale du 
Mozambique affirme avoir tué 
trois Britanniques. - La Résistance 
nationale du Mozambique (RNM, 
soutenue par l’Afrique du Sud) a 

| affirmé avoir tué trois « experts » bri- 

| tanrûques dans la province de Nam- 
pula, au nord-ast du Mozambique, 
dans un comrmaâqué publié le mer- 
credi 26 août h Lisbonne. Le commu- 
niqué, qui n'a précisé ni le nom ni la 
fonction de ces Britanniques, a sim- 
plement indiqué qu'ils étaient morts 
au cours d'une attaque lancée par la 
RNM le 19 août damier contre la 
base de Matons, près de la voie fer- 
rée entre Nacale et Cuamba. 

-IAFP.) 
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nation du quotidien japonais selon 
laquelle ces matériels auraient été 
exportés vers FURSS en 1983. Us 
ranraient été avant cette date, s’ils 
Toot été, ce qne ne confirme pas la 
firme. D’autre part. Us se sont . 
appuyés sur tes profondes modifica- 
tions juridiques subies par Tcotre- 
prise en 1 982 pour affirmer qu'ils ne 
sont « pas concernés » par cette 
question. 

En effet, l’entreprise Ratier- 
Forest, mise en cause, a déposé sou 
bilan en 1982, et son activité a été 
scindée en deux. Le secteur 
machine-outil (Forest) a été rappro- 
ché de l’entreprise Liné pour donner 
le jour à nn nouvel ensemble 
dénommé Fores t-Liné, lui-même 
intégré à un des deux pûtes de 
regroupement de la machxnooutfl 
française (le groupe Machines fran- 
çaises lourdes) mis sur pied sons 
l’égide des pouvoirs publics en 1 982. 
Les nouveaux dirigeants expliquent 
qu’ils n’ont repris que tes actifs de la 
société et ne doivent pas porter la 
responsabilité juridique de ce qui 
s’est passé avant. 

Le^néralVragny 
commandant des forces 
aériennes stratégîqiies 

Le général de corps aérien Phi- 
lippe Vougny a été nommé, mer- 
credi 26 août, en conseil des minis- 
tres, commandant des forces 
aériennes stratégiques. Il succède au 
général Jean Fleury, récemment 
nommé chef de l'état-major particu- 
lier dn prérident de la République. 

[Né le 7 juillet 1934 à Clairoix 
(Oise). Philippe Vougny entre è rEcote 
de l'air en 1954. Breveté pilote, il sert en 
Algérie de 1960 i 1962. Cinq ans (dus 
taid, il est affecté à l'inspection générale 
de l'année de Tâte D occupe ensuite de 
nombreuses fonctions de commande- 
meut : en 1970, 1 la 33* escadre de 
recoonrissance à Strasbourg ; en 1974, i 
la 94» escadre de bombardement à 
Avord ; de 1978 â 1980, à la base 
aérienne de Camus. Promu général de 
brigade aérienne te 1“ septembre 1982, 
il prend lo commandement de l*Eoote de 
Pair et de l’Ecole militaire de l’air A 
Sakm-de- Provence. Devenu général de 
division, □ occupe les mêmes fonctions à 
partir de juillet 1985 à la II* régira 
aérienne à VQlacoublay. Depuis juillet, 
0 est général du corps aérien.] 



En Union sovié tique 

Uirqnotiffiei évoque 
les « erreurs tragiques » 
à rencontre des pays baltes 

Trois jours après tes manifesta- 
tions qui ont marqué, 1e dimanche 
23 août, te quarante-huitième anni- 
versaire dn pacte germano- 
soviétique dans tes trois républiques 
baltes, te quotidien des jeunesses 
communistes KomsomolskaXa 
Pravda a reconnu pour la pr em i è r e 
fois, te mercredi 26 août, qu’en 1941 
les autorités soviétiques avaient ; 
commis des « erreurs' tragiques » i ! 
rencontre de la population des pays | 
baltes. 

Le quotidien a, en revanche, 
accusé les organisateurs de la mani- 
festation de dimanche d’avoir 
exploité te fait que des « innocents » 
aient été déportés en môme temps 
que des sympathisants dn régime 
nazi enl941, une semaine avant que 
l'Allemagne n’envahisse les pays 
baltes. 

L’hebdomadaire les Nouvelles de 
Moscou a également publié, mer- 
credi, des témoignages de correspon- 
dants qui ont assisté aux manifesta- 
tions â Riga (Lettonie), à Vïïmua 
(Lituanie) etàTallin (Estonie). 

Peu à pen, une image moins par- 
cellaire de ces manifestations 
émerge dans la presse, qui parte 
aujourd’hui d'un rassemblement de 
deux mille personnes autour do 
mémorial de la Liberté à Riga. 
Jusqu’à présent, les journaux soviéti- 
ques n’avaient jamais mentionné le 
nombre des participants à la mani- 
festation de Riga. Elfe avait- égale- 
ment parlé d’un défilé en Estonie 
sans donna- de chiffres. - (AFP). 


L m^ EXcammm I 

BELA HBfTRÉE 

• L’EFFET DÉSIR: LE PS TOUT NU! 

LE RPR PIÉGÉ PAR LE PEN ! 

La gauche découvre l'inanité de son propre discours. La 
droite chiraquienne prépare l'union avec le Front natio- 
naL L'effet Harlem arrache les masques. 

• Mafia, yakosa, triades-. 

LES MULTINATIONALES DU CRIME 
De véritables monopoles industriels sont en train de 
s’emparer du marché international du vic e . Enquête 
dans les quatre pays qui tirent les ficelles. 

• Var, Alpes-Maritimes, Bouches-du-Rhône 
LE MIDI EST-IL POURRI? 

Magouilles municipales, scandales immobiliers, trafics, 
carambouüles, maires fous, règl ement*; de comptes 
politico-financiers, délinquance, violences racistes, 
poussée de l'extrême droite: maïs que se passe-t-il entre 
Nice et Marseille? 

• Autoroutes, mates, chemine dwc ^fipflpry 

LA FOIiE DES RETOURS NOIRS 

L’enfer à dates fixes. Toujours lés mêmes boudions aux 
memes endroits et aux mêmes époques: dément! Pour- 
quoi une telle absurdité? Pour mieux enquêter, nos 
reporters ont plongé dans la fournaise... 

• Un phénomène fou-foa 

MAIS D’OU VIENT DONC MADONNA? 

Et beaucoup d'autres sujets... 
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